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RAISON DV TILTRe. 
fdon b maticfe de ce Liure^par 

l’AutciarEuonyme. 

Nousautjns fflêd!auU intituler ceZiure Des Remedesfc- 
crctz, premièrement, pource qu'il traiéle, ^ enseigne 

des ntedkmens qui font prins dedans , ouapplique^i^dehors^mntoPK 

entiers,en leur totalle fuhflance:mais en la pim pure,plm fuhtiîe„ 

meilleure part d'iceux,(f efc a fauoir en liqueurs,eaux, hujiles, ius^ 

\ ou^uc^feparexjiou ahfratûn^ par deflillations ^ autres moyens ar* 

^ ^iel%jPn apres pource qu'il contient certains femedes fecret^, ^ 

iidme à prefent 4c peu d'hommes €ognett^.Lefqüel^aucuns Empiri¬ 

ques ( ce font Mpdicateurs par experiece,fans raifon ) tenoyentcache^ 

comme fecretT^ myjîeres. Et ce Hure ky traiBe de ces Medicamens 

fecret^^non feulement par receptes partiales en forme Empirique, ou 

4'experience:mais aufi en general par raifon ordre méthodique des 

preparations,cP* compofitions d!iceuxMedicamens, Or s'ilauientque 

ce labeur nofire foit trouué bon approuué par les gens de bien,^ 

de fauoir: Nom efjayerons encore a mettre en amnt yn autre liure. 

Des expériences,^ remedes rares excellens, ^ peu praclique:^:qui 

font mu en yfagetom entiers, en leur totalle fubjlatîce. 



Ld teneur du frmlegê, 

Enrj par Ja grâce de 
Dieu Roy de France. A noz amez 
Féaux Confeilli'ers, les gens tenâs nox 
cours deParlemet à Paris, Thoulbuze, 
Rouen,Bourdeaux, Aix, Grenoble, 
Diïon, Senefchaux, Balh'fz, ôif Preuoft 
m, Poicî:ou,Berry, Champai'gne,luges 

d*amou,Touraîne,&Ie Maine. Et a tous noz aua^s lufti' 
dcrs 8C offîders, oir leurs LieutenanSjfalut BC dilecîbon. 
Noftrebien ayme Baîthazar Amouîîet marchât îibrairc BC 
imprimeur demeurant à Lyon, nous a fai'ifî:remonflrerquc 
aucc grans fraiz BC labeurs diligences longues vacatios 
Ü a êu[<areueoir,corrigcr,puntuer, augmenter, Ôf enrichir 
de plufîcurs beaux cara<îlercs BC ügmesiôC traduyrc de la¬ 
tin François,par gens doiîîes ô^expcrs,certain Üurc in¬ 
titule» Thefaurpn Euoîî^mîphiliatrij deRemed^s Jêcrem, 

tYcsLiure^tif*c^ comme apert a l’original dfes prefentesqu’ila 
rccudîîy à grandsfraizÔèTlabeurs,lefqueîzliures ildefire- 
toit pour.Icfouîagementdes profefleurs,Ô^ vtiliteMc la re*- 
pubÉcquc Frâçoife faire imprimer etmettre en lumière,Mais 
tl doute que autres que lüy ou ceux a qui il auroit donne 
charge,fc vohfîiTent ingererdeles imprimer fur les exem¬ 
plaires dudi(îl fuppliantjou autrement,en feireextrai^z 
ou EpitomeSjOU les traduyreenautrelangue cotre finten' 
tion des Autheurs d’icelles, BC le mérite des grans labeurs 
fraiz 8^^ impenfes vaccations dudicîî: fuppHant,s’il n auoit 
fur ce noz lettres depermifsion BC priuilege, Nous hum 
blement requérant icelles îuy ottroyerpour le temps qu’il 
nous plaira* 

1 OUrCC Clt 11 fuppîicatioadudidîArnouIlct&r en 
ceft endroi(îîIuy furuenir à ce qu’il fepuiffe aücuncmetre- 
leucr des haiz qu’illuy a ia eonuenu conuiedrafeirc,tanÉ 

• * aa a, àîuy/ 



à luY que a ceux qui auront charge de luy,pour mettre en 
lum^erele^a^as Uures pourtraiaz,a:figures,aiceluy Ar^ 

nouUet,K celuy qui aura charge pour luy , Auons de noftrc 
sracefpedaljpleinepuiflancejô^ ^.u^orite ^oyal,donné,ct 
donnons,priuüege,congé,licence,6^ permiision d’imprimer 

8^ faire imprimer en telle marge,Ô£^ telz caractères que bon 
luy femblera.Etmettre 6^ diftribuer en vete tous et chacuns, 
lefdidl liures, tant en Françoy s, Latin, Efpagnol, que Ita- 
lien,auec inhibitionsa: deffences à tous de quelque qualité 
qu’dz foyet dene les imprimer,traduyre,en faire extraidz, 
ouepitomes,8^ de les v£dre,debiter,ou diftribuer autres que 
ceuxquiferontimprimezpar lediél Arnoidlet,ou celuy qui 
aura charge de luyiufques au temps 6^ terme de fix ans,a 
copter duiour a: datte que la première impre^&iondefdidz 
liuresfera paracheuee d’iraprimer.Et ce fur peine de cofiTca- 
tion defdicfts liures dC d’amande aTbitraire,8^ de tous defpes 
dommaiges S>C intereftz enuersledidl fuppliât,a: parties in- 
tereffees» Et outre voulons SC tel cft noftre plaifir,que met¬ 
tant leditft iuppliant,ou l’imprimeur ayant charge de luy en 
briefau commencement ou à la fin defdiifis liuresdc conte¬ 
nu en nozprcfenteslettres au vray^Que icdles lettres foyet 
tenues pour fuffifamment fignifîees dC veuees à la cognoif- 
fancede tous Libraires,Imprimeurs,ctautres,Et quecefoit 
de tel effed dC vertu que fi elles auoyent efté expreflêment 
a: particuîieremetfîgnifiees.Sauf s’ilzvouloyent prétendre 
que le briefextraiéf du priirilegc mis aufdidlz liures ne fuft 
felonlaverité de ces prefenteSjSépourcc endemanderoyet 
exhibition en eftre faite» Auquel cas leur promettons fai¬ 
re teliedemande que bon leur femblera par deuant le Sencf- 
chalde Lyon ou fon Lieutenant feulement : fans ce que au¬ 
tres luges en puiffentpredre court,Iurifdi(ftion,oucognoif- 
fance,laquellc leur auos du tout intcrdici dC deffendue inter- 
difons ^deffendonspatcefdides prefentes* Et vous man¬ 
dons de a chafeun de vous endroi<fi: foy,ôé comme à luy ap- 
partiendra»Que denozprcfens,priuilege,congé, permif- 

fion 



fîon, de tout le cotcnu eri ces prefentcs. Vous fai'ttes,fouf- 
fireZjÔ^laiflez iceluy fuppliant& ceux qui ont charge pour 
liiy^ouyr,8^ vfer plamementjôir paifiblemêt. Sans leur faire, 
ou doner 3 ne fouffrir eftrc faicl ou donne aucun empefche> 
mental! contraire lequel fy faiifl mys ou donné leur eftoit, 
reparez,Sé remettez,ou faiéles reparer dC remettre, incond^ 
nent&fans delayau premier eftatSédeu. Et a ce faire fouf¬ 
frir &robeyr,contraignez ou faiéfes contraindre tous ceux 

qu’il appartiendra» Et qui pour ce feront a contraindre par 
toutes voyes deues dC raifonnables, car tel eftnoftre plaifir» 

Nonobftantoppolîtions ou appellations quelconques» Et 
fans preiudice d’icellesrpour lefquelles ne voulôs eftr e diffe^ 
ré. Et quelconques lettres au contraire» 

Donné a Paris le vingtfeptieme lourde OcT:obre,L’an 
de grâce, Milcinq censdnquâtequatre.Et de noftre régné 
le huiéliéme. 

Tdr le Zoy mdftre Thierry dumont:,S^di[îredes Tte-^ 

quefles ordinaire de fin hojîel pefint. 

De Fontena^*; 



A TRESFIDEL ET EXCEL- 
Icnt Chifurgicn M.Maiftrc Simon 

Guy. B-AncauS, 

Tant traduiclle Trefor deEuonime Philiatre des Re¬ 
mèdes fecretçs^ Ven ay youlufatre la première ojfre 
dedicatoire à yous trefcher amy. Et ce tant pour la 

raifon^que pour l’amytié.Pour la raijon^pourceque U 
Théorique ejcrite en papier qui foudre tout, jert peu 

ou rien Jans l'experience praBique^ En laquelle ie yay co^eu 
plus adroiclde la main que yanteur de la parolle, mieux faifant 
que plus difanuParquoy fay eflimé.c^ efperé que les plus richesJes ‘ 

meilleures, CÎ7* pins precieufes pièces de ce Trefor feront bien choifies y ^ 

mieux mifesen euure,^tresbiendijîribuees par yous J l’y tilité,yoire 
necej^ite^s^deceux qui ont^ou auront befoin de telles mains que lesyo- 

flres appellees par lesfages anciens^ Les mains dcs Dieux. Pourçe 

qu’elles apportent Salut y te,Pour l’amytié^Pource quecomme dici 
le Mime Publian. 

Prof)erite:i^les amy s treuuent. 

Mats aduerfite7:^l€s appreuuent. 
Et en toutes les deux te yous ay trouué tout yn, ^ femblable à 

yom mefne.En ÿrace de laquelle confiante amytién’ayhienyoulutcy 

mettre ce tefmoignage literaire pour donner à co^noijîre à tauenir aux 
enfans de yous ^ de moy que les peres onienfemble yejcuiions amys* 

kA Dieu qui yous gard* De Lyon ce deuxième lanuier, ' 



Llndice des chofes notables 
defque lies traiSle ce^re^ 

JentLiure. 

A 
Ablynthc aodeura&faucur Cu' 
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Abfynthe & vin d’Abfynthc. 

54 - 
Abfy nthe* 19.21.115 

Àdhi Dadis Adadi ,zt6 

A.Fouggcr fécond luculleadu 
vray bafme.2i5 

Air deChelidoinc.tg^.ioz 

Anis,&: fbn huylc. *97 
Airin et cuy ure mauuais en vaif- 

féaux de deilillauon..6^1 

Aitherain ou quinte efïcnce plus 
chaude que feu élémentaire. 9 2 

Aitherain,que c’eft,<Sr quel, 17 

9* 
Alchyraie,&: Kes diuerfésdomi^ 

nations. 1.2 

Alchetnie pourquoy defprifee.i 

A ichemie première Barbarique. 
Z 

Alembic. 54.55 
Alembic aueugle, & fon vûge. 

zj.$6.'7z,toê 
Alembic pour chapîteljOU pour 

tout le deftillatoir. 2 3 

Àlkelçengien vin. sS 

Alfîne ou Mourron. 34 
Alterationdes odeurs dcsplan^ 

tes. 89 
Aludel,ou Atùtel. 29.39 
Âludel vaiffeau dcftiiiatoir.3 9 

Alun coniregarde le vin.39 

Alun envin nuyfant, 134 

AluiîAfcifte,J5i; 

Alun,&ià vertu. 233; 

Alutel,& Aluthel.59; 
Amalgame. 118 

Ambre huyle.t 14. 

Ame du vin, 79 - 

Ame humaine quelle.j o t 
Amendres3<& huylc d’icelîes,' 

Anmiophyfîque.4 

Ancre d’imprimerie,faiâ:€ d’uri¬ 
ne humaine. 3 4 

Angélique eau>2 60 

Antibailomencs desgrecz, 2i7 
Antibafmes,2id 
Amimoihe.itt ' 

Antimbinc & fbn huylc.i t i 

Antimoine la Quinttèifence di 
lafecon.ttt 

Antiques vers trouucz en vn. 
fépulcre.3 

Antiquité d*Alchemie.2 

Appareil en touteS'Chofes eftde 
grande efficace. ^ 7 

Argent enbouche eftaincS là foif 

-234- ^ - 
Argent vif precipite,& Arfénic 

fublirae'. 2 3 9.2 ô t. 262.2 6 8 
Armaifé en vin. 3 ô 9. 

Arfenic fublimé. 26^^9 

Arfure où aduifion comme fe 

garde es deffülations, 3 7 
Art de dcftiliationneceflaire.27^ 

Afpic & fon huyle.2 80 

Afpalath.2t3 
Atanor ventre du deftillàtoift 

54 
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Bafme pour Iescicatriccs.2i5 
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ieau defi:illatoir.35.55 
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Belzoi,& fon huyle.2 05 

Bcn,<S<rfonhuyle.i98 . 

Berchil.45 
Beril & fon cfprit.il 2 
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Betonique & fon eau. 13 O 
Bifem mufe en âllemât. 215.217 

Bitume ou Afphalt,& fon huy- 
Ie,23 9 

Blanchifiêmentde face. 2 5.16,9 

B le froment ÔC rhuyle.274 

Boccie pour Coucou^be.54, 

Bois de gencure & fon huyle 
BoiSjdf leurshuyles. 2 76^^ 

Bois faint, & fa larme. 21a 

Borax Chryfocolle ou f^udure 

d’or & maniéré de le faire. 24 
270 

Brcuuage contre pefte. 8 3 
Bourrache en vin. 30 9 , 

Hicrome de Brunfuic premier 

. feripteur vulgaire des deftilla- 
tions.2 

Buglofeenvin.3 8 

Caczples Couc(>urbes.i4o 
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huylcs.25 
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Çamphre.5ï.toi.2o4 
Camphre tourne en eau-S 2 

Canelle comme fe deftillc. 8 6 
Canelle&fon eau. 8 5 

Capnifte huylc.? 
Camphre diflbur en eau ardent. 

'82 
CapfîcjGuynce ou Pouretté3& 

fonhuyle.45.275 

Cafampn.jio 

Caflblctce.t2 8 

Caftoreon & fon huylc. 289 

Catalogue des pian tes qui com¬ 
munément fè deftiHenc.5 O 
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bes côtenues par Medicins mô" 

derne. 5 
Cendre çftgraffejde tout bois 

' tS 
Cendre & Arenes chaudes pro" 

pres^deftjller.tS 

Centaureon pedt.87 

Gentaureon pedti& fon eau. 8 7 

Çerifesen vin.55 

^Cçrifîcr.55 

Cerufe,d^ fa quinte eflence. 172 

Cerufe & fon huyle. 2 59 

Chairs & leur Quinte eflence. 
207,. 

Chaleur de digefti6n,refolu do, 

putrefaâ:ion,maceration,& cir 

culadon.tS 

Chaleur de l’eau du Bain Marie. 

28 ■ 
Chaleur du fumier cheuallin,en 

queldegre.53 

Chaleur du premier degre'.iS 

Chaleur fepare,& amàffe pardi" 

.uerfesraifons.28 

Chaleur triple a deftiller du So" 

leiljdu feu,<Sf de pourriture. 16 
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Chapiteaux de diuerfes fîgu. 56 

Chapiteaux doubles.!5.5 ^ 
Chapitel.15 

Chapitel,Campane.t5.55 

Chapelle,Chappeau,PmacIe.55 
53 ' ■ 

Charbons,& leur différences. 16 

»7 
Charbons & la diffèr&e. 16.6^4'. 

Chaux,& fon huyle. 116 
Chelidoine-i 02.195 

Chelidoinej&Textraâiode tou= 
tes feseflfcnces.i 04.105 

Chemie,& Chymie.i 
Chehefue et fes fueilles auec leur 

cffedi:.i84 
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clarantes.5 

Ciciree iaune,ôu dent de lyô.j 9 
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Ciel pour Quinte cirehce.99 
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ues.95.97 

Circulatoires.5 8 

Cire d luter côme fe préparé. 55 
Clair verre inuiolable 5i 
Clairets 15 
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depefte.315 
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quanrite^5i5 ’ 
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G61ombine,fiante,& Paridrairc 
rompent la pierre.24 

Coloration de faufe monnoyé. 
259 

Comédies efmëuuènt les affc" 

. âions.9 
Compofîdons de deux eaux de 

vie par Raymond Lülle.12 4 
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Cornes ôc ongles en racleure c5^ 

treEpilepfîe.34 
Cornemufes ou RctorteSjOU cor 

nues,&i’vfage.57 
Corps.15.187 , 
Corpsjou Coucourbepour vaif 

feau deftillatoir.j é. 19 o - 
Corps plus folides Éc mafsifsj 

ont plus de fuc. a 94 

Corps , ventre^, ou coucourbe 

pour vaifîèau deftiliatoir. » $ q 

Cofinetiques de Cordon». 15 

1^9. 

Dadon pour ladon. a » 7 
Decodions..304, 
Decodionen vinaigrei^ O 4 
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humaine. 8 2 

Eau de vie merueilleufe de Vl- 

ftad.22 
Eau merueilleufe. 2 3 7 

Eau de vie trefparfai Ae.3 7 
Eaudcvignc.258 
Eau de vigne,&eau de vie. 

Eaudiuine,4 
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Eau douce feparable d’auec la 

falee.z? 
Eau double. 
Eau du petit Centaurcon ou fîcl 

de terre. 8 7 
Eau effaçant macules. 199 

Eau flagrante. 7 9 
Eau fort & fa façon.2 ^ 7. 9. 
Eaugallicane.ï68 

Eau Girofflee. tôt 

Eau Impériale telle qu’on la fait 

a la cour de l’Empereur à Gon- 

ftantinoble.149 
Eau merueilleufe.too 

Eau morte. 7 9 
Eaumufquee.tzo 

Eau opthaimiquc.t^S 

Eau ou huyle pour les efcrouel- 

lcs,& goctrons. 
Eau Philofophicque. 51 
Eau noble ôc bonne5& fes facub 

tez.i58.tî9 

Eauplombee,ou par tuyaux & 
canalz de plomb mauuaifè. 6t 

Eau pour decotflion.j Q4 

Eau pour difficulté d’aleine. « 4 2 
Eau pour Epilepfîe.34 

Eau pour erofîons. 
Eau pour fîftulcs.tf9 

Eau pour ieunefle ÔC beauté.» 0 4 

tôô.tô'j.tjp 

Eau pour la pierre Si grauelle. 
142 

Eau pour le chancrc.tj 9 

Eau pour les dens pourries. » 34 
Eau pour purger les dens.» 7 7 

Eau pour fucjdifent les Arabes, 

ou pour la decoéfïon.6 
Eau pour vlcere de reins , & de 

vefsie. 

Eau precieufi: d’Albert le grand. 
»o8 

Eau purgatiue des dens. 154 
Eau reftaurant ieuneflè.91.9 * 
to4.ti5 

Eau rofe a double vfage. 8 8 

Eau rofe deftillee en diuers mo.» 

yens.43-44.4î-4^-47*»77 
Eau Rofe mufquec. 161.16$. 

178 

Eau rofe première de toutes in- 
uentee.43^ 

Eau Safrannce.t ^2 

Eau verollique. 298 

Eau verdifrant.12S.t77 

Eau viuifîant, & rendantieuncf- 
fe.t04.225 

Eaux ablâchir.25.t ^7.160.175. 

17^ 
Eaux a faire dormir. 147 

Eaux compofees dcftillees auec 
vinaigre,» 42 ^ 

Eaux compofees receuables dens 

le corps. 124 

Eaux compofees fans eau de vie. 

St 
Eaux cofmetiquesjou ornatiuesi 

téo.tôô.tô^ 
Eauxdechappons.145.t46 ; 

Eaux cordiales. 2 67 

Eaux deftillces des animaux, 

7t 
Eauxdeftilleespardcfcens.96 . 

Eaux deftillecs retiennent les ver 
tus de leurs, fîmples. ti. 22. 

6q 

Eaux deftillces font de plus grâd 
vertu que les deçoéfions. 3 o 4 ; 

Eaux de vertus eaux,dorecs. 81. 

86. 121. 136. 138. 140. »47» 

• ^48 
Eaux de vie côpofecs. tt3.t24. 

tt$:i$Q 

Eaux de vie contre peftè. 8 3 



NOTABLES. 

Eaux diuerfcs.t JO 
Eauxferrecs.i^a 
Eaux odorentes, & leur vfage. 

160.té4. 
Eaux odorantes de André For¬ 

mera tfj 
Eaux nondeftilIecs.t7j 

Eaux odorantes de Epiphan Em 
piric.t^j 

Eaux pour le mal des yeux.tÿ 7 

EfFefts de quinte eiïence.4 

EffeAs propres du feu.t 7 

EleAuaîre purgatif extraiâu 301 

EIcAuaire purgatif, j o t 

Elebore,&fon eau.î97 

Elixir de vic.t o 5.15.7 
Elcborc ôc fon fuc,& Extradion 

dMebore noir, »ç4.*98.3oo 
Empiriques Abufeurs.8» 

Encred’imprcfsion.54,zéi 

Endiuic.39 

Enulccnvin.j09 

Eiclarciflcmét de vin trouble, 17 

EfciarcinTement des eaux trou¬ 
bles, i 7 

Efclarciffement de liqueurs trou 
blecs.27 

Efcorces & leurs huylcs. 207 
Efcumejfleur de mer.i 6 6 

Eftoilles pour medicam^s adiou- 
fter à quinte effence. 

E fuertucr,& excorporer.i o 

Etymologie de Balfame Bel- 
zoinBenioin.2t4 

Efpoufe du Soleil. 19 9 

Experiraent ÔC Empiric médica¬ 

ment rôpant la pierre.124,» 84 

ExtraAion de l’eau de vie,t 8 8 

Extradion de Rheubarbe, joo 

E xtradion de Pillules. jo i 

Extradion des quatre elemens 

du fang humain. 11 o 

Extradion de quinte eflfence de 
toutes chofes.io 2.112 

Extradion de quinte eflTence du 
vin. 96^ 

Extradion d’huyle.2 71.18 8 

F 

Fable de la toîfon d’or, figure de 

r Alchcmie.ou fadure de l’or. 3 

Facile moyen deextraire quinte 

eiTcnce fans grand couft. 9 7 

Fadure d’eau rofe en quatre ma- 

nieres.88 

Fermentation.^7.^8 
Fer moins nuifant.^i 
Feu de Chelidoine. 202 

Feu brusle plus en grofle fubfiah 
ce que en fubtile. j o 

F eu perpétuel trouue en vn mou 
ment.4 

F eu propre aux métaux. 17 

Feujflammes^ours, ÔC charbons 

de diuerfe nature^pour faire de- 
ftillation.16.17 

F eux diuers à dcftiller. 17 

Fiant decheual>& l’vfage.i 7. j 2 T 

33.68.69.106.117, 

Fiante humaine ôc fes medici- 

nes.53 

Fil trcjou Pinceau. i6.^x6t,z‘j9 

Fixement des efprits.54 
Fleurs de Tillierodorantes. 

Fleurs » herbes > ôc racines ôc ex¬ 

tradion de leur quinte effence. 

to6 
Foin ÔC fon huyle, 2 74 

Fomentations feches, ÔC humi- 
des.290.291. 

Forme d’inftruraens importe a' 

la brieueté, ou longueur de dc- 

ftillation. 76 
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Formes diuerfes de fomeaux.i 9 
Fourdc parcflre.jo,tf4 
Fourfîxatoire.54 
Fomeau ^ deftîUer en cendres, 

plufîeurs liqueurs enfemble.» 8 o 

F orneau de vlâad à deftiller par 

defcens.iSi 

Forneaux diuers. i 9. 3 .^4» 
Forneaux, ôc vaiffèaux dijuers 

pour le bain M arie. é i 

Fofle de fumier pour deiUUer} 6c 

diuerfes maniérés. 6 9 
Fralfes,<Sf leur eau mcrucilîcu- 

fe»37 
Fraifiu, 8c fon huyfe. ztt 
FmifnejS.jog 

Fragrani: que c’eft.91 

Froment & fon huylc. z 74 
Fruits ôc leur quinteeffencc^j 9 

ôCto6 
Fruids purgatifs. 99 
Fueilles de Citrons > LimonSji 

Orenges,& leur huyle. 191 
Fueilles de noyer.40 

Fumée chaude, ou vapeur feruâc 

à deftiller. Z 8 
Fumier defracesd’OIiues tirees^ 

eftcrefsingulier. 
G 

Gagate cotre Demohiaques. z 10 
Gagatc,& fon huyle. 239 

Garde , & conferuation des lu 
queursdeftillees. 

GayaCjdc fon huYle.137.z1z 
Gayac eft fucculent. 18 7 

Gemmes,& leurs liqueurs,tié.. 
ÔCz6$ 

Geneurcenvin.210 

Gcn€ure,graîns3&huyle d’iceux 
133.200 

Geneure, ôc huyle dt fon bois. 
37^.201.210 

Gendane,& l’eau d’icellei t yliil 
297 

Geneure,& fes grains,& l’eau d*i 
ceux. 8 7.115.117.133, 

Globes ou boulles de Cryftal a 

reuerberer rays du Soleil pour 
redifîer.7i 

Goacomax,arbre de Bafme Hct 
pagnollec.215 

Goinmes,refînes, ôc leur huylei 
203.185.21Z 

Grâce de Dieu Hippocras.3i3 

Gradation des quatre quaHtez^ 

es afeens des choies deftillabics. 
17.28, 

Grains de Geneurcjd: leureau, 
133 

Grans ÔC longs înftrumens ôc 

vaiiTeauX i ConUenans plus que 
les petits à deftiller.^o 

Grcflénenourrit.iS 7, 

H 

Heaume pour chapitcl.55 

Henry îepigre^é[4 

Herbes frefehes. 71 

Hermetic vafe. 19 3^ 

Hippocras.313 

Hippocrascôpofe auec clare\3ii 

Hippocrasde trois façôs.313.319 
Hippocras faitfur le châp d’eati 

ardente. S 5 

Hippocras îaxatif.314.317 
Humeur serine , ÔC que c’eft ÔC en 

quelles fubftances eft. 
Huyle antibalfamique de Guil.» 

lâume de Sah'cet. 222 

Huyle Balfarainc merueiîleufe 
de Pierre de A poae. 2 25.2 3 O 

Huylcbndid.ii2.i8^,i90. 230 

Huyle capnifte. 7.213 

Huyle croiflant, ÔC dccroÜTant 

auec la lune. 109 

HuyU 



NOTABLES. 

Huylc d^aninaaux.;^ Jt 16 

Huyled’anis.«97 
Huyledcben.193 
Huylc de drogue* aromatiques. 

&mOY2derextraire,»7*, xf6 
Huylc de plomb. 
Huylc commun.2 78 
Huylc des Philofophes. 2^4 
Huylc d’amendrcs.2 7 j 
Huylc de romarin pour baume* 

Huylc de madère fceafe humain 
ne,54.2jo 

Huylc de Noix murcades. xs6, 
278 

Huylcs deftillcz dens le corps 
comme fe doyucnt appliquer* 
27*.»9» 

Huylc de Bayes. 2 74 
Huylc deftillé.2 72.272 
Huylesdc toutes plantes 8c tri¬ 

ple maniéré de les extraire. 272 
Huylc de Camphre.^ 6 

Huylcs en general, ÔC particu- 
iier.27» 

Huylc cft entoures chofes non 
fîmple.271 

Huylc de fleurs. 2 7 ÿ.295.217 
Huylc extrait des bois. 2 87.2 o 9 
Huylc Îarnain.t75 
Huylc mkigariuc de douleur. 

27^.295 
Huylc Laurin. 27^.22^.24^ 
Huyle rofat. 278.279 
Huylc parable fur le champ de 

quelconque chofe. 
Huylc fain A ou huylc vif. x o 8 
Hy drorofat différée à Icau rofe, 6 
Hyflbpe.39 

I 

îafniin,<Sf fon huylc. 2 7s 

leuncflê’dc face par eatî de ferd, 
2^8 

In(uiîon.8*.87.22s.is2 
Intcrpretadon Allégorique de 

miffereschymiitics.f 9;.i 02 
ïoubarbc.48 
Iris ÔC Ton flic.so 2 
lus de citrons deflille^^ ; 
lus de limons & iès effe Az.a% 

L 
Ladanon.2 8 4.217 
Laid de plantes,comme fe ti* 

traid.^^ 

LaiddefliIIe.5; 
Laid deflille cny urant./i 
Laidvirginal.22 2 
Laine xilinc , ou laine de bois. 

29.22^ 
Larme extraide des bois. 22 
La terre n’a mouuement, 
Lauande.40 
Lauement Royal. 172 
Laurier & extradion de quinte 

eflcnce des fucilies de Iauricr.9ÿ 
Lcmbeau.5^ 
Xembcau,CanaI,ccrcIecn dedâs 

del’alembic.jé 
Les eferits des Philofophes, 
fouzAinigme. 

L’herbc^puccs. 
L’hyerres bayes,& huyle. 228 
L’hYerrc,&fonhuylc.2i7 , 
L’hierrc tome' en vaiflêau tranf- 

fondIevin.2t7 
L’hyerre transfond l’eau mesicc 

auvîn.2t7 

Limaille d’or Sc d’argent, x 79 
Limaces,& leur eau. 2 7 X 
Liqueur de gommes .i6i 
Liqueur rendant lumière nodur 

ne.^ 
Liqueurs diucrfes.x o 5 

Lomb 
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Lombrics ou vers-de terre 

leur huyle.50.85.283 

Lutdefapience.65 

Lutemens diuers.é^ 
Luter, Lut, & Lutation que 

c’eft.^5 
M 

Maceration.159 
Macis & fon huylc.i4t 
Main de Dieu Hippocras.5 * o 

Maluoifîe artifîcielle.5 ‘ 
Marc doliues,<S<r de grappes. 
Marques du vray bafme.2t^, 

Maffuc pour vai0êau. deftilla^ 

toir.54 
Matière des vaiffeaux deftillatol 

res.5g.éo 
Matières fechesjtrempees pour 

deftiller.85 
Medicamens compofez, purga-» 

tifs,& deftiilez.i 2 ^.i5<-5 00 

Medicamês meslez à leau de vie, 
fans deftillation.i 2 5.2 70 

Meliflc aguiiè la mémoire 9 6c. 

iiuiAaufoye.tsQ 
Melifon eau. 20.15» 

Mémoire par eau confermce.131. 
Mercure rouge. 2 ^4 

Mercure vegetable. z66 

Mere de Bafme. 225, 

Merueilles de Quinte effcricc: 
froide. 

Meslange de liqueurs les trou^ 
ble.2 8 

Mefmes vertus font des eaux ÔC 

de leurs plantes. 2 O 

Métal chefeun a en puilTance la. 
vertudetous.zjo. 

Métalliques b.uylesfont pefans.. 
*50 

Métaux en huyle.2 8 g.t 8 6, 25 a 

Métaux ÔC leur quinte effence.. 

go.110.11» 

Mctcores.»5 

Miel deftilléjdc fes effedz.iSj 

Miel,& leur quinte effence.i o 8 
Miel,& extradion de fa quinte 

efrence.t07.xQ8. ^ 

Miel mesle auec eau ardent l’a- 
doucic.107 

MiUepertuis,&fon huyle.274 

Miroirs cauesaàdefîillerau So- 
Ieil.70 

Momordique huy le, » 18 
Morelle. 49.100 

Mofeouites boyuent eau d’aue- 

nc.25.ï84 
Mouft, ÔC fa quinte effencc. 178 

Mouuement caufe de chaleur. 9 8 

Moyenderetenir es eaux la fa- 

ueuEi«3< odeur des plantes. 7 » 

Moyeux:d’oeufz,&: leurhuyle. 
*85; . 

Mufcade,& ion huyle. 278 
Mufeat artificiel. 

N oix muicate ôc fon huyle. 278 

Mufe cornue.,; 7 

K 
Haphte huyle naturel des phi- 

loîbphes. 

N afîtortjou crefron,& fon huy- 
le.»99 

Nedar.515, 

Nez. 15, 

N ez,du.chapitel. 15 
Nez pour la trompe ou cornet 

deftillatoir.;;, 

N oix vomi toire, & fon eau, ou 

fuç.8a. 

Noix <Sf Noyer.40 
N oyaux de çerifes, dç leur huy- 

le.275 
N ourriturc douce engrefle.. 

Noyaux: 
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Noyaux de pefche & leur huylc, 

Occultateurs de leur fauoir3& les 

caufes de ce faire. 8 
Odeur de fumier palfaht en la 

chofe deffillee. 
Odeur d’Afpic fuaue3& fort ex> 

cede tous autres.t94 
Odeur d’Ambre bonne contre 

Epilcpfîe.54 

Odeur de rofes pourquoy long 
temps durable.2 78 

Odeur difperfe par la totale fub- 
ftance eft durable, odeur fuper- 
ficielle non.io.i 7.19 

Odeur fragrante eft requife en 
toute quinte elTence. 91 

Odeur fragrante indice de quin^ 
te cflênce parfaide. 91 

Odeurs precieufcs,moyennes,& 
viles,! 9 

Oeufzj& huyle d’œufe. ^ z 84 

Oeufz,& les moyeux & Thuyle, 
3.^85. 

Oeufz,& leur quinte eflrence.z 8 3 
Oeufe medical de Hydropille» 

Z83 
Oignon.3^.tt8. 
Oliuiers ayment les riuages de 

Mer. 278 

Opobalfamon, CarpobalfamS* 
ÔC Xilobalfamon. 214.219 

Or en eau potable. 

Or en malle én eaux compofec 
t nelêrts'iln'^efteltainâ:. 
Or & fes vertus.i56[ 

Or pigment en rouge couleur. 
2^9.22 

Orpotable.4.iÿ2.t3î^ 
Or potable éndurcy comme fe 

dilToult.iié 
Oye farcie de rats.io4 

P 
Parabole caue,& que c’efl:.70 
Parfum, de cornes, ôC ongles de-? 

clarent les Epileptiques. 
Parfum d’huyle. 209 

Pariétaire appareillée en deHilla^ 
, tion, romptla pierre.3 8 

Parties du vailTeau deftillatoir. 

54-55.5^» 
Pelican.58.9^.97. 
Pellican vafe de Hermes» & fa S.' . 

gure.5a 
Perfîl.33,42 

Pierre Philofophique.4.i.î4- 
Pierre fcilt:e,& fa vertu. 
Pignons , ou noyaux de pinôà 

leur huyle. 2 0 3.210 
Pilules & leur extradion. 3 O 
Pimpinelle fa femence , ÔC foti 

huyle. 20 O 

Plantain.4 2 

Plantain & fon eau arrefte flux; 

defang.20 
Planter eftoilles au Ciel. 21 

Plantes frefehes font meilleures; 
eaux. 71 

Play es faides par Or point rtc: 
s’enflamment. 15 6 

Pline reprins,& exeufe. 153 

Plomb des Philofophes.i 12 
Plomb Sc fa quinte efîence. 112 
plornb & fon huyle. 11:2 

Plombmauuais en vaiflêaux de; 

defl:illatïon.59.^c.. 
Pneume,4 

Poudre de Mercure. 2 ^3^ 

Poiure chaur,non fragrantf. 

Poudre angel jque. 2 64 

Poudre rouge d’argentvif. 
264 

Poulieu.42 
Précipité. 2 ^7 

b b Pren^ 
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Première liqueur dcftillâtc d’eau 
de vie, cft la meilleure. 

Pourpie.ioj 
Premiers fcripteursdela quinte 

cflênce.z 
Préparation à dcftillation. 7 

Préparation de la poudre rou" 

Prefi: moyen a extraire eau fubit 

de toute plante. 18 o 
Preuue de la fuffîfante deftilla^ 

tion d’eau ardent. 5 5 
Preuue de l’eau de fauon.?^ 
Preuue de quinte effènce du vin. 

93*94 
Prinfe des liqueurs de la ChchV 

doine.io4 
Prononciation première vertu 

de l’orateur. 9 
Prunelles envin.jti 
Pfaramurgique.4 
Ptifanc quand elle caufelamort. 

9 
Purgationde lor.t^4 

Purgation d’eau trouble. 2 7 
Purgation de refîne. 2 05 
Putrifîcations.tf S. 7 2 

Putrificatiô'cn fumier chcuallin. 

69.»o^.îo7.ïoi 

Pyretre.87 

*/ a , 
Quantité du vin a deftiller en 

eau de vie. 7 8 

Quarrons & leur huyle.i 8 6 

. Quarrons,Gagatc ôc Ambre en 
huyle.iS^ 

Quatre moyens ou degrez de 
chaleur deftillatoire. 18 

Quinte cflence des remedeSa^ fa 
defînirion.9o.9x 

Quinte eflènee de vin.95,94. 

s CHOSES 

Quinre cffence cft des métaux. 
93.ti2 

Quinte cffence excede en mille 
vertus fon elemcnt.96 

Quintes effencesdiuerfesau del 
de Vlit:ad.99.ïi2 

Quinte cflTence froide,Eau con¬ 
traire a reaudevie.ioi 

Quidpro quo.217 

Quinte cfîencc ne peut eftre ex- 
traiifte que des feulx métaux. 
94 

R 
Racine de Pyretre. 8 7 

Racines bonnes a deitrcmpcr ,& 
defi:iller.t3 3 

Racines feches de Gentiane. 8 7. 

Raifort fauuage.134 

Raifîns pafsis purgatifr.2 3j 
Râpé aromatic. j 11 

Raucs.45 

Raue ÔC fon fuc.3 î 

Receptede Epiphan pour brifer 
la pierre. 2 > 

Receptoirc, matule, ou Pifîbir, 

2S-SS 
Reélifîcation des liqueurs deftil- 

lees.^2.73.to3 

Remede à la fragilité des vaif- 

féaux de verre,& de terre. 

Reprobatiô de remede par fang 

humain.tio 

Refîne ÔC fa deftillation.zo^ 
RetortescornueSjOu Cornemu- 

feSjdf leur vfage.5 7.2t 5,2 01 

Retrabc.t98 
Reueftement de Coucourbesau 

Bain Marie.6^7 ' 
Rheubarbe , ÔC fon extradion. 

114.300 _ 

Rofaires.iSj , 
Rofat 



NOTABLES. 

RofathuYle.i79 
Romarin cn€sadcvic,tts.t^$ 
Romarin &fon'huyIe.t94.i95 
Romarin fleurs et huylc d^iccux. 

Rompurede pierre inucntee par 

vn Geneuoisj&par luy caifee. 

*33 
Rtjmpure depierrc, par quefles 

chofes fe peut faire, t jx 
Rofcs.51.t78 

Rofec , & comme fe doit amaf- 
fer,& deftiller.89 

Roics mcarnates,& leur eau.88 
Rofee neuf fois deflilleeafacula 

te d’eau de vie. 9 O 

Rofes rcmgts font eau cordiaïe 
blanches refrefehiflante. 8 8 

Rofes fauuages meilleures a dc^ 
ftiller que ies domeftiqucs.4tf 

Rofes fechcs> & eau d’icelles. 
88 

Rougeur d’Antimoine. 11 » 
Ruberte.ico 

Rue,& fon huy le. 115.19 é 

Rue, fa femcnce& huyle. *9^.. 

S 
Safran & fon huyte. 

Sang de canars.50.53 
Sang de Porcelet. 5 O 
Sang detaixon.5o.53^ 
Sang humain.53.t o 9 

Sang humain deftillé fi'mpîé^ 
ment.110 

Sang humain cft l’air. 110 

Sang humain &fà quinte eiTcn- 
ce.90.95.107 

Sanghumaineft lâ fcpriemcdèa 

flillation de l’eau de vie. 95, 
109 

Sang humain fîgniSc quelque 

metallic ou nuncral rouge. 9 5 
107 

Sang humain fubbmcSatyrion 

4» 
Sauge.4&.it> 

Scabieufe.48.5i 
Scorpionique h uyle exccHeati 

284 

Scorpiôs,ct leur huyle. 2 8 3.2 84^ 

2S^ 
Seches herbes^dt: leur liqueur. 

85 
Sel de Hermesié^ 

Secret de l’alchimie. 23 8 
Sel contienthuyle.é^ 
Sel conuienc a' la deflillationdes^ 

chofes humides. 25 8 
Sel corps treflèc à huylc. 25 8 
Semences,& leurs huy les. 77. 

273.19^ 

Séparation d’eau douce d’auec 
la falce. 2 7 

Séparation- d’argent vlf.i3 y 
Séparation d’huyle d’auec les= 
plantes.! 9 2 

Séparation d’or d’auec Iargent.1 
264 

Séparation d’huylc d’aucc l’eau*. 
192.248 

Séparation d’eau d’auec lair. 
102 

Serpentine. 7 7,8 O 

Seuz , fes fleurs , Ô£ fon huyfo. 
210 

Sigillé de Hermes. 6 ^ 

Simples deftillables au Bain Mai 
rie.30 

Sirops auec eau de vici3t4 
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Epiflre Luminaire. 
Ln’eft Trefor que de faute', (Dit Fancien prouer^ 

be)ParquoY ^ coniedurcrquece Liurcaefte 
par fon Auteur, ou rccolIcAcur , intitule' Trefor. 

Pourccque pour le trefor de lafante' du corps hu.» 

maindl contient enclos en foy le moyen ^ tirer tout 
le bierij&vtilltc qui peut feruir à lafante de l’hom^ 

me i & le extraire de toutes les clTences,comme des Arbres, Herbes, 

FueilleSjFruiAs, Semences, Grains, Noyaux, Moelles, Efcorces, 

Bois,Tiges,Racines,HuylesjSucs,Gommes,Larmes,Rcfînes,Poix, 
Des métaux,Gemmes,PierreHes, & tous minéraux? Des Conques, 
Poiirons,Rcptils, Animauxterreftres,&volatils, & leurs parties 

tant intérieures que extérieures :& bref prefque de toutes chofes qui 

font fouz le Ciel de la Lune. Entendu que toutes chofes font créés 

pour rvfagedel’hommcîEc d’icelle fante' humaine, ce liurecontient 
les Remedes fecretz,c’eft àdire,{èparez & abftraits, de la groife maf- 
fe,&materielle fubftâcc clçm6tâire,& diuifez de qualitez par la ver.* 

tu & force du feu artificiel,ou d’autre chaleur refolutiue, pour en ti¬ 

rer EauXjHuyles, Liqueurs, Sucs, Larmes deftillations, Vapeurs, 

Parfums,Ius,Sucs,Gommes,en lîraplefubfiance parfaiAeîd^ bref la 
quinte effence,^ l’arae viuifiante dVne chefeune chofetpour d’iceîle 

viuifier & conforter la vie du corps humain. Ainfi félon les richefles 

cy dedans contenues, ce liure a efte' bien conuenabicment intitule', 
Trefor par le Rhapfode recoiledeur quiennomfuppofe' (comme il 

appert)fefurnomme,Euonime Philîatre, C’efi a dire de Grec, en 
François BiennomméjAmy de fante', ou Amoureux de Medicine. 

Or ayant confîdcre',quevn Trefor cache'ne fèrt de rien non plus 
que s’il n’efioit point en nature. E t que ce Trefor icy enclos en lan¬ 

gue latine pour la plus grand parc,& couuert de pluiîcurs mots. 
Gréez, Arabicz,& Barbarcs,eftoitincogneu aux hommes pureméc 

François.Nousaffin derouurir,&defcouurir àeux,&leur en don*- 

nerlVfage;L’auons mis en pure langue françoife,pour eftrede tous 

françois entendu,<3ipraâ:ique'.TelIemencle iiluftranc,queîes lieux 
qui en Latin frequentementfe trouuoyent oblcur3,confus,ou fauxî 
nous les auons en françois efclarcis,demeslez, dc vérifiez, Les noms 

des chofes,Grecz,ou Arabes,peu cogneus (Sf vlîtezî nous les auons 

-expliquez par les appellatiôs,communes des prâ<fiiquans,&: du vuL 

gairepour efire mieux cntendiblcs fans toutesfois omettreles efiran 

gesîpourfatisfaire tant aux do(fies,que aux peu fauans. Etl’ordrc 
& collocation des matières auons mieux obferuc au françois qu’elle 

n’efioit au Latin.Finalemct y auôsfait vn Catalogue alphabétique 

.des Auteurs de renom alléguez en c’eft oeuure,& Regiftre des chajjf 
très. 



fres,auec trois Tables ncceffaires.La première bien ample, de toutes 

les chofes notables & mémorables cy dedans contenues. La fécondé 

Des remedes àdiuerfes maladiesdefquelz icy peuuent eftre endiuers 
lieux recudllis,& trouuez en leur lieu par les nombres qui y font ap 

pofez.La Tierce,Des aydes pour confort,& corroboration,confer- 
nation ou amelioration de la nature humaine, & des chofes à icelle 
appartenantes.En forte que qui voudrafauoir la nature de quelcon¬ 

que chofe ou fubftance que ce foittôc le moyen de rextrairetille 
pourra recercher,& trouuer en la grande table,en fon ordre Literai- 
re:Quirequerra trouuerprompt remede a'quelconque maladie,life 

la fécondé tableî& incontinent le trouucra en fa lettre. Qui defîrera 
quelque ayde non remédiant au mal,mais améliorant le bien, life la 

tierce Table,& les nombres qui y font; par lefquelz on pourra 

cognoiftre en quants lieuxjeneft faide mention. Qui fe¬ 
ra vnaufsi grand relief de moleftie au Ledeur; 

comme a efte grief labeur ôc fafeherie au 
colledeur.Velaqueleft leThrefor 

de Euonime Philiatre, que 

nousdefcouurôsarv- ^ , 
tilite commune ^ 

des Fran- ' 



PREFACE. 

I De linuentîon des liqueurs^^ des huyles tire'x^ pae dejîillationy 

% Du but final, Ù* principal poinéî de ce liure, Duquelplus ample' 

ment fera parlé à la fn de la préfacé.. 

3 Louange de ceux qui ont bien-voulu les remedes eflre communs, 

&de tous cogneu‘:^.lefquèl^il7^ auoyent a part eux tresbons,. 

CÎT* de finguliere effcace,. 

4 Combienyaut l'appareil en toute, chofe. 

’ Art Ghymifti'queCc’eft à ^l're extracîîïuc- 
des fucZjô^bonnes humeurs) quediuer 
fement ou appelle Chymie i Alchymi'e. 

Alkimie,ô<r fudas.Chemi'ejet Alchemie, 
( c’eft à dire fonte,ou lafonte ) ha inuen^ 
té plufîeurs chofes vtiles â la vie humai> 
ne,mefmement au fait de lamedidneha 

trouué experimens merueilleuxJ bC fort louables:fî bien a 
droieff, foigneufement on les appareille, Gar il eft tout cer¬ 

tain que par la non fauance,auarice , ou nonchallance des. 
vulgaires.Ô(C communs Apothicaires eft auenuque de telles , 
préparations on tient peu de c5pte.ô<r ce a iufte.caufe pour 

vray ,fi on regarde ce que ilz appareillennmais au=contrai¬ 
re à grand tord fi on confidere le mefme art. Laquelle certes 
eft de foy ,Ô^ par foy tresbelle,Ô(: trefvtile.Et à la vérité,cc- 

fte ignorance,auàricej négligence, Ô£rmcfpris, me femblent ; 
auoir. efté caufe dece que cefte art tant noble.SC profidable, 
tant4e temps a efté, cacheejÔiT tant tard a commancé d’eftrè 

praeftiquee mife cn vfage. Aucuns font qui attribuent 
a Torigine: 
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l’origine de extraire par la vertu du feu les eaux ( corne üz 
les nomment ) les liqueursj& les huyles de fimples medica- 
mensjà vn Hieronyme de Brunfuic, a qui feptante ans ya 
ou plus faifoit la medidne à Strasbourg.mais en cela ilz 
faillent grandement, car ceft art n’a point cftë par luy m- 
uentec,mais bien premieremét par luy efcrite& diuulguee 

en noftre langue Germanique, Qu^nt a mon iugement f e- 
ftime que celle inuention deftillatoire,Sf extradiue des ii^ 
queurs eft autant antique comme l’Alchemie mefme laquel¬ 
le k penfe premièrement auoireftë traidee,exercee &: a- 
noblie mife par eferit par les homes tranfmarins, vfans 
de langue Barbarique Carthaginoife ou Arabefque,vn peu 
apres le temps des Medicins Greczri’enten de ceux qui ont 

eferit prefque les derniers de tous,corne font Aëtius Ori^ 
bas. Acluaire.Pfel,En aucunes librairies d’Italie encore au 

iourd’huy fe treuuent quelques eferitz de la Chytnie par 

les derniers Gréez,nommément d’un certain Stephan,ou 

Efticnne,furnoinmé le Philofophe.Itemvncertainliurein- 
titulé de la mutation des metaux,qui vulgairement s’appelle 
Chymie,ou Archymie. Semblablement vn liure d’Alchy- 
mie par Auicenne eferit au Philofophe Alfe.Aufsi eft vn 
Geber,neueu de k ne fay quel Mahomet legrandjqui eft 

renommé comme Chef Sé Prince de celle fdencê, duquel 
k ne fauroye pasà direpour vray en quel temps il aveieu» 

Combien que k l’eftime auoir efté illuftrateur feulement, 
de non pas premier inuenteur de ceft art.Iceîuy Geber en 

fon oeuure infcrit(Souueraine peffedion)brauement decla 
rant plufkurs poinéls en general de la Deftiilation, eferit 

piufieurs moyens de deftiiler eftre cogneüza tous,par cela 
donnant à entendre que en fon temps l’inuention en eftoit 
ia ancienne,non de ftefehe mémoire. Aucuns des nou- 
ueaux rapportent les liures eferipts d’Alchymie non feu¬ 
lement d’Albert le grand,de Saincfl Thomas d’Âquin de 
RafiSjôi! d Auicêne Medicins Aràbes,mais aufsi d’Arifto- 

tel,Platon,Ô^ Saiomomou bien difent aucune mention en 
au on 
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auoircfté faictc par l'ccux. Au rapport dcfquclz toutesfoi's 
i’adfouftc peu de foy,non point que ie penfc ceftc cftude 
cftre plus nouuelle que du temps de ces anciens dC excch 
ïens perlbnages.mais ie croy que ces Philofophes iamais ne 

la cogneurentjou ennui lieu n’en ont fàicfî:mémoire.D’au 
ôres font qui toutes les fables des Po^es prindpalement 
celle de la toifondorcoqudè parles Argônautes,interpre' 

tent fubtilementde la facture d’or,&r mutation des métaux. 
Autres aufsi montent plus haut^:& font. les premiers ho¬ 
mes de la création du monde auoir elle auteurs de ceft art. 

Finalement aucuns fontquilîmplement ladifenteftretres' 
antique J affermans ne pouoir eftre rientrouuë certain des 
premiers inuenteurs d’icelle. A Padoueennoftre temps a 
cftc envn trefancien monument vne vrneou Vafedeterr 
re auec infcription de ces fix vers Heroiques Latins. 

Flutoni Sacrum mmm ne. attin^té jures. 
Jgnotum ejî y obis hoc quod in yrna latet». 

Namque élément a graui cîauftt digejîa labore. 

Vafe.fub hoc modico maximm Olibius». 
^dfit fecundo çujîos fibi copia cornu 

Ne precium tanti depercat laticU* 

Lefquelz vers Latins auons tournez en vers François 
Alexandrins en belle fentence. 

yeufaicï 4 P luton,ne touché main jurtiues 
Tu ne congno 'ts la choje en ceyaijeau captiue. 

Car les yrays elemens à grant labeur purge^s^, 
T a le ^ant olybe en petit lieu renge^^j, 

La corne <tabondance y foit garde propice, 

Qu'une eau ft precieufe,en jn ne dépéri je* 

Dens celle grand Yrne eftoit vne autre moindre vrnCj 

auec infcription d’autres vers lambiques. 
xAbite hinc pejimi jures 

Vos quid yoltis cum yojiris oculis emijïitj^ 

*y£bite hinc yeftro cum Mercurio petajato caduceatoque^ 

Maximum maximio domum hoc Plutoni jacrarum jacit, 

a Z Lefquclz 
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Lcfquelz auons félon leur fcns ainfî rendus en vcb 
François. 

Parte^s^^d’icy (^larrons) fansarrefler, 
Qify yenez^ yous des yeux tant fureter, 

TireT^ auant yojîre Mercure aufi, 
^ tout fayer^e (p*chappeau:C^doncy, 

^u grant Pluton yn^ant yeut frefenter, 

D’auantage^ncefte moindre VmCjfut trouuecvnelâpc 
encore ardente entre deux Ampoulles ( c’eft a dire deux 
Phioles rondes )l’une4’or4autre d’argent qui iadisauoyêt 
cfte pleines d’une trefpure liqueur,par la vertu de laquelle 

liqueur on croit que cefte lampe garda fonfeu,&: falumie- 
rc par plufieurs ans.Ce que fort bien ont annoté es inferi- 

prions de l’antiquité Pierre Appian,8é Barptolemy Amat. 
Aufsi en faiéf mention Hermolas Barbare,en fon Corol¬ 

laire fur Diofcorides,ou il traiéle des eaux en general,en 

telles parolles. Jl eft( dicfl il) vne eau Celefte, ou pluftoft 
Diuine,eau des ChymiftesXaquelle ont cogneue Demo- 

crit,Ô<r Mercure trifmegiftXaquelle ilz appàlent Eau di- 

uine,ores Source deTartarie,ores Pneume^c’eft adiré fpi- 

rement,ou efperit de la nature aitherine,ô^ quinte effence 
des chofes d’ond fe faiéî l’or potaHe.‘8é ce fable,ou Pierre 

Philofophale tant louee 6(r vantee,2éno encore trouueene 
inuentee.Et de laont efté impofezles noms à rarteni’ap- 

pellant Pfammourgïque ( œuurant par fable ) Myftique 

( Secrete) Ammophyfie( Nature Sablonniere) Sacree, 

Trefgrande corne fi elle aüoit quelques lettres Ôé feien- 
ces ieparees,& fecretes,defquelles couint dechalTerlepro^ 

phane vulgaire. Cefte maniéré de fourcc eft donnée à en¬ 
te nare ( corne ie penfe) par la fufdiéle inferiprionnagueres 

trouuee au territoire de Padoue, auprès d’une petite ville 

nommee AtefteiCn ouurage de terre, pource tresfraile, 
rompabîe &I cairee fans y prendre auis,par la mainruftique 
d un laboureur arant la terre. De laquelle affîn que la me^ 

moire neperiiïe, auons cy deifus mis les eferiturés telles. 
pluot. 
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Plutoiii facrum c37*c. 

Ce don facré a Pluton STc 
Ainfî donc eft ü certain que Teitude deceft arthaeftc 

premièrement très ancien es Barbares, &r puis longtêps z- 
près paruenu aux Gréez,&r aux Romains, ce encore bie 
tard,& par auenture non auant que les Romains euffent 
Empire,&: Seigneurie en la plus grande partie du monde. 
Ou fî par auant il y eftoit paruenu,il eftoit donc occulte, 
a: tenu fecret entre peu de gensXes Cicindules beftioles 
qui de nuicT: reluyfent nous enfeignent(di<î^Cardan)po- 
uoir eftre faiefîe vne liqueur rendant lumière en tenebres, ô^ 
ce faicî cela en putréfiât les chofes qui ont fouueraine blan¬ 
cheur,lumiere,ô^ tranfparence,mais de quelles,ô^ commet:, 
encore m’eft il incertain. 
% Cecy pourroit fembler eftre hors noftre propos:fînott 
que totallement la maniéré de fublimer,&r deftiller ( ainft 
qu’ilz parlent ) fuft venue de L’art Chymie,toufiours 

auec icelle euft duréjÔ^ continué. Puis apres euft efté ou- 

uerte aux homes de par deçà,premièrement alors quand 
le monde eftât defcouuert par l’Empire des Romains,plU' 
{leurs drogues aromatiques,& maintes efpiceries diuers 
remedes par auât incogneuz aux Gréez QC aux Romains 
commencèrent à eftre apportez en Europe, vn temps 
apres beaucoup plus, amplement bC abondamment quand 
les. Maures Aphricans, bC les Arabes,gens fauans en la. 

langue,ÔC doeftrine Arabefquetindrent la plus grande par¬ 
tie des Hefpaignesjdefquelz fauans Arabes aucuns excel- 

lens liuresvindrentennos mainsreomme entre les plus der¬ 
niers (ainfi que ie pcnfe)lesliures de vn BuIcafisBenabe- 
razerin qui à l’endroieft ou il traiefte des préparations Me- 
dicamentallesjla aufsi il enfeigne d’aucuns MediçamensJ: 

fublimer,ÔC deftiller.Ie croy aufsi que du mefme temps d’i^ 
celuy fut renommé lean Mefué, Lequel nous lifons auoir 

vefeu enuiron l’an de noftre Seigneur Milcent cinquante 

huyéf. Et toutesfois iceluy Mefué ne fait metion d’autres 
a 3, eaux. 
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eaux deftilices,que d cau deRores,5' d’AbfynthejOii A- 
loine.De Auicene on didt qu’il floritl’an de rincarnanon 
îÆi.cent quarante neufXequel aufsi mefme faidt mémoi¬ 

re de l’eau Rofe deftillee. Mais beaucoup plus antique efl 
(zu moins félon la tradition des auteurs) L’ufage des Mi- 
îieraux, 6dMetalliqiT€sXublimez,6d des huyles qui fefont 
par defccnSjComme il eft déclaré en RafiSjdd Aetius. 

Vn qufdâ aefcrit nagueres les liqueurs extraidles par de^ 
ftillation^n’auoir point efte incogneues aux nouaeaux,à: 

derniers Greczie fondant fur telle raifonquc es efcrits de 
l’Actuaire, quelques fois y font nommées les liqueurs de- 

ftiliees. Etàlaveritelceluy Adluairc en aucun lieu,nom¬ 
mé Rhodoftagma,(qui eft à dire deftillation de Rofes,) 

comme au lukb contre la Toux,8d vnpeu apres en vnau^ 
tre lyleb il nomme Intyboftagma(qii’eft à dire deftillation 
d’Endyuîe).Mais par telz mots n’eft autre chofe fignifiee 

que lafimple deco(ftion,ou Syrop de Rofes,ôd d’Endyme» 
Paul Acginet au liure feptiefme,chapitre quinziefme de- 
fcrit Rhodoftadfon(c’eft ddire le deftillé derofes)en tel¬ 

les parolles. Pren de Rofes aux quelles les ongles foyent 

oftez,le fuc iufque a deux fextiers,ôd vnfextier de miel,fay 
le cuyre en l’efcumant toufiours tant que la quarte partie 

foit confommee,SemblabIemet vn peu par auant il defcrit 

le Hydrorofatjc’eft à dire l’eau de rofes biediuerfe,&r difFc 

rente delà liqueur,ou deftillation d’eau rofe* Car il la faidî: 

de quatre-iiures d’ongles de rofes arrachez cinq fextiers 
d’eau, ÔC deux fextiers de miel.Les Arabes aufsi,ou leurs 

interprètes,quand iîz difent l’eau de quelque piante,ilz en¬ 
tendent la deco(ftion d’icelle en eau. Semblablement Ni¬ 

colas Myrepfe qui aefcrit en Grec les compofitions des 

MedicameSjLequelappert eftredes plus derniers,ôd nou^ 
ueauxî par les barbares dicftions defqueiles fouuent il vfe, 

auquel de cela ie me efmeradlle;.que pariuy n’aefté faicftc 
aucune mention des eaux, ne des huyles appareillées par 

inftrumens ChymiftiqueSjc’eft à dire propres à extraire les 
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{ucz tant feulement ildefcn't l’huyle Capnifte ( c’eff à dire 
de famee)iequ€l fe deftilie par defcensjcommeaufsî le de- 
fcrit Axêüus.Or les ceoureSjô^ chofes que fondes Chymf- 
fteSjOU Alchemiftesjie lespourroye prefquecomprêdreen 
deux genres fommaireSjC’eftaiauoir que elles foyent ou li¬ 
queurs, ou corps folides»En outre les liqueurs Ibyent, ou 
aiqueufesjou huyleufes:6f encores iceHesliuyleufes ou ae- 
rines,tenans les qualitez de l’air,ou ignees,tenans les qua> 

lirez du feu. Les corps folides aufsi foyent diuifezen ceux 
qui demeurent,ô^ font refidence en fond du vaiiTeau , ou 

en ceux qui montent en haut,8<^ s’eleuentr&T ce encore dou^ 
biement,ou comme corps purs, telz que font ceux qu’on 
appelle fubIimez:comme Àrgêt vif,Arfenic&r telzrou co¬ 
rne Suye,pouf les remedes des yeux en la medicineJl ya 
aufsi d’autres artificielz moye de preparationrpar lefqueîz 
ce qui eft le plus pur,&r à le plus d’efficace es Medicames 
fe peut extraire, 6^ feparer comme la forme de la matière; 

Et combien queie ne foye grandement vfite esChymiftb 
ques extradions de fuez ne es autres appareirz:mais feu¬ 

lement en aye cogneu quelque peu,commeenpaflantpar 
deffusjtant en experimêtant moymefme,que en ayant en¬ 
tendu par aucuns de mes amys,Toutesfois quelcoque chér¬ 
ie que i’en fâche,tant foit peu,ou prou ic le communique- 
ray aux ftudieux de l’art Medicalle non pcünt que i’enfei- 
gne parfaitement, abfoluement celle mefmc art de li¬ 
queurs deftiller , dC autres chofes préparer:mais comme 
cfcriuant pour ceux qui défia par auant ne font pas igno- 
rans dC inexpers de telles chofes,ou par en auoir faicl eux 
mefme L’eiray,ou pour auoir leu leseferits desautres,Car 
ie n’ay rien tant excelient,ou fecret que ie ne vueille bien 

mettre en auant, pour la publique ôd! commune vtilite. Et 
non obftant que ie foye de petite,Ôf baffe fortunerneant- 
moins fi fuis ie de nature toufiours encline à communi¬ 
quer ce que i’ay : ce que les vns m’attribuent a fimplicite> 

©U. fot.tife,lss autres mieux à libéralité d’efprit.Iî y a aucuns- 
a, 4. homes. 
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homes qui cachet,arcelent tout ce qu’ilz ont: ÔTiceux font 
de diucrfes mameres’.les vns le font par defir de gloire,ôd 
ambitiontafiSn qu’Üz ayent cela d’auantagc en quoy les au¬ 
tres ilz puiffent exceder,ou exceller. Aucûsaufsi le font par 
auaricc,affîn quefeulz ilz puiflènt gaigner:les autres par 
ignorance des anciens fcripteurs,comme fi les mefmes cho^ 

fes qu’dz fauent, ou meilleures n’auoyent elle traideesfi^ 
cnfeigneespar les Antiques. Lefquelles maintenant de plu 

(leurs font mifes a nonchaloir,8(: régné vne folle &:infatia- 
ble couuoïtife de toufiourscercher dC mettre en auant cho- 
fes nouuelles. Autres aufsi font en cefte opinion, que les 
tresbon,& efiScacieux remedes doiuenteftre cachez 6^ te¬ 

nus fecretz,de paour que les nonfauans(telz que font plu- 

fieurs Empiriques prefque tous defaillans de certaine rai- 

fon,&r nudsde tous bons eftudes)n’en puiflTent abufef,d^ 

les peruertir en mort,ou péril des corps humains,ce que èft 
trouue pour le falut des homes. A ceux qui ont telle opi¬ 

nion ie refpondray ainfi. Que à la vérité il ne faut aucun 
mal faire. afjSn que d’iceluy s’ehfuyue quelque bien. Mais 
aufsi ne faut laiffer à faire le bien,de paour qu’il ne s’en- 

fuyue aucun mal.Car cornent quecefoitiamaisne defau^ 
dra le genre de ceux qui abufent des bonnes chofes. 

3 Au contraire les gens de 'bien,les bonnes chofes qu’ilz 

auront fimplement les feront communes à tous:&rnelair- 
ront a cela faire par crainte que lesmauuais puiffent nuy- 
re par celles mefmes bonnes chofes. Mais delaiffant celle 

difputation,ieproteftecela purement,ôtT au vray du cœur, 
a bon efcientjque ie defire àî’exemple de moy exciter,8^in- 
duyre tous les bons Medians,à ce que ayâs depofé. Ambi¬ 

tion, Auarice,Ignorance,ôd Enuie,fi quelque chofe d’excel¬ 
lence i!z peuuent,ou fauent apporter adiouffer a noftre, 

profefsion aufemblablede nous ilz le propofenten public 

fimplement,humainement.Carce nonobÀant les Indo- 
éles certes ou ignorans UiauuaiSjpouîfent fouuetla viedes 

homes a maladies âT à la mort,non feulemêt parccs grids, 

de 1res 
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SiC très effîcadcux McdîcamcnSjtelz que icy aucuns nous 

en declaferons^mais aufsi le font par viandes, &r breuuages 
trefeommuns mal 6^ en temps indeu ordonnez» Comme 

pour certain exemple:ou foitque noftrefouuerainHippo^ 
cras à eferit la Ptifanejquelque fois baÜlee à heure importu¬ 

ne auoir efté caufe de la mort a vn malade de Pleurefie» 
Parquoy ne faut auoû: regard a ces mauuais dC indociles, 

ains les delaiffêr partie en leur malice, partie en leur igno- 
rance.Et quat à ceux qui ont affaire de l’art des Médecins: 

fl les faut aduifer QC admonnefter qu’ilz facent en la Me- 
dicine5& cure de leurs corps cela mefme que en tous autres 
ars les homes oncouftumede fairex’eftà dire qu’ilz choi- 
fifïènt les tresbos dC treflauas MedicinsrS^ qui par alTeuree 
profefsion,& par raifonnables raifons exercent dC hono¬ 
rent par atffe exprès, la Medicine comme part de Philo- 
fophie»Or ie retourne à mon propos» 

4 le dy donc que l’appareil à trefgrande vertu,Ô(C effica¬ 

ce en toutes chofes»Ex€ple enl’Oraifonouparolleouuer- 
te.Elocution,a<îfe,gefl:e, dC Prononciation prefque plus 
efmeuuentles efpritsdes oyans,&rdes entendans que l’in- 
uention de l’argument ne que la matière mefme quieft trai- 
(îfee en roraifon.Et de lavictque les eferituresrengeesen 
nombres, & mefuresdevers,&r métrés font tant doulces OC 
plaifantes.Lefquelles mefmes fi enoraifon ou profe folue 
font pronocees,elles deuiennet ffoides,mortes renuerfees, 

SfC fans art ne grâce» De là eftvenu que le trefgrand Ora¬ 
teur Grec Demofthe,interrogue' quelque fois quelle eftoit 

la grâce première ÔC principalleen l’Orateur refpondit que 
ceftoit PrononciatiomPuis demandé quelle eftoit la fécon¬ 

dé refpondit la mefme Prononciation» Finalement enquis 

quelle eftoit la tierce Grâce de l’orateur, rendit femblable 
refponce,Prononciation.Lesieux dC Speélaclesdes Corne 

dies, Tragédies,autres Poefies efmeüuent fort lesaffe- 
élionSjÔé les cœurs des oyans,Ô^ voyans,Laquelle grâce de 

plaire, dC d’efmouuoir eft en plufieurs moyens beaucoup 
a / plus 
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plus deueà la forme extérieure,& appareil ou acouflremêt 
<i’içeux,que à la matière, ou argument qui y eft agi.Sem. 

blablement aufsi es propres chofes mefmcs tant de nature 
que des arsjla forme,Ia figure,le moyen, QC en fomme vn 
certain appareil, Ô«r acouftrement,€ft plus confiderë,& plug 
loue que la matière mefine,Ainfi en la Medicine L’art de 

bien ÔC proprement preparerjla cure dC prudence de como- 
dement dC en temps oportun admimftrer, ont trefgrande 
importançe, dC ne vient point plus â cofiderer quelle choie 
on baille,que comment par quel appareil,& en quel tempa 

heure,Et combien que plufîeurs circonftâces foyentre- 

quifes d’eftre obferuees, à bien ÔiTdeuemêt admimftrer mé¬ 
dicament, toutesfois le moyen, l’apprefteft dedanSj&T en 
la fubftance mefme du médicament,ainfi que forme par¬ 

tie d’iceluy, les autres eftans hors, non en fofubftance 
comme le temps,le lieu,&^ les aduenances à confiderer i 

l’entour du malade. Nous pour le prefent delaiffans tous 

autres moyens d’appareil,de preparation,tant feulement 
toucherons de ceux par lefquelz, toute la vertu dC faculté, 

cft tiree desMedicamens, tellement que la plus claiEe,plus 

pure, plus fubtile partie d’un chefeun fîmplceft retenue, 

la plus grofle dC plus terreftre abftraidîe,6£ feparee,oufoit 

que icelle plus pure partie,fc amaïïe en vne liqueur extrai- 

Sc de celuy fimple medicamêt,ou en quelque autre eftran- 

ge,Ce que Arnauld Scripteur Barbare mais expert,appelle 
Efuertuer,Ô^! Excorporer,Or maintenant fi aucunes cho¬ 
ies femblent eftre en ce liure trop curieufemet, ou trop pro- 

fixement efcritesdl eft a fauoir qu’elles font eferites, non 
point pour les Medicins du cômun peuple,des poures, 

mais ceux qui font abondas en richefîès,ô^ ealoyfîr,ôir ont 
lëruiteurs a commandemêt:ou qui conuerlèntescpurs des 
grands Princes ÔC Roys,ou bien pour Pliilofophes ama¬ 
teurs de Sapience qui cerchent curieufement les vertus, 

merueilleufes mutations des chofes naturelles,ô(f en icelles- 

prennent fouwerain plaifir. Finalement ne faut que nul, 

s’efmen 
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s’ermemeille fi à certains medicamens fimples font appo» 
fez grands dC prolixes tiltres de louange de leurs vertus com 
me aux Q^iintes EffencesCainfî on lesappelle)eauxdev{e, 
Baulmes faicfHs : dC a aucuns d’keux admirables fâcuitéz 
çftre attribuees:telles que font R.efueil de bon efprit,cofir 
mation ÔC acuité de bonne mémoire coferuation des fenSjôtT 
de la mémoire» Attedu que nous lifonsbic telz effeclz par 

les anciens Gréez,latins auoir efté attribuez àlaTheria' 
que,8^ autres Antidotes Ô<r copofitionstôt à diuerfes,prin> 

dpalement par les Arabes,voire aufsi par Galen comme 
nous lifons ce qu’il a eferit delà Theriaque.Combien que 
aucuns en y a queiene voudroyefouftenir ne défendre, ÔtT 

defquelz ieremetz la foy ÔC croyâce,6<^ m’en rapporte aux 
Autheurs,derquelz par tout ie appofeles noms» Mais ia par 
auant auons nous protefté toutes ceischofes eftre eferite^ 
par nous pour les homes fauans,defqüèlz la plus grâd part 

facilement iugeront combien il fautadioufter de foy a vn 

chefcun.Combien que en plufteurs cas ne fufSt auoir éru¬ 

dition , SC iugemenufi aufsi rexpcrienec n’y eft adiouftee. 
Or icy ie fay fin â ma Préfacé» 

les 
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LES AVTEVRS 
allegueTien ce Liure, 

Acîîuaire. Adam» Loniccr» Actius. Amidcn» Al¬ 

bert le grand. Alexandre B enedi(fl. André Fournieri 
en vn petit liure François intitule, La décoration de na¬ 
ture humaine. Antoine Muie. Abhomeron. Abinzoar. 

Antoine Guaynier. Archimedes. Ariftotel. Arnold 
de Ville neuue. Arnold Parifien. Arrian. Auicenne. 

Bartol. de Montagnan. Barptolemy Amant. Belle 

Lune. BraiTauol. Bulcafis^autrement Albucrafis. Bru- 

dus Pprtugallois. 
Chriftophle des honneftes. Cornel Celfc. 

Democrit. Diofeoride. Dornftetter. 

Ebenefis. Epiphan Mcdicin Empiric (c’eft adiré ex¬ 
périmente) peregtinateur de la Grece cogneu par l’auteur. 

Euonim encore adolefcent, allégué en vn liure faid pat 

luy,cfcrità lamain non imprimé Des remedes expers. 
Fragaftor. François du mont. Fuchfius. 

Galcn. Gaulthier RyfiS citvn liure Allemant des de- 
filiations. Guidonde Gauliac. Geber Alchymifte. Geor¬ 
ge de la pierre* George Agricole. Gilles ie ne fay quel 

ainfi nomé quiafaiél vn liure de neuf,ou dix liqueurs de- 
ftillees.auquél ie trouucplufieurschofes,qui font aufsifem 

blablement au liure de Raymond Lulle des eaux.. Guil¬ 
laume de plaifance. 

Hermes trifmegeft.. Hermolas Barbare. Hierome de 

Brunfuic qui le premier en langue Germanique ha eferit 
des eaux deftillees. Hieronyme Carda. Hugues Gordon. 

laque Hollier de la matière Chirurgique. laque du boys 

didl Syluius es commentaires fur Mefue, ÔCesliuresdelà 
préparation compofition des fimples medicamens. lean 
Armenal au liure de la verolle. leanBracefc. laque de 
Maulijs. lean Ganiuet. lean deRochefize,duquel fera, 
parle au nom de Raymond Lulle. lean Goeurot envn 

hme francois. leanManard. lean Mefue* lean Tagault 

en 
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en la Mctaphrafcjfur la Chinir^'c deGuion de Cauliac 

Ican de Vi'go,cn la Chirurgie» lean de Sainô Amant en 
TAntidotaire de lean Mefue'» 

Leonard de preda palea» 

MarianfainÂ Chirurgien» Moines, es commentaires 
fur Mefué» 
Nicander» Nicolas Alexandrin» Nicolas Stoher. Ni¬ 

colas Maffaauliure de laveroUe» Nicolas Myrepfe.Non 
nomme» Nicolas» 

Obfcar» Oribas» 

' Pierre André Mattheol Senois au liure de fa verolle, 
es comentaires Italiques fur Diofeoride» Paul Aeginet. 
Pierre de Apone» Pierre Appian» Philippe Vlftad au 

Ciel des Philofophes» Pierre de Alban» Pierre Argillat 
Platon. Pline» 

Raymond L’ulle en vn liure trefdodre SiTtresbon ,De 
la Quinte eflènee, qui iadis fut imprimé premièrement à 

Argentorat,6<r dernièrement a Nuremberg,mais difîem- 
blable dC different en plufieurs lieux. Euonim auteur latin 
du prefent liure en didl auoir deux exemplaires efcrït à la 
main,Ôé en auoirveu deux autres entre les mains d’un Tien 
amy : Lefquelz tous entre eux font differens , ÔC encore 

diffcmblables de ceux qui font ûnprimez.Ildiéî: aufsi auoir 
veuvn liure de lean de RochefeifTe. De la Quinte effen- 
ce prefque par tout dC mot a mot femblable à celuy de Lub 
le.Tellement qu’il peut fembler que Lulle l’ayt de luy tran- 
feritjou quequelqu un l’ayt faufement attribué à Lulle,au 
moins fi lean deRochefcifeaefcritdeuantque Lulle,com ¬ 

me Euonim diél auoir leu au dialogue de Bracefe. T outef- 
fois Mefsire Symphorian Champier noble Medicin Lyon- 

nois a annoté remarqué,que LullelLullus Ou Lullius i 

floriffoit en bruyt L’an de Iefucrift.i3n»ô:r leande Roche- 
feife L’an iz4o^par la chronique de Trittenhém. Duquel 
Lulle eftaufsirvn autre liure des eaux que havfurpé,ie ne 

fay quel Gilles cy deffus allégué. 
Rafis 
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Rafîs. Ruel, RemacIe.F,de Lcmbourgîqufaefait de 
celles eaux deftiilees qui font en commun vfage. Rogîer 

Bacchon, Des vertus de l’eau de vie par les douze fîgnes.Le 

quel liure 3 aucuns à bien grand tort ont attribué à Arnauld 
de Ville neuue» 

Salomon. Serapion. Stephan Philofophe. Symeon. 
Theopfaraft. Theoderiç ou Thierry. Thomas d’A¬ 

quin. 
Valcrius Cordus. Valerinus. Varignan. Et aucuns 

autres tant imprimez comme efcrits à la main en langues 
diuerfesrdefquelz aucuns n’ont point le nom de L’auteur 

déclaré. Adam Lonicer a femblablement efcrit n’agueres 
en latin aucuns traidez de L’art de deftiller pour de affin 

comme ie aoy de comprendre en brief lés efcrits vulgaires 
De BrunfuiCjÔf Ryffî. 
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de DESTILLATION 
^ dejès di^erences engeneraU 

chapitre J» 

Eftilladon (comme cfcriuent les plus Sanatis 
non Diftfllati'on)eft extraction de la plus fub^ 
nie humeur hors du fuC;, par vertu delà cha¬ 

leur. |Syluius]lDeftïllânon parafcensou par 
montée, s’appelle quand les vapeurs en fus 

eleueesjô^ lacogeleesfe ddhlleteneau.l Luy mèène.lLes 
chofes humides mifesdens lé corps (ainfi appellent les ah- 
ftracfleurs dC Alcliimïftes le plus large vàiifeau,duquel la 
vapeur eft eleuee) par vertu de la chaleur font fiibnliees en 
vne vapeur, laquelle relTerrée èC éfpefsie en eau par la froi^ 
dure du chapiteI,ou autre côuuercle,éft receuè éii vn creux 
canal ,ou orlc releüéjqui eftappofé tout au tour duborddu 

chapitel'pUis incontinent par vn nez (ainfi nomment ilzla 
parue du ehapitel qui eftfemblable 5^ prochaine, tant en figu 
re que en vfage dé la face humaine ) dèftillc en vn vailfeaix 
mis audeftbuzvulgairefnetappelle Reccptoire,ou Piflbir. 

I Syluius.il Nature à fai^ aucunes chofes à celafemblables 
tant es Meteores(c’eft adiré eleuations àeriênes)m€fmemêt 
humides,que és déflüxiorts de rhomCjôC d’àucuns autres à- 
nimaüx du chef aux parties de deffouz.Ëftât donc quelque 

plante ou autre chofe corporelle mifepour dcftiller,la jpartie 
d’icelle quiéft là plus apteÔC plus couenablé à eftreabftrai- 
die de fubtiliee ( c’eftafauoir celle qui par nature eft la plus 
tenue legiere, rare ( c eft à dire moins cfpeiTe ÔC corpulente) 

la plus claire la plus fuperfîciélle,Icelle premièrement at¬ 
ténuée, 5CfubtiIizee par la vertu de la chaleur,s’elèue auant 

toutes : puis vne autre a elle de nature prochaine» Finale- 
ment cela qui comme humide effèntial eft conglutinant les 

parties terreftres gras comme huyle eft fcparë,& abftraidî: 

par plus grande force de feu tout en fon entier eft eleUe : 
lequel totallemêt extraidi le corps ou le marc demeure corne 

diffbulz 
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diflbulz &r rcduicl en cendre. Or donque de toute plante & 
de tout animal, &: de toutes les parties d’un chafeun d’iceux 

premieremêteftextraiAcela qui eft aiqueüx(c’eftadiré te¬ 

nant le l’eau )cru,8^ commephlegmaticexcrementrpuis en 
apres le plus cuycl: ÔC attenue:fînalemétfe gras oléagineux, 
(c eft adiré tenant de l’huyle,)lequel aufsi ie extraictdes os 
niefmes,6<:non feulementdes autres parties folides: Et tou¬ 

te deftillation montant fe faieft conrecuiiuemëntenteilema- 
niere par afeens de l’une qualité apres l’autreiSinon que au¬ 
cunes lubftancesqui font de nature plus tenue dC fubtile en- 

ùQyent toutes leurs vertus vniuérfeUes du premier coup, Or 
toute cefte extraction des humeurs fe faieft par vigueur du 

feu. Car celle tranfmifsion d’humeur qui fe faiélpar la lice 

de lîlz J ou par le pinceau, qu’ilz appellent filtre ou feître, 
par arettes,par potz de terre crue^par cy fsibe,c’eft yaiffeau de 

l’hierre. Pline corne fe pêfe efcritduboys de rhierre ou Smi- 

lax,que le v^ffeau qui enéft faiA,trâfFond l’eau mesleé auec 
le vinrceque àutreffois eh rexperïmentant i’ay trouué'eftre 
vray)telle tranfFûfionn’éft pasdeftillationrfinon à parlera- 

buftuementjôf improprement, Car deftillation proprement 
appellee fe faiift par chaleur ou du Soleil,ou du fcu,ou de 
pourriture.Les fleurs à la chaleur du.Soléil par lagradein- 
duftrie d’aucuns fendent eauappfbchante a.la fleur m 

tant en odeur qqé es autres plaifantes qualitez. Du feue eft à 

dire dé là flamnàepfoduiétede l’air,ou des corps, a'érins allu¬ 

mez,ou du charbbn de feft,quleftB terre ou corps ter- 
reftresembrafez>Defîillattonfefaicftou fansmoyê entreue- 
nant d’autre chofe, ou par moy en d’eaues bouillantes, ou par 

la chaude vapeur d’icelles,ou par cendres,arenes menues,ou 
limailleSjôC efeûmes derhefaux adoulcies.D’auâtagela flam¬ 

me comme aufsl le Charbon a diuerfes varietezmon feule^ 

ment a raifon de moins ou plusjmaisaufsi à diuerftté de bois 

ou pourriSjOumal fentâs,ou bienodorâs,ou entiers, ou cor^ 
rompus,ouj vers ou fecz.Ioind: aufsf que la grandeur,forme, 

^ure,& confouéfion duforneau a grande efficace à chan- 
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gerdC dîacrfîfier la chaleur. Outre ce le charbo ùi<fl de boys 

■ lüfFoqueZjOU à demy brusler,imprimevne certe graue ç- 
deuTjô^ qualité eftrangejtant auxchofesa deîtïîl'er comme 
à cuyre,Ôf apprefter.Soyentdonques les charbons du tout 
ailumeZjvoire à demy bruslezaffinqued’iceuxîamàligîii- 
te foit expiree deuant que la chofe foit defîus mile pour de- 

ftilleriprindpalement fi au corps humain doit eftrereceue. 
Car es chofes qui hors le corps s*applicquent on a.moindre 
regard.Tout cela dicfi.l Syluius-l Les quatreEkmês en la 
deftülattonduvin montent par ordre. Le plus legietjplus 
fubtil,ô^ plus cliautjqui eftle feUjmontelepremiertEn fé¬ 

cond lieu,f air en apres l’eau. & la terre refte au fond, &r croy 
que le femblable fe faidtenla deftillationdu vinaigre. Es 
groiïès liqueurs terreftr€S3& efpeflès,voire encore es liqui^ 
des qui outre les parties aiqueulès en ont aufsi de groffesjôir 
efpeflès qui fe peUuent incorporer,comme larmes,d’efcor- 
ces,fucz,gommes,refines,et au miel aufsi,ce qui eft aiqueux 
s’éleue le premierjfecondement ce qui eft acrin,finalemenî 
ce qui eft aitherin ou tenant du feu. Les parties teii eftres de- 
mourantes au fond ,lefquelles fe bruslent fi le feu eft trop 
grand.Mais es corps métalliques celles meimes qualïtez r è- 
folues en vapeur, adhérentes a l’alembic fe prennent Ôi 
ferrent en concrétion,la couleur changée en blanc comme, 
Argentvif, Arfenic,S6lnitrc,&: femblables. 

Le feu fubtilie Ôd attcnue,dkft: Gardâ,ou en amenuyfant 
les chofes feches,comme quand il redui(ft l’arene en pouL 
dre, ou enfondant,c5me les metaux,ou en feparant les fub- 
tiles& tenues parties d’auec les groffes comme es deôilla- 
tions.Toutesfois il aduientes deftülations quelque chofe 
cftre attenuee,fubtiliee,ô(r meslee à autre,&: ce quand elles 
font faides par chaut humide,ôd n5par lefeu.Carle chaut 
atténué,ôd auec humidité il mesic. Orcela fe faicl: mettant 
les vailfeaux en l’eau boillante, ce que ilz appellent, le 
Bain Marie, Balneum Marisc. La maniéré de deftilier,a 

cefte plus prochaine en bonté, eft en fumier de cheuafen 

b apres 
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apres dens leseendres chaudes. La trcfcxccUcnte eft dens 
le râarc des olùïes apres que L’huyle en eft extrai«îî:. Car la 
fuhftancé eneftehaude ÔChutaidc,ÔCpourcc peut garder fa 
chaleur par plufîeurs moiSj&I 4’autantpar plus long temps 
que lé marc desgrafles, comme la fubilance des oUues eft 

plus efpeffç QC plus grairequelafubftancedesraifms.Tou^ 
tesfoisde toutes ces chofes pas vne ne pourroit fondre les 
metauxdelquelz ont belbm de feu. Mais comme la trefar^ 

dente deftillaa'onfefai(ftparlefeu,ai'nfieftelIemalduifante 
à la mixdon/ubtihattonj&rattenuatioja laquelle aufsipref- 
que fendslaajleeft celle qui fefaidlpar les cendres chaudes. 

Car C tumedeseequi eft deftilléau feuaueefes fecesjc’eft 

adirefonniarc ôdfubfîdencejüdcuieiidratout auregardde 
la maffèd^ quâtite'jpluspefantjCt plusfecque deuât.Donc à 

la vérité ce n’eft pas le feu quiattenuCjmais lanature mefmc 

quitoute lafubftance cui<ft mcsle cnfembleiDon d eau- 
fe de la fubtilite toutes lespardes conuiennetjd^ s’airemblêt 

eri vh^equel eftant mesle fefai<fî:pluselpes5& néantmoins 
compofé de treffirbales pâmes. Parquoy en la naturelle co- 
<ftion(comme celle qui en fondant les chofés trefdures obtiet 

laforce du feu,&: en exténuant,obtient la vertu duBain Ma¬ 

rie ) les plus groflès parties font amenuyfees ce que par le 
feu ne fe peut obtem'r. 

La chaleur du premier degré comme de fi'ante de cheual 

du bain Marie,appellee eft chaleur de digeftio,derefolution 

deputrefa(ftion,de maceration,Ô^ dcdrculation,defquelles 

parlerons plus amplement en leur lieu. 
Des diuerfes maniérés de deftillerpar fublimation,tant 

auec çaueomme lkns cau. Voycy apresautraiélé de l’eau 
rofe,cxtraia de 1 Bukaïîs |. 

DeladeftillationengeneralaefcritGeberArabeauIi- 
ure.î.4.8^jodelaSouacraineperfeaionjOu il traite plu 
fîeurschofes flr^lkrement bien,principalemét delà 
rêce,a des diuers éffeazdedeftillationpareau,6^ par cen 
dres.Luy niefmcau,»ÿ.chapitrcdelafublimationcnfeignc 

pour 
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poorquoy «liera efté troiniec, &r en apres au chapitre Ix. 
que ceftque fublimanonjôtT des trofedegrezdufcuquien 
tcelle font a garderJtcm au chapitre xli» il mofe-e le moyen 
de modérer le feu en fublimationjô^ comme doit eftre ente- 
due la mam'erede ceft afFaire,en mettatla laine xiline,(c’eft 
a dire laine de boy s)au trou de delTus f Aludel^Et de elne et 
choifir les boys conuenablesil en parle au chapitre Ixiij. 

Quand on metdeftiUer en vn Refaire cjommünrü'^ut 
mieux n’enmettre pas beaucoup à lafoisafSnquece qui eft 

deffouz nefoitlaifsé trop fec3& brusle,ce quedefluseftant 
encore entier. Principalement fi on deftille chofes odoran-? 
tes,&r predeufesjfera le meilleur ÔC plus feurjen mettre peu 

à peu,ô^fouuentlesrafrefchir,Ôd renouuelfer. Car ainü en 
découlera eau meilleure Sf plus abondante.lDehrunfuic.l 

HerbeSjfltuts,&: toutes plantes que l’on voudra, deftil^ 

1er doiuent eftre cueillies en leur meurété mefmémenfe aù; 
croiifant de la luncjlc ciel eftant ferdn,ôf par vn ipureftre 
laiflee en l’ombre,puis eftre menu trenchees, voire,fi befoin 
eft 5 pillees broyees : piiis incdntineht eftre deftillees, 
|Luyme(me.| 

Ve U yertu desMqueurs dk:Jlilteei,en^nerd^^ 
chapitre 

ioconfîdcraire ( diift Manard es Ept-^ 
ftres quinziéme ^ 8é feiziéme ) que es eaux 

i parléfeu ibntextraiiftes des pla 
tes,ne l’odeur,ne la faueur.de la plate n’y eftre 

^^^^^ylgardee,mais bien fouuentla contraire. Car ie 

voioyede rAbfyntheyfsir eaudoulce,8é de la Mente Ôé de 
Ocime,ceft drageede plus mauuaife odeur que debonne. 

Ce que me faifoitfoy certaine que l’eau feulen’auoit point : 
les mcfmesvertus,que l’herbe totale.Lors ie commencaÿ 

douteufement àpenferjvoife aufsi endemâdant l’adüisaux 
deftillàteurs .ôfAlchemiftes,par quelengin pourrôit eftre 
gardée es eaux la mefme odeuTjôé faueurjqui cftoit trouuêc 
en toute la plante. Or feroit û trop longa eferiretous les 

b moyens. 
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moyens que pour cela troimcr fay efprouucz, mais i pr > 

fent i’en touchcray vn feul qui m’a feiriblé le meilleurÔf le 
plus facile. Lequel fc faiiîl par la vapeur d’eau chaude en dou 

bîe vaiflèaUj&Tc 
Les deftillarions retiennent les vertus des fîmples d’on el¬ 

les font feparees,finon que elles font plus fubtiles,Ô^ de plus 
grandecffîcace,d’autant^ue plus fouuent font deftillees ce 
que nous expérimentons enfeau extraitfle du vin,ô^ plus ra 
rement es autres,I Syliuqs.l 

Aucuns altèrent &: changent les facultez de la liqueur 

qu’dz deftillentjOU en oignant 6^ parfumant le chapitel d’au 

cune matierejcomme de mielydeladanonjÔc!' autres^oules ap 
pofànt au nez de l’alembic: ce que onfaitfi le plus fouuent 

pour grâce de bonne odeur. Car iiz appofentauboutdu 
nez mufe, giroffles j ÔC autres telles chofes odorantes, affi'n 
que la h'queur pariée par telles matières acquière lafuauitë 
de rôdeur. I Le mefme.l DOV B T E. 

Si le feu efehaufe, dC defeche toutes chofes, II fenfuit 

que toutes les eaux extraidles par deftillation deuroyent 
eftre chaudcSj&rfeiches.EtnefaidI aucontraire la fubftancc 

qui cft eau. Car combien que de telle fubftançe foit l’eau 
ardent,neantmoins elle ard, ST fort bien efehaufe, 6if de- 

fdcheles corps humains. Et de rechief toutes eaux natu- 

r^fement font froides, 8ë humides,leur ^bfîance propre 

toujours formontant les autres qualitez. Gr voyons nous 

que ne l’un ne l’autre toufîours n’eft vray. Ains aucunes 
d’icelles eaux font plus femblables aux chofes d’on elles 

font extrai<fles: comme l’eau Rofe en odeur,faueur^,fa- 
cul te Z,vn fextier d’eau de plantain peut arrefter le fang cou 

lant de toutes pars, l’eau de îauflue ne le faidl pas, combien 

qu’elle foit plus froide. Vn certain perfonnage, n’a pas long 

temps voulât améliorer augmenter fa m émoire par troy s 
iours feit infufion de MeliiTc en vin blanc, don ayant le- 

gierementtiréle vin il en recueillit eau pardeftillation,par 

la potion de laquelle il fernbla auoir recQUure la mémoire, 
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mais luy eftant de foye cliaudjprefque il deftruiCt ]& bon¬ 
ne fante* Et cefte maniéré eft appèllee de& Philofophes,. 
Planter eftoilles au cieL 

Vne queftiondoncquefefaicfl» A fâuon monfices eaux 
retiennent les propres vertus ÔC facultez de leurs premiers 
fîmplesf Nous auons dicfl par lepafse Cquandnous par¬ 
lions dumauuais vfagedemedidner)queen telleseauxn’y 

auoit nulles vertus,pource que elles font defaillantes de la 
propre odeur,& faueur de leurs fimples.Car l’eau d’Ab- 
fynthe ou d’Alome,ne fent l’Abfynthe ou Aloine,6<r n’eft 
amere ams(qui eft merueille;femble doulcinaftrei Toutef- 
fois reau ardent ( affîn que ie taife l’eau rofe)tefmoigne que 
CS eaux y a vertu.Et fi onla dicft cftre telle à caufe du feut 
pourquoy donc ne feront telles , toutes les autres c! Car 
valeureufement elle efchaufcdefldche,pènetre,fentfort,Ôür 
ard. Ainfl eft il tout certain que es eaux y a vertus,^mais 

non a toutcs,ne egalles.Gar toutes chofes qui ont leur fub- 
ftancc tenue,&: icelle ioinde à froideur,rêdêt eau femhlable 
à leur effence,comme larofe.Celles qui ont leur fubftance: 
tenue ÔC chaude la rendent fcmblable,mais bruslante com¬ 
me le vin,SC aucuns métalliques. Celles qui ont leur fub¬ 
ftance groflc,Ô^ chaudc,rendent leur eau diflembIable,ÔC 
mauuaife comme Abfynthe.Celles qui l’ont grofîe BC froi- 
de:font.eau diflemblable,mais nonmauuaifejcome les cou- 
courbes. Ainfifélon cefte raifon peut on facilemêt appren¬ 
dre les; Vertus dC: facultez dés eaux qui font deftillees dC 
cxtraicfèes à petit feu. Car toutes celles qui ont befoin de 
feu vehement,toutes defcchent,&le plusfouuentefchauf- 
fent.Cela diefti 1 C^i'dan.l 

Mais nonobftant il mefemble que ces chofés font à cott< 

fiderer plus diligemment.^ Premièrement en ce qu’il di<ft„ 
que?l’eau d’Abfynthe n’eft pas amere. 

Gela eft vray,ff elle eft deftillee nonchàlâmeht,& en a:- 
lembicz de plomî>jComme font communément lesapothi- 
esdres.Et croy que fi elle eftoit deftillee au bainMarie,ne 

E 3 foy 
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luy defaudroit ne ïodcur ne la faucur» Et l’un dC l’autre 
auecefëcace rctiedrajô^ rAbfynthe dC toute autre quelcon 
que plante pourueue d’odeur,ô^ defau€uraucune,fi la plan¬ 

te defechee par auant aucuns iours cft deftrcmpce en vin, 
puis deftüleeen Bain marie,ou cendres chaudes:comme cy 
apres iemonftreray plus amplement. 

Or comme ainfi îbit que pluOeurs chofes abondent en 
grande odeur, ÔC icelle de fi grande efficace,que par long 

temps point nefe efuente,raifon pourquoy.^Car celle ver¬ 
tu Û vigueur del’odeurèft dirperfe,&: egalement efpanduc 
par leur totale fubflance.Parquoy n’eft à cfmerueülcrfî en 
mefmes vaiflèau aucunes eaux font dcftillccs,6(: fortêtfcm- 
blables a leurs pîantes,comme des Rofes:defquelIcs Théo- 

phraft a eferit qu’elles gardent treslong temps leur odeur: 

les autres diflcmblablesrCar celles qui ont leur vigueur en 

(uperiîdalité,Ôf extérieure apparece icelle facilement la per¬ 
dent l’exhalent ou efuententîcomme l’abfyntheou Aloi- 

ne,de qui l’odeur eft ,oula faucur amere eftcôtenuc, 6C la¬ 
quelle nous auons trouuee eftre enlafuperfîcialitc feulemct. 

Car fi on feparel’efcorced’auecletigeou lcsrameaux,çc 
qui eft dedâs onîe trouuera,oufade2C fans gouft,ou doul- 

cinaftrc,Parquoy celle differece ne doit eftrequife a la grof- 

feur,ÔC efpcflêur,ou tenuité,&fubtiUté des parties,iafoit 
que ie penfe bienô^ rune,Ô^ l’autre auoir a ce quelque im¬ 
portance. Mais bien plus toft à ce que la vertu d’une chc- 

fcunec hofe ou elle eft diftribuce par tout egalement, ou 

plus prochaine du centre (c’eft du cœur my lieu de ded as) 
ou plus prochaine de la fuperficialiteVcft du dehors. Certes 
quant a moy ie fuis de telle opinionauec Raymond Lui- 

le,que de toute plante fe peut tirer eau de la mefme faculté. 
Ceftafauoir des chofes froides,eau de froide qualité, des 

ch^des,chaudc,des feiches,feiche,des humides,humide. 
Et ne confeiTeray iamais que mefme vertu demeure en 

reau que es plantes finon que delaiflees y foit reftantc 

la mefme fcmblance d’odeur,de faueur,ô^ de l’une, de 

l’au 
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fautrejcommeeseaucs odorantes, &r de bonnes fenteurs. 
Poorquoy l’odeur de certaines fleurs,comme de lafinin, 

de fleurs de Giroflkrs,n’€flret€nue es eaux dC le reftedece^ 
ftc queftion voy cy apres.csallegations de Cardan ou en 
general il trai<î?:e du Bain Marie. Il ièroit bon toute Teau 
deftillee vne fois deux fois voire iufque à la tierce eftre efpâ- 
due fur les feces,c’eft fur le marc pille ÔC broyé ^Ô^ par deux 
ou trois iours eftre putrifîee ÔC puis de rechief eftre deftib 
ke.Ou bien nneux eftre vne fois deftillee,&r puis eftre ar- 
rofee no fur les feces ou marc de relais,mais fur herbes nou¬ 
velles de meime efpece,ô^ eftre,putr^eesdeftillees en va 
drculatoire,ou en vn alebic aueugle^De brunfuic4 A d’au^ 
Gunes la première deftillation fuffit,commeauxrofes. 

l’ay veu vn Alcbymifte qui deftilloitnonlesherbesmef-^ 
mes,mais ièülement les fuez des herbes ou des fruuftz réi¬ 
térant quelque fois la deftillation ayant broyé les fecea 
for le marbre,refpandât fur icelles l’eau deftillee.llGuayn.| 

Lauene(ccft à dire le bruuage ftdcft d’auene comme la 
Ceruoife eft fai<fte d’orge ) efcbaufe,ô^ cnyure non moins 
que le vin.On dieft aufsi que en Tartane l’eau de lai<ft de* 
ftillé enyurc.Et à la vérité toute eau(ie dy eau nôelemêt, 
mais aucune liqucurGompofee,ou fuc,)quandparplufieurs 
fois eft deftillee peut faire cemefme cffeél d’enyurer, car 
elle e(chaufe,attenue,8é reçoit mieux la force du feu- D’oa 
f eau ardent par plufieurs fois deftillee vient à telle acuité 
que plus ne peut eftre beue-ICardan-l Or d’autant que la 
hqueufjou la chofe que l’on veut deftiller fera plus elpefîè:. 

d’autant plus ÔC mieux receura le fou ÔC la chaleur en la de- 
flallan'on réitérée- 

Il eft certain(dï(ft Cardl)qu’ vne eau fë peut faire laqlle 
mife en inieélio par vncathetere ou fyringue, incotinêt rô- 

pra la pierre de la vcfdc; Car corne à cela deux cliofes foyét 
neceffaires. L’une qu elle debrife la pietre,l’autre qu’elle ne 
bleifo la vcfdc,lc premier fc fora par moyen ÔC matière. Catr 

nous receurons les dernieres vapeurs de la cendre des feor-^ 
b 4 pioîisj, 
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pions^otide perfil 3VIac€<ionic30U Tecolite(GermcfembIa> 
ble au noyau d’oliue^ayant vertu en le léchant de rompre 
la pierre) ou des pierres des cancres. Car par tel moyen ic 
fera vne eau laquelle pourroit rompre merme le Porphy^ 
re,le fécond qui eft de non nuyre feieraen telle forte,fi la 
matière don l’eau fera extraiefieeft doulce, ô^exempte de 
toute faluré. Doc ne faudra extraire eau de quelque gère ou 
efpcce deifefque ce foit,ned’alu,ne de calçhaut,verd de gris, 

ou fleur dærinyne dé lie de vin ou tartre:mais d’aucun des 
Amples quen’agueresauonsrecenfé,Orefl:il toufioursbcT 

foing de trefdiligénte expérience a confermer, &: affèurer 
vne fubtile raifomà celle fin que les chofes qui tant fubtile- 

ment nous auonsexplorees,nous les puifsions ramener i 

l’ufage des homes aireüreementapprouueesjôï: confermeés 

par certaine expérience.Certainement ie fay bien lacolum- 

bine fiante,oula pariétaire,l’une ou rautre rarpenee, ô^re- 
duidte par ceft art, pouoir brifer les trefdurcs pierres de la 

vefde. Or quelle chofe c’eft qui cela peut faire, ô( fans nuy- 

fancerdedarer le faut par expérience. Car le fang de bouci 
de la peaudelieure.& le verre,aceftefFec5font fort approu- 
ucz par raifon. Mais toutesfois par auenture que chefeun 
d’iceux apart n’auroit point d’efficace.Mais ioinéiz outous, 

ou aucuns d’iceux enfemble,Ô^ en certaine mefurc auroyêt- 
effeÆEt certainement il faut que telle chofe foit ou mé¬ 

tallique,ou muec en la nature du métal, i’ay puy dire iadis 
la maniéré de faire brifer la pierre auoir efté trouuee par vn 

certain Geneuois, mais de rechief perdue par la mort de 
luy :qui à nul ne la voulut donner à cognoiftre. Ventable¬ 

ment il eft certain qu’elle peut eftre trouuee, dC que elle eft 

comprinfe en ccft art.Iufque cy l Cardan.I 

A cecy par auenture ayderoit aufsi la GhryfpcolIe,e’eft 
foldured’or,ou bourax préparé par art , purge' de toute 
aigreur, telle que eft la meilleure ÔC la plus apprpuuec par 

les orfeures mefmes. Parquoy,aucuns pour faire le bou¬ 
rax vfent d’eau de pluye deftiUee , aucuns de laid deftille„ 

aucuns 
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aucuns demicl,&: demoelles,Ô^telles chofes.ray entendu 
dire n a pas longtemps a vn Empirique ( c’eft à dire Méde¬ 

cin d’experience)auoir en certains perfonnages cure'la gra¬ 
ndie finies pierres de la vefeie auec bourax mesle auec eau 
ardent, prefqueiufque à l’erpeflcur de miel,en y meslant 
aufsï du tartretou grauelle de vin broyeejOu pierre entail¬ 

lée du corps humain broyee en pouldr€,ou fubOdence de 

Turine raclee du pot piiToir. Ledi^ Empirique faifoit par 
quatorze iours vfer d’iceluy médicament tellement qu’on 

en meslaft toufiours quelque peu parmy le vin au difner, 
de au fouper, Tay fouuenance auoir leu de certaines li¬ 

queurs,efquelles vne pierre,ouyn caillou mis fe refoluoit. 
Les Alchymiftes vfent de vinaigre deftille,ou d’urine de- 
ftiilee a refoldre les métaux. 

Par fort vinaigre mefmement dcfi:ilïé,ou iusde limoris, 
fe diffbluent les ;parles,les coquilles d’eeufe , les pierres de 
la vefeie,BtT des roignonsjl’un l’autrdcoral,6^ iceux apres 

auoir efte^ defechez,promptemént Séfacilement fe frifent, 
I Syluius.l . . - ‘ ‘ 

le ne puis encelï endroic^r obmettre l’eau de Epipten 

Empiric qui eft telle. Recipe.Antalis,&dentalis,Bora~ 
cis.SarGoconæ,coralliorum âlborum, Crÿftalli albi,Gyp% 

AnethiyOrizæ^ farinæ orobi, pôrtulacæ^annaScmuneiam. 

fiant troehifd cüm aquà fabarum mofeata; . 
De ce, Recipe l’vfage en eft ^es femmes; à blanchir la fa¬ 

ce,mais par auant foit parfumée ô(? eftuuee la face aiiee eau 
de decodion d’orge,^ d’auene.Puis apres vn troehifcdu- 
did médicament foit deftrempé auec eaU. de feues, âi-d’i¬ 
celuy la face foit Dinde à lenttCe du lid î le matin foit 
lauee auecl-eau de ladecodiondefeueSjdcfonoubren,ô^ 
puis apres d’eau firefche.Et fi lefdidz trochifczfontfaidz 
auec eau’dè limons,tant plus orneront poliront ilz là fa¬ 
ce. Car d’auantage les limons feulzroftis, Ôf puis empla- 
ftrez embelliflent le vifage. 

h ‘ s Outre' 
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Oultrc plus û cdle eau eft beue| i ieun, & le penne du ven¬ 
tre d’icclie foitomAellcropt la pierre. Le ügne en appert. 

Que fi cnicclle eau on laiffe des porcellaines^ce font petites 
conquesblanches dC aufsi certaines bagues de fontejendc- 

main on les pourra mener auK doigt:z comme cire. 
Ceçy nous, auons traidîe^ à longues paroUes^afFin de don^ 

BerauxinduftrieuxMedidnsquclqueocçafionde plus db 

b'genunent ^ alFaire» 

4çâ^ns,qdfihmMM(dicim^. 

Çktptrç^ IX. Ix 

Efay biel’vfa^ en maintes fortes cflarepracfïl; 

que en l’vfage des eaüx deftilleesjmais le plu& 
grand âr principalappartenir aux Medicins^ 

qui de telles liqueurs bien à droi A préparées, 

ordonnent vfer tant dedans , que dehors le 
corps, tant par elles {culcs,que auec les autres. Il^meslent 
aux onguents l’eauardentjô^ les huyles chaux appareillez 
par art Chymiftique, Ôf ce on pour grâce de meilleure 

odeur, oupour les rendre plus chaux,SX affiaquilz entrent 

SX pénétrent plus promptemcnt.Sur les parties à re&igerer 
flzappofent linges trempez en icelles eaux,principalement 

auxentrailles,aufrontiauxteples,auxbra5,ÔX aux tumeurs 

SX enfleuresinflammeesXcs Chirurgiens aufsi vfentd’icel- 
Icsfufionsfort defechantes pour môdifier les vkeres,Mais 
le plus commun vfage d’ieellcs a des long temps efté en la 

mixtion ÔX température des firops,6C zulebz qu’ilz admint 

ârentrmefmement de rofes,SX de violettes. 

Aucunsy aquipourla feule gracede bonne odeur font 
Sx meslent liqueurs., SX huyles de diuerfes fortes. Les en¬ 

criers de verriers pour deûremper leur noir vient aufsi d’eait 

ardentjSX les Orfeutes d’cau.fort,ainfirappeIlent. 
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En ccft endroit rfefl: pas lieu de traider des vfages alchi- 
miftiques a la mutation des métaux,aux couleurs, pigmêts^ 
fi^pom(^resdiuerfes,Ô^ femblablemct aux venins oupoi' 
fons pour faire mourir les belles nuyfantes. Raymond 
Lulle di<fl aufsi quel’vfagede Teau ardent eft mcrueilleux 
en guerre es combatz,ô^ conflicîlz pour refuedler, dC affeu- 
rcx,dC fortifier les courages des gês de guerre»Mais des vfa> 
ges de Teau ardent f en parleray plus amplement en leur 
lieu» D’àduantage c’efi: art de deftillation eft neceftaire au 

deffaut d’eau bonne, 6^ làlubre pour par icelle rendre pota-» 

blés, doulces, 6^ bonnes à boire le* 

falecs, qui feulement fe peu- 
il I % uent auom 

Leau douce fc peutfeparer d’aucc 

la falee en vn grand chauderon cou- 

uert d’un grand haut comierde a 
col dCntz crochu» 

forme de pur^ les eaues 

troubles» 

chapitre, JII J, 

V rempliras yne grade mar 
i mite A , d’eau trouble 

ayant faieft vn petit feu B , def 

fouz tu mettras pas deflfus les 
bors delamarmite deux ballons 

C de boys en figure de croix en 
trauers,& fur iceux boys mettras 

de la laine D biênette.ô^bie la^ 

uec. Et tout ce que de la vapeur 
montai! 
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montante fera embeu den« la lame tu le mettras à part, 8^ 

cela continueras tant jque la vapeur montera. Aucuns font 
qui deftillent l’eau trouble à la maniéré de l’eau rofe. Au¬ 
tres la clarifient en iedant dedans quelque peu d’anet ( ic 

croy qu’il faut dire d’acetidefide vinaigre) ou de amydon," 
ou de farine.Car toutes ces chofes deicendentjô^ auec elles 
tirent au fon la trouble efpeiTeur de l’eau». 

B V ^ LM 1£.. VM: M ^ R 1 O V 
en;gcneralÆt de celles 

fions-qui-fe font en.yapeur (teait 

hoillanîe, i en f 

<k cheuaL 

chapitre^ n 

Es eaues boillantes, ou la fumee chaude BC 
Ivapeur qui d’icelles reiTord, ont moins de puif 

fanceôfd’effecfl a deMler aucune chofe,qué 
le feu par luy feuhou. aufsiauecles autres fei- 

ches chofes moyennantes quiontejQ:édid^es» 

Parquoy comme envn^iplomjc’eft idirevailTeau dou-^ 
ble que les, AlchymifteS j&: Apothicaires appellent Bal- 

neum. MafiaebBain Marie > Galen fond^düToultjefchaufe 
cui<5Ues choies deiquelles il ne veutles vertus eftreelpan- 

dues ne dijfeipees par la violence du feu:ainfî les chofcs que 
nous voulons extraire douces ôfT entières ,:nous les deftil- 

tons fur les eaues boillantesou fur la chaude fumee 6^ va¬ 
peur d’icellcs. Lefquellescombien que tenues foyent pour 

moins durables rtoutesfbis fi font elles moins alterees , ÔC. 
changées de leur naturefee que tefmoigne la premiers o- 
ieue demoutante en elles», ^ 
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Ayez vn forttcau A de telle 
forte que deffiis foie pofe vn 
grand vaîffeau B d’acrain rerri' 
ply d’eauj ôC deffiis ce grand vaif 
feau d’ærîn foyent mis en rôdeur 
plufieurs autres petits vaifleaux 

C oudeverrcjou de terre plom 
bee au fond defquelzfoit mifela 
matière â dcffillen 

A utres autrement ba^ 
ftiffTerit le forneau Ajc’eil 
afauoir en façon d’une 
tour aux coftez de laquel 
le ilz entent, Sf entafl^ent 
vaifleaux B de terre bien 
longs, defqueîz le fond 

beaucoup plus large que 
le deffiis contient les ma¬ 
tières que l’on veut deftil 

1er t le cul d’iceux péné¬ 
trant lufque dedans le 

—_—four,la gueule par dèiîus 
- - longue de couuerclee a 

lamoded’vnpotàvimenlaqueile la vapeur montée par le 
ventre qui fe peut ouurir,fè concret Qc efpefsit en eau deftil- 

lantc parvnlongnez C ducouuercle.|Syluius.l 
Or la raifon ppurquoy Todeur d’aucunes fleurs ne de¬ 

meure point es cauxd’icelles,maisfeeuanouyt8^ reau de- 

meurc 
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meure fans odeurjcomme au iaffcmm,Ô^ aux fleurs de giro¬ 
fliers ÔC au lismous l’auons dcdui(fîe autre partiç’eft pource 
que à fi fubtile fubftancc nulle autre plus groflfe partie n’eft 
adioincfie,Donc à cela vaudra fi aux fueilles des herbes fans 

odeur,mais de matière plus grofle ( qui toutesfois point ne 
brusle)on adioufte les odeurs ou les odorantes,en les po- 
(knt alternement les vnes apres les autres, dC ainfi enfemblc 
foyent deftillees.Et cefte eft la feule efperance de tirer l’o¬ 

deur quand les plantes infufes en eau ne rendent pointleur 
odeur mais fe pourrifient4Cardan.l 

Or eft il certain que telles fleurs fedoyuentdéftiller.en 

vaiffeaux de verre au Balneû Mariae, a la vapeur d’eau 

boillantc» 

Le Bain Marie fc efehau 
fe bien a point : com¬ 
modément auec vn am¬ 

ple, 6^ large canal A, ou 

tuyau de cuyure pafsé ÔC 
tranfinis par le mylieu du 

Bainjau fond, duquel ca¬ 

nal foitvne petite grille 

B,par ou les cèdres puif- 
fent couler aBas*Le com 

mun rappelle Heny le 
pigre, Vlftad le nomme 

I Four deparefle. Par def- 
fus ledict Canal eft poie vn petit couuercle C, de cuyure, 

auecvnpedt tuyau en trauers qui par vn trou met hors la 
fiimee* 

Aucuns à preftnt ainfi ^chauféntîès paisîes 8C les efîu- 
ues a feîâuer ô^ baigner* La principale commodité de ce 

grand tuyau I>, eft quand en mettant plufîeurs vaifleaux 
E deftillatoir^ tout a l’cntour,on en veut vfer j ÔC extraire 

de dix 
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éc dix ou douze tous dmers afjSn que ainfî onefpargnc le 
bbeur,&r ladcfpcnfc. 

Aucuns aufst au Bain Marie vfent de ventres deftain 
auec alembicr de verre jdefquelz fi les nez font ou trop 
cours ou rompusrilz y en appofent d’autres de cuyure,à 

les luten^ 

Aucuns font qui ayant â deftiller herbes au Bain Ma^ 
riejou autrementîpremierement les pifentjô^^ broyentjpuis 
les laiiïènt par quelque temps, ou par aucuns iours auant 
que les deftiller comme fi par ce moyen enauoyent â ex¬ 
traire liqueur plus abondante» Laquelle chofe s’ilz le fai- 
foyent en vaifleaux eftoupez ôiT ce mefmement en lieux 
chaux,le cas fe porteroit mieux» Mais la plus part des A- 
pothicaires, autres qui de cela font gain meftier , les 
laiflent en lieu froidz en paniers defcouuers iufque a ce 

qu’ilz perdent leur odeur,Ôi^ foyent gaftees par vn air gros 
&humidc. 

n en y a aufsi aucuns qui au Balneum Mâtix mcslent 
quelque peu d’arene afiSn que la chaleur foitplus vehemen- 
te»Comme Mattheol Senois en l’eau Philofophique ton- 

tre la verolle. Et dieft que en telle deftitlation on peut ex ’ 

traire doubleh'queur,lapremiere,pIusclaireÔ^plusaiqueu- 
,fe,lafécondé, plus rouge ôTplushuyleufe» 

Au Bain Marie l’eau ne doit point eftrc plus chaude 
que le doigtne la puifle fouffrir»! De Brunfuic»! 

Vlftard enfeigne a faire déftillarion d’une certaine 
eau de vie a feu, fî lent ÔC fî tardif que Ion puiffe com¬ 
pter vn,deux,trois, iufque à feptrdeuant que vne goutte 
tombe» 

Plufieurs autres chofes qui appartiennent a la com¬ 

mune mamere du Bain Marie, tu les pourras lire cy a- 

près, au lieu ou eft faiefte mention de l’eau de Camphre» 

prins de Bulcafts dC de l’eau Rofe de luymefme» 

Au Bain 
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Au Bain Marie, fc faicfl aufsi la dcftillarion à reéliûcr, 

c’eft a dire mettre en leur perfecîrion,affin que le Phlegmc 
,foit d’iceuxabftrait.Carpar lachalcurduBamla feule eau 

fe peut eleuerjVbuyle au fond refident» 
Corne quelque fois îe me fuflcpn'ns garde que les eaux 

a la màm'erc que çouftumierement elles font deftülees des 
herbes, fleurs, a: plantes ne retiennent ne la faueurne l’o¬ 
deur mefmc:iecommeneay en douteux penfement à expé¬ 
rimenter pluficurs et diuers eflaiz affînde trouuer quelque 

moyen par lequel le s qualitez des plantes fuffent gardées es 
caux.Or feroitil trop long eferire tous les moyens que i’ay 

efproüuez.Mais i’en toucheray dVnfeulement qui me fem 

ble eftre lcmeilleur,&: leplus facile* Lequeleft telC’eft à 
fauoir que envnyaiflcau double appelle Diplon à la ma¬ 
niéré que Gale l’a prdonné,toutcs les drogues foyent méf¬ 

iées,arconMes, 8<rcefte operation foit faiaeuellemêt tou- 
tesfoisquelefond duvailTeau A au 

quel eft l’herbe B ne touche point à 

l’eau boillâtermais foitefehaufe par 
la feule vapeur ou chaude ôi humi- 

defumee qui de l’eau boïllante C eft 
éleucc D, Car par cefte douce cha¬ 

leur les vapeurs fc exhalent de totâ" 
le fubftancc de rherbe,quife tourne 

en eau gardant ôC retenât toutes les 
vertus de l’herbe lefquelles aperte- 

ment y fontreçogneues à l’odeur, 

â la faueur.lManard, 1 
, Mais les chofesainfi deftillees iafoit qu’elles retiennent 

plus entièrement les vertus ÔC les qualitez de leurs plantes, 
çomm*e elles font l’odeur prem.iere toutesfois pourcc qu’ci 

les font excrementcufes,bien peu de temps fe peuuent gar¬ 
der. 1 Syluius. | 

Le principal vfage du lient ou(commc aucuns parlent) 

r duven 
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du ventre dé chcual,efl: en ce que la matière a deftiilermife 
en vn vaiflcau de verre dedans iceluy fiant foit præparee: 
comme plus amplement nous dirons au lieu ou fera faidîte 

mention delaputrificadon.Neautmoinsqueeniceluy mef- 
me fumier de cheual fe peut aufsi faire deftillation : fi ou 
pourete,ou autre caufeempefche que l’on ne puüTevfer de 
feü. De cefte maniéré de deftillation voy plus au long cya- 
près au lieu ou ilefttraicfté delà préparation à deftillation» 

La chaleur du fumier à caufe de la chaux que l’on y 
mesle excede la chaleur de Bain Marie d’un demy de^é, 
félon le iugement de I Brunfuicl 

Si tu veux tirer eau de la chair de quelconque animant 
que ce foitùu fuffoqueraSj&T eftouferas iceluy animant affin 
que nul fang n^en découlé, ôt. ayant ofte' toute la greflTe tu 
detrencheras toute la chair en menues pieces,puts les deftih 
1er en fumier de cheual ou à petit feu,affin que les eaux ne 
pùiflfent ou fententlabruslurc ceque facilement, couftu- 

mierement aduientPourquoy fera le meilleur les deftiller 

à deuxfois I DeBrunfuic»|L 
Les parties intérieures des animau^t, ou les excremens^ 

comme lciàng,le foye,le fiel,lc polmon,les oeufz,ôd lefiât 
de bœuf, doyuent eftre deftillez en fumier dè cheual :les 
vaifteaux n’eftâs point du tout eftoupez ( mais le miel dC le 
laidl on peut bien eftouper du tout ) dC ce affin que l’eau ne 
foit rendue puante.Si neaütmoins encore en telle forte elle 
cft puante:foit encore de rechief deftillee au Bain Marie» 
Principalement l^au de fiant de bœuf, ou bouze de va-- 

che: de laquelle la première deftillation n’eft guercs tiree 
fans puanteur. 

Encore viendra il mieux, fi es chofes que Ion vouldra 

putreficr,ou deftiller en fumier on adiouftevne portion de 

îeljâ celle fin qu’elles ne ce corrompent. 

c EXCEL 
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EXCELLENTES E^VX SIMPLES 

dcfliUees au Bain Marie icy nombrecs par ordre alphabétique. Pre¬ 
mièrement des Plantes 0* confequemment des jPnimaux. 

chapitre. VI. 
^bjynthium, ^jbJynfe,ou .Abfynthe. Uffençs^o. 

T EanMefuefai'ctmêriondePeaii 
^ X «i’Afynthe,et feulement d’icclIe, 

de de Teau rofe. Ce que ont annote' 
Moynes qui fur Mefue' ont e^ 

fcîit commentaires, tellement qu’il 
faut par cela eftimer q en ces deux, 
deftillees liqueur y ay t trefexcellete 
vertu fi elles font bien appareillées,, 
comme appartient. Car enla forte, 

que les apprefte le comun des Apo. 

thicaires, L’eau d’Abfynthe n’a O- 

deur ne iàueur comme par cy deuat 
ha efté. Si aucun veut que celle IL 

H" queur ayt plus d efficace : faut que 

l’Abfynthe defeche' il deftrempe en vin,Ô(C puis le deftille au 

Bain Marie.Ou û encore il le veut plus fort:faut qu’il le de> 

ftille encendres. Mais les matières qui font deftilleesen de-: Pftrempe d’aucune liqueur,défia plus 
ne font eaux fimpîes,mais;compo- 

fees, defquelles en particulier nous 
^ elcrirbns cy apres. 
S» .Alfme, Mourron, Valfine. es bouti¬ 

ez quesd’nApothicaires, .AuriculaMûris. ^ 

Alfine,ou Mourron,que vulgai¬ 
rement on appelleMorfeaudeGe- 

linejdellillee eneauell admmiftreç 
aux enfens Epileptiques ^c’eiè à di.^ 
re fubiecflz au mal caduc)ou par elle 

feule,ou auec eau de fontaine. Les 

femmes en cela fort la louent ô^Tre- 

comman 
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commandent,81:enracomptentaucuns de leursexpertmes. 

Ncautmoms i’en ay veun’a pas long tempsadminiftrer en 
vain & fans aucun efFe(3:;delaquel« 
le apres en auoir goufi:e,eUc me ef- 
meut prefque à vomiffèment, par a- 

r uenture pource qu’elle eftoit trop 

\ vieille ou deftillee en Alembic de 

1 plomb. 

Leau deftillee d’oignons 
blancz rompt la pierre^ 

iMarian Saincft.l 

(ter,. Cire/&^ 

L’eau de toutes les fortes des Ce 
riies ie boit contre les trop grades 
chaleurs , ÔC pour cela mefme ejft 
auisi extérieurement appliquée* 
Mais encores plus propremêt Teau 

noires Cerifes, Laquelle aufsi 
deplufieurs eft'fortlouee contre la 

^ ^ f paralyfie : fi elle eft embroquee, ÔC 
^|1 jjr mfufe en la bouche,&r que d’icelle 
vM|^ la bouche foit bien laueetafën qu’et 

vU lereftitwe l’vfege perdu delalâguc. 
^ | Or eft elle deftillee diuerlemenî, 

c’eft à fauoir ou de la feule chair 

( c’eft â dire fruieft mangeable)des 
Cerifes ) , ou auec les noyaux enfemble caifez ÔC pilez, 
afïîn que la liqueur d’iceux deftillee attire la matière graue- 

îeufe des reins,ÔtT de la vefeie. Les noires Ô^ aygres ( qui 

G i fonè 
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font appellcesvifoles , en François guignes ) rendent eau 
trcfTalubrces fîeures jtant es peftilentes , que es autresne- 
frefehiffant bC confortant la naturelle force. Vtile aufsi 

contre la foif, &: le flux de ventre. 
L’eau de cerifeSjnoireSjdoulceSj ÔiT frefches:efl: merueil> 

leufement recommandée par Remacle. F. de Lembourg. 
Incontinent (dic^ il) que telle eau de noires cerifes fera in^ 

fufe en la bouche de l’Epileptic (c’eft de celuy qui tombe 
du haut mal ) à l’inftant de l’acceZjà la dofe de quatre drag- 
mes ou plus incontinent il reprent vie,â: cft recree, & ne 

tombe plus enconuulfionou efpafmejfînonquevn temps 
aprcs( comme couftumierement il cfchet)aduienne vn autre 
accez.Lequeladuenant faut de rechef faire infufionjde la- 

dicfle eau^Laquelle empefehe ÔC diuertit,ofl:e ÔC guérit le pa 

roxifme du mal caduc. 
L’eau ou l’huyle de câphre ainfi fe faicfl. Pren vnvaifleau 

de ceux de l’eau.rofe,que l’on appelle Baten c’en: à dire ven¬ 

tre, 8^ iceluy emply du boys de pin à largefueille ( comme 
Syluius l’appelle ) tant qu’il empliflèvn vaifleau d’eau Ro^ 
fe. Syluius l’entend en telle forte comme fi l’eau rofe de- 
uoit eftre à plénitude eipandue fur les ramures,ÔtT menues 
branchettes rompues de pint^Mais à moy il me femble le 

vaiflfeau d’eau rofe en ceft endroi<n: eftre fimpîemententen 

du pour la coucourbe, ou le corps de l’alembic,tellement 

que ce n’eft qu’une répétition de ce que par auant auoit 
efté dieft. Ainfi ledicft vaifleau plain de ces menues brifu- 

res de pin à large fueille foitcouuertd’ûautrevaiflTeaubecu, 

ÔC ayant nez. Enapres tu mettras le ventre dens vn chau- 
deron ou marmite d’ærein pleine d’eau fur le feu,tant qu’el¬ 

le; commence à boillïr.. Car il en deftillera huyle ( iafoit 

qu’ilzdtfent que l’huylc ne peut monter par la chaleur de 
léau)qui ferafubtiljô^ de bonne odeur,lequel eft appelle 
eau de camphre. Or bien s’il te femble bon, fi le deftilles 

fotneau d’eau rofe,à la manière que feaurofe fe dc^ 
ftiIle4Bulcafis.l . 

Mais 
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Maïs Belle lune L’eau de Gâphre félon les Arabes 
cft l’eau qui dégoutté de l’arbre portant le Camphre,Iaquel- 
le eau, comme fon arbre, eft de chaude nature au tiers de^ 

gre , iafoît que le Camphre foi't froid, 1 Les Moynes fur 

Mefue.| 
Metz trois aueilles cnvnyaiflreau de verre ou il y ayt 

Camphre^SC il fc tournera ea eau. lObfcur.îi 

Eau de Fraifés^. 

Tu putréfieras les fraifesmèuresr 

envtt; vaiflèau de verre( parauantu- 
re qu’on y pourrdit bien adioufter 
fcl ou fucre) QC lesdeftiUeras. Cefte 

i, eau (didï Lulle au fécond liure de la 
quinte eifence ) eibfalubre,ô^ diut> 

nejelle conforte la nature, ehafle les 

veiîihs,fai(fî: venir les mcnfîruessref 
^ lafehelés humeurs ardentes,fortifie: 

le fr uy (ff conceurPrmapalement les 
tayes ou maculés ,vnouuelles des 

yeux procédâtes de runc ôC del’au 
trehumeur,c’eft a feuoir chaude ou 
froidé,au moins û elles ne font trop 

excefsiueSiS cmblablémcnt elle déféche lés larmes de l’une 
de l’autre caufechaudeiÔ(: fr oide^& reftitueÔi: clarifie la veue 

perdue parLuneou l’autre caufeiràyveuvnefemme ayât 
tout frefehementen la face puftules cnfîàmmeesîauec gra¬ 
de chaleur cauiees d’ûn coup"de pierre, Laquellêpar ieieul 
lauement! de cefte eau incontinent fut guerie auec grande 
admirarioniEheore eft favértu.centfois plus merueilleu- 

fe,ô^ plus cfficacieuie,auec eau ardénqÔÊ encore: plus auec 
quinte efîcnee; le dy plüsrque cefté eau-dé fraifes meslec; 

auec eau ardentiouî quintcrcffèncc guérit ja lèpre,. 
c 37 Dttfiii 
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Du Fraiftie, 

Trois onces d’eau , deftülee de l’efcorce intérieure du 
Fraifne,auec trois onces de bon vin blanc feboiuent con- 
trclapefte,ô^ celle potion doit eftre reprjnfc de trois heures 
entrois heures. AinfîjDieu aydant, dedâs vingt quatre heu 

res fera deliuré le malade. 

De Halicacaho, xAlKeKengt, 
Coquemale.ou Concret,^ 

L’eau des Pépins de 
Halicaçabo J ou Alke- 

kengi eft fort louee con¬ 
tre la grauelle des reins, 

de la vefeie : û on en 

boit vne fois ou deux la 

fepmaine. 

De Helxine, ou Parietmre, 

Parietaria, 

. L’eau de Helxine, 

que nous appelions Pa' 
rietairg:jprofidle contre 

les pierres,6<!' graudles. 
de la vefeie,voy plus am ; 

plemêtcy delfus àutrai’ 

dre des vertusdes jeaux 
deftillees , en general 

prins de 1 Cardan; l 
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jyeHieracmS^koreeiaune.detdeZyo^ 

L’eau de Hieradon, ou dent 
de Lyon que les Allemans ap¬ 

pellent jkozlfraut, bC les Fran¬ 
çois Dent dé Lyon, ou Cicprc^ 
fauuage iaune , femble eftre de 

telle faculté que l’eau d’Endiuic. 
Aucuns apres l’^iuoir deftrém- 

pee en vin enuiron huicfl iours, la 
deftillenten faueur de vinaigre, 

la difpenfent contre lesaccez 

du mal comitial,dicl le haut rnal; 
par experiçce merueiIleufe,Gom^ 

medzdifent. 

DeHyJJope. Intybe,ouEndime, 

L'Hyffopè retientmcruefll- L’eau d’endiuie refrefcbit 
leufem'étfavertu en liqueur de toutes les afFedfions chau- 
ftilleedembîablemetle poulibt , des,&r guérit toutes les bru 

de autres certaines herbes* Oii leùrés faicfïes par feu, ou 

vfe dèl’eau d’Hyfsope pour par eau chaude : fi d’icelle 

appaifer ladouleut des dens» fontîauees» Elle vaut aufst 
* ^ ‘ c 4 contre 
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contre les fieiircs quotidianes, 6^ obftru<îlions d’inteftins, 
tant beue prinfe par dedans , que appliquée par dehors» 

î Lullcsdes caux»l 

X-itucnduUt L^uende, Lduanda» 

L’eau de fleurs de Lauandc 
cil odorante, 1 Remaclc.l 

lu^Uns, Noyer, Noce, 

L’eau denoixiuglandes ( ce 
font noix communes de noyer) 

non encore meure, apreftee enui- 

ron la fefte faindl Iean,ô^ applic> 
quee par dehorsjeft bonne es pla- 

y es & vlceres ehaüx, ôèT au char- 

bonpeftiferé .Sêblablementbeuë 
a la qualité de deux ou trois on> 

ces,elle refrechitô^ refifteàlapc- 
ftilence. 

Item des efcorces extérieures 

des noix, ou fpyentmeures, ÔC 
défia laifîans refquaille ^ ôu non 

du tout meures,enuiron le mois 

de Septembre on cxtraiéî: eau, 

de ne peut chaloir fi elles font noi¬ 

res,moyennant quelles ne fentët 

le pourry,car encordes plus noi¬ 
res,font les meilleures. 

De ceilecauvnemoyëneprin- 
fe,au£c laderce partie devinaigrc 

fi la maladie eft auec grande cha- 

_^ ^ leur, eft dotinee contre îa pefte 
comme trefeertain expcjiïqent, ayant faiél par auant ou- 

urir la veuë,Aufsi eftelle loucepour remededubruyt des 

oreilles 
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oreilles, 8^ fourde ouy e, ÔC aufsi des angines, c*eft d dire 
cfquinancesjcn la gargarizant. 

L’eau dcsfueillcs de Noyer deltillee, cnuiron la fin du 
moy s de May, eft merueilleufeinêt recommandée pour de- 
fccher, ÔC aftraindre ou reflerrer les vlceres, ÔC les faire ve¬ 
nir a cicatrice,file matin le foir font lauez decelle eau, ÔC 

deflus foit mis vn linge moillé enladide eau^De Brunfuic. 

Orchs. Satyrium Satyrîo^ 

Le Satyrium, ou Tefti- 
culus lierba, deftillé aucÆ 

Xes taeïnes, eft g^âdement 

vtile S)C proftïtable contre 
rEpilepfie» 

Peyjîca» Pechier» Perficho. 

L’eau du Pechier fc doit 

aufsi deftilier auecles fleurs 
^ les fueillesd'iceluy,. 



4» UB TRESOR 

Peîrpfdittum, PerfiL Petrofello, 

L’eau deftillce de pcifil de iaf^ 
din,broyé premièrement envn 
mortier conferme i’appetit, QC 
diffoult toutes les fiatUofitez dix 
corpSjmefmement de l’eftomac» 

ayde laconcodion( que l’on dit 
digcftioai)^'-^ pwge les mauuai- 

fes humeurs de ta poidrine, ou 
pluftoft des Reins,iGilIes.! 

Planugo, Plantain, plantagine. 

Vn périt pot d’eau de plan¬ 
tain peut arrefter le fang de 

Pulegium/ PouligU ■< 
jtPulegio, ' 

Du Poulieu voy cy 

deuant au traidé de 

toutes pars couIantlCardan,! l’HylTope» 
Pa^um 
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Eau deraues fe peut faire, ou 
toutes eniieresjoumifes par mor 

feau3t.3 voire aufsi : fpedaîement 
de leurs pçaux ou^efcorces , qui 

font plus plus chaudes,, 

affin. quejpar icelles foit fvrino 
proupque^ifueur attir ée. ^ 

:UéauRofefe«ibIeeftredç;toUt 
. - tcsla.prémîeTelnuenteejCarietreu- 

- î3^e:nictiond’icelIe enAuicénne au 

' ■ .^‘biJJ^^'^Wchapides.rofes, L’eau 'de 
Rofes(di(ftil)prinfeenbreuuage, 

fyncopc ou efpaftne, 

- aufsi faillie fucd’içelleJtemenvn 
, 5 : autre Heu (1 «fcritr L’eau Rofe eft 

t bpuuepourl^^ 
LÏJ/ >' • ftpmach de eeîuy ou dcrceile qui 

‘ ' ^auaueçmiel fera^nGurriei 
^ Geleniabin aydant a la di? 
geftio.Et à làvérité la RofeôéTon 

y f^'u .. duiiantesa l’eftomactrop 

humide. Et iafoft que les Arabes ont çouftume de dire 

Teau pour leTf€,qu. ppurla decpélion d;c la plante, tou- 
tesfois en ces lieux (ns salleguez; (’eau ne peuteftre prin- 
'fe pour cela, entendu que ailleurs fepareetnent il parle du 

.fuCjSi^ parauantil aytfaiéîmenu'Qndeladecoélion, 
L’eau 
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L’eau Rofe fai'de par fubli'matîon conforte beaucoup. 

I Mefue I au chapitre des Rofes. Et de rechiefja Rofe. 
l’huyle d’icelle,l’eau fublimec conforte le cœurô^c. Luy 
inclmeaufsi parle de l’eau rofe deftillee a' lafixiéme diftin- 

(fl:ion,ou il défait le luleb Rofat comme le preuuent les 
Moynes interprètes de luy .Par lefquelz bos Moines a eftë 
aufsicela obferué,queentout Mefue n’eft; faicffc; mention 

fetdement que de deux eaux deftiUees,quL font l’eau Rofe, 
feau dWynthei Au iourd’huy on ne faicl pas vn Epi- 

thème ( c’eft à dite application)ou il n’entre eau Rofe. 

On l’adminiftre profitablement es aguesi ÔC grandes inflâ- 

m^tions,pour corroboretIes mêbresprincipaux*. Elle vaut 

contre le flux des iriteftins.ôC le Yomiuemet,EUe ay de aufsî 
beaucoup esinflammaUons des yeuxjmefmeau commcce- 

mentja quoy aucuns y meslent Tuthie en petite quantité 

auec lucre candis.. Elle conforte les.ycux,ÔC renclla.veue 
plus ague î trempec en vn mouchoir blanc, elle artefte le 
fârtgdunc^-Cellequi efl: faide derofes rouges,eftpius cor 

dialeCcfeft à dire fortifiant le cœur^l&fortiiîe micux,6^ celle 
qui efl: fai<fîe de rofea blanches réfrigéré mieux. |Remà> 

cle, F. 1 Quant eft du vin mesle auec eau de Rofes fur lé 

t€mpsdurepas,voy Arnauldt,auliure duvin* 
L’eau Rofe ialbit que en plufieurs maniérés fuit pparce*. 

Si efl ce que la mcilleurequifeface c’eft parleBainMarie. 

iMatthcôl i Si les Rofes que vulgairement nous appel- 
lons-incatnates apres cftre defecheesiô^ puis humecfees â 

la vapeur d’eauellc rendront autre eau. R ofe tresbonne, dC 
trefodotànte,|SyluiUs. 1 Et les pourra Ion tenir en vn lin¬ 

ge blanc fur l’eau iufque a ce qu’elles ayent embeu aflezl 
devapeurv 

FaâUre, dér hmJtofe^é Biïlcafts,, 
L’appareil de Peau RofeiftaffezLxulgàire,et c6gncu Gr 

ce fai<fl il tïïlcux auec eauq fans eaii^^ mieux aufsi à feu de 

chatbos,que de boys.X)’ondes quatre moyts.de là faire,qui 

§3nt.Sans> eàu aUec boys allumez. Sans eau auec charbons* 

Auec 
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. Aircc eau,de boys allumez, Auec eau fur. feude charbos» 
Le premier cft plus yil,^ de moindre cQuft, ÔC rend eau 

de moindre odeur. Le fécond eft meilleur que le premier, 

Ôe le tiers que le fecpnd,&^ le tresbon eft le quatrième,com¬ 
bien que le fecod,&r le troifiéme moyenfoyct les plus vfitez. 

Or ie deferiray icy le troifieme qui fe faieft auec eau ÔC 
boys allumez,corne il eftenvfage vers les Roÿs Abarach. 

Tu ferasdoncenvne^âdeôè am¬ 
ple maisQjauprcs delà paroy,yn Ber 

chilB (ainfi il appelle le vaiftèau que 
l’on remplit d’eau ) aflez petit : du¬ 

quel le fond,ôf les enuiroiis foyent 
de plomb tellement foude,ou con¬ 

fonde quç l’eau îfy trefpalïè p^>fnt* 
Sur ce vailTeau puisaprestu appoin¬ 
teras vn couuercle de verre, ou de 

terre verree ou plombee,-ô( jeii ice- 
lùy feras deux ou trois 'pertuis G, 

ronds plus ou moins,félon la capacité des vaifleaux,Ôf fé¬ 
lon ce que tu voudras tirer ou beaucoupjOu peu d’eam 

En apres tu auras vn pot de cuyurc D femblable au pot 
du Bain Mariedequel tubaftiras fur le forne^. A, en telle 

forte que le Belchil foit aufsi fur le forneau, mais toute^ 
_.foisen plus baffe afsiette que le potrtellement qu’il s’appli¬ 

que de lachaleur du Berchil au pot, mais ces parolles me 

fembic fùperflueSjOu corrupues. Tu feras aufsi vne chemi¬ 

née par laquelle toute la fumee forte hors de lamaifon,afj[in 
qu’elle ne nuyfe à l’eau rofe,puis remplis le pot de cuyurc 

d’eau prinfe envn puis,ceft à direeiivn grandôè profond 
vaiffeau à laforme d’un puiSjCn baimPuis ayant allume feu 

.E fouz le pot, tu feras pafler l’eau boillante par vn canal 

ou tuyau touchantdupot au Berchibpuis rempliras le pot 
d’eau froide prinfe au puis,ou grand vafe prochain,Tu fe¬ 
ras aufsi au berchil vne chantepleure par laquelle quand il 

fera trop plein l'eau puifle couler hors la maifon. 
Puis 
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Puis apres des cocourbes ou des vetresCcefoiit vaiiTeaux 
deftilIatoircs)aux fufdidz pertuis du couucrcledu berchil 
ôChs ferreras auec drappeaux ôf lingcSjafiîn que plus ferme 

ment ilz fe tiennet en leurs pertuis ÔC aufsi que la vapeur de 
l’eau ne forte point» Semblablement tuferreras,ôf eftoup-# 
peras les teftes defdnflz ventres d'un linge ou drapeau. Et 

faut qu’il foyent deverre,ou de terre plombée» Cela faxcfîr tù 
y mettras les rofesôf appoferas à vn chefeun vaiffeau fou 
couuercle.6^ fouz le nez d’un chefeun mettras vne phiolc 
pour receuoir l’eau rofe dégouttant,Ôf apres ladeftillation 
parfaiefîe tu ofteras les premieresrofesjôf en mettras de fref- 

ches.l Bulcafîs. 1 
Icy fe pourroit aucun cfmcrueitler,dc ce que en tel appa 

reil de forneau,auquel le feu n’eft point mis fouzleBerchil 
où double vailfeàù Caumoins comme il me femble) veuque 
fine faiâ: le fond,&r les enuirôns que de plob,ô^ que le feu 

né fefaidr que à vncoftéduforneau.Poürquoy il Êiéldiffc 

rêce dé faire feu fouz le pot,ou de boySjOU decharbôs»D’a' 
uantage il eit tout certain ( dicfl BülcàOs en ce mefme en^ 
droidî}que l’eau rofe qui fe faid derofes fauuages proue- 

nantes fans culture, n’y aucun arroufement d’eau, eflre de 

beaucoup plus odorante,que celle^ui fe faiéi desdomeftf- 
ques rofiersjqui font cuîtiuez,8C trempez d’eau» 

Or quant à nous,il fe fai<fî eau Rofe deftillee par moyen 

beaucoup plus brief ôC facile que celuy cy deirus,en telle 

On met vne chaudière A decuy- 

ure comme celle d’un tainefturer con¬ 

tre,Ôf en partie dedâs la muraillerfur 
laquelle on apph'que vn couuercle 

B pertuifé deplufîeurs rondes ouuer 
tures affez largettes,dens lefquelîes 

nn met les ventres C,c’eft à dire les 
vaiflèaux dcftiUatoir€s,celle chaudiè¬ 

re on remplit d’eau, Ôf puis met on le 

feu 

mamere» 
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feti D dcffouZjOU de boys de ferment ou de femblables. 
Et quant la deftillattoneft en train, on ferme la gueulé eu 
forneau iufqucs a ce que toute la deftillationfoitparfaicîlc* 
Au lieu du boys fî onaîume du charbon Feau en fera plus 
odorante. En cefte forte y a plus de maifon que en l’autre, 

pourcequeicy le feu fefai<fl: incontinent fouz lesvaifîèaux 
deftillatoires* . 

La fécondé manière qui eft de deftiller fans eau auec 
feu de charbon eft telle» 

Fay vn forneau A, quarfe, 
ou rond auec fon couuercle B , 
pertuife' dens lequel foyent en¬ 
tez les ventres G iaidfzdeterre 

plombeeen forte qu’ilz puiiTent 
endurer le feu, apres que les 
charbons ferot alumez, lors que 
Feau commencera à dégoutter 

bouche la gueule Qjdu fourneau 
en laiflant quelqùes pertuis ou^ 

uers par lefquelz la fumee puiiïc 
paifer» 

Il y a aufsi vn autre âbrcge> 

1 ment de la troifiéme ou qua¬ 

trième maniéré, qui 

On met vn grand pot A 
de cuyuféFurîé feu, ^Uec^^fon 

couuercle. B ^ptrfé tellf^nt 
/qu!d puiiFc. réeeuOir.] deux^ 
troi^r, 'v,entres;;/(^^]dqgyerrç^ 
plus ou moins , puisj 

deffoubz vn -feU; d^- farmen^ 
de vigne 
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de vigne, ou de charbons, tant que' 
l’eaiî commence à boi'lh'r» 

Sduia, Sauge* 

L’eau de Sauge retient 

Todeur de foh herbe. 
iRcmacle F4 

Scakiÿâl Scahie^^^ 

L’eau de Scabieufe eft vtÜe- 
ment âdmiriiftfcé a ceux qui 

fôhtniatâdes d’aucune fiftule, 

de l’herbe mefmcbroyec,Ô^ pi 

fcc,cft bçnnç â y appliquer. 

Sedummam^ louharhe*. 

L’eau de Joubarbe cft en 
vfaige en la pratique des 

i Chirurgiens pour refrige^ 

rer lès parties chaudes , 

iRemaclcF.Î 
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Solanum, Morélle.. SoUtro, 

L-eaudeSoJanouMorelIIejVaut 
contre toutcsfîeures fîle malade au 

accezfe garde du tout 
de boire ÔC manger : dC lors que il fe 

i^aenfa plus grande chaleur, ÔC que 

tantappeteradeboire que plus ne 
s’en pourra tenir: luy foit donné vn 

w v/1 plein de celle eau, puisfoitbic 
yS^ couuertrôé mefme par force foit te-* 

nu en chaleur,-Ôc: adoncil fuera vne 
Ideur puante* Mais il faut qu’il-s’ab- 
ftienne de toutes chofes aygres,6é 
d’air ou trop chaut, ou trop froid: - 

''Tr Celle eau aufsieft bonne contre les 

inflammations, Sé concufsions,fi ony applique vn drap de 
linge en quatre doubles trempéén icelle eau^Ôé quant il fera 
fec de rechiefle moiller: vaut aufsi contre toutes play es, Ôé 

autres affeélions chaudes,fi on fait lauement de celle eau, ÔC' 
vn drappeau en icelle moilléeil mis deflfusÆfleayde aufsile 
foye efchaufé,ôé les poulmons quifedefechent ou font char Égezde fleure heélique. Et en toutes. 

telles affeeflions doit eflre baillee 
auec la tierce partie de vin|LuUus* | 
auLiure deseaux. 

Tilia, Tilier, Tiglia^ 

, En Allemaigne on deftille fou?* 
uent,6é en frequent vfage l’eau des 
fleurs de Tiliers, delquelles fodeur 
eft treffuaue, ÔC femblable à la bon¬ 

ne fenteur de fleur de vigne. Gn tiét 
\1 qu’elle eft vn peu chaude, feiche,Ôé 

l L cmplailiqucjprinle à boire elle eft 
vtile a Epilepfie, tremblement de 

* cœur,Ôé douleurs de ventre, pierre 
d ougra 
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ou graucllc desreins,fang glacé au corps ou par chcutc,ou 
par coup,auquel romede aucuns aufsi y meslentcharbons 
dctilîer puluerifezXa dofe cft vne once,ou once &: demie. 

Elle appaife les douleurs des yeux, dC guérit les lieux 

bruslez,oude feu,ou de quelque autre matière adurente,a: 
ce encore plus effîcacieufement fi l’efcorce blanche,au de¬ 
dans du Tilier eft dens celle eau deftrempee,ou au lieu d’icel 
le,les grains et pépins de coings,ou du Pfyllion qui eft l’her¬ 

be a pulce , dCi que de la moififfure d’iceux on oigne les 
lieux enflambez.|Ryffius.l 

Aucuns vfent cotre lapefl:e de la liqueur tiree par force de 

feu du fang d’un taixon. Item du fang des canars contre les 
venins,d’ononpeut lire d’auâtageau liure eferiten langue 

Germanique del Ryffius, I 

Aucuns aufsi meslent fang de bouc auec les autres me- 

dicamens à deftillerjpour la pierre. L’eau compofee du 
fang de porcelet chaftré autres medicamens , nous la 

deferiros cy apres. De Teau de lobrics ce font vers longs, 

de de celle forte de cantharides que du mois deMayildici 
éftre appellee, Menlander fafer, voy I Brunfuic.f 

Pour faire eau qui ofte les rides, dC macules de la face, 

de qui efclarcit le cuyr. Tu broyeras en vn mortier aulbins 

dœufz frais cuyéfz en eau iufque a eftrc durs en oftant les 

moyeux,puis les deftilleras en alembicouautrevaiiïeaude 

verreLViage en eft tel,qu’il s’en faut lauerla face par trois 
ou quatre iours fuyuans. 

le pourroye bien icy adioindre vn grand catalogue ou 

nombre des eaux deftillees des plantes qui font deferites es 
liures des deftillations en Allemâtde Hieromede|Brunf- 

uic.lEt de Gauthier Ryffi qui la plus grand parta prins 

de luy finonqueievoulufleeftrebrief. Et certes il ne chaut 
iaîes nombrer ,attêduque de toutes les plantes defquelles 

on vfe en mcdicine,liqueurs fe peuuent deftiller. Aufsieft 
ce chofe fuperfluerecenfer les vertus &ffacultez d’une chef 

cune:attendu que lesmefmes,Ô<rnon autres font attribuées 

aux 



D E E V O N I M E 

aux eaux que aux plantes^tellcment que relies répétitions^ 
corne choux deux fois cuytflzfcnt malaucoeurjô^ degou- 
lient les Ledleurs aucunement fauans, Toutesfois pouree 
que chez les Apothicaires aucunes de ces eaux font grade' 
ment en vfage,comme celles que Remacle F. a defcritji’en 
mettray icy le catalogue au mefme ordre qu’il en vfe. 

Abfynthe, Ache,ou plutoft perfil, Armoife, Agri' 
moine, Atthæe,ou Bifmalue, Aceteufe, nu Sallette, ou 
Vinette,ou Ozeille, AlkekengijOu Baguenaudes^ Au- 

reille de rataddl Mourron; * : 
Bafîlicon, B uglofe , ou Bourrache, Balfamite c^eft 

Mente Romaine,Betoine.Burfa paftoris,Borfe de Bergier, 
Chamemelum, Calendula, Chardobeneicîl, Centoriu, 

Sacotin, ou fiel de terre, Chelidoine, Cichoree, Capil- 
lusveneris,Caprifolium,6u Vincebois,Coc6urbe,Cufcuta* 

Ebulus, Hieble, Endiuie, Entiula campana, Cham 
paigne,Euphragia. Fenoil, Fumeterfe, Gentiane, Genefte» 

Hcpatique,ou Pourcoreau,Hyerre,ou L’hyerrejHyffope, 
Hippuris,Cheualline, ouPresle. 

Laieflue, Lauande, LapathumouOzetlle,MartoIaîne, 
Meliflè, Marrubion, Melilot, Mille fueille. Mente, 
Malue* 

Nénuphar IVn 8C lautre,blanc noir aticc fes fleursr^ 
NieîlCjOuPoiurete» Origam 

Penoefne Pæpm'e, Pauot, ou Oliaette, Pariétaire,ou 
Apparitoire, Pentaphyllon,oü Quintefüèille* Perfîk 
Pimpenelle, Paftenade,ou Cariote. Plantain des deux for> 
tes» Porcelaine, Polygonon,ouCorrigiolc» Poulieu» 

Rofesblanches,ôiT rouges, Semence de*Rue, Rott^^rin, 
Rougelle fatiue de tinturiers,c eft Guarence, Ray fort» 

Saulge,Saxifrage ou Rompierre, ou fermentaihSarrie^ 
te, Seuz èc l’efcorce fleurs, Bc fueille» Scabieufe, Scolopcdrc, 

Solanojou MoreUe.De laquelle comitle diuerfesefpecesfo- 
y et,neaumoms de la feule Alkekengi eft extraite eaupar les 

Apothicaires corne dit R cmacic. 

d s Thyia 
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Thym, Tapfe barbu, c’eft B oillon blanc, Tanacet ou 
Armoife, Tormentiile. 

Violctes ou Giroflées, Valeriane,Verge de pafteur,ou 

Chardonbonnetier, V cruene, V ermiculaire,ou loubarbc 

petite Ortie* 
Or n’auons nous point depindes les figures,& images 

de toutes ces plantes,tant pource que nombreesen vn tas 
nepeuuent eflre proprementdiftindes,^: feparees l’une 

dauec l’autre,Tant aufsi pource que ce fuft efte redicîle* 
Entendu que on les peut bien veoir deferites, depindes 
au vif en l’herbier de Fufchius,forty de noftre imprefsion* 

DES EsAVX DESTILLEES DES 
animaux’.^ des parties,^ excremens diceiix, 

chapitre^ VIL 

' : . ^ Et f remkrement 4es^ animaux entiers. 

’Eau deftiilee .des petits chiens garde le poil 

B .derenaiftrelAndré Fornienl Qpant à moy 

H ie adiouxte peu de foy aces remede,s,ou re> 
M ceptes curieufes exquifes,&: ne les appreu 

ue pas grandement encore qu’ilz fuffent 
vrais, mefmement quant il én y a aiTez d’autres,&!'plusai- 

fez à faire* Aucuns Empiriques ordonnent de fuflpquer 

ou eftoflervne Cigoigne ieunè ÔC tendre, ô<r puis la deftiller 
en maniéré d’eau Rofe, ^ d’içeUe eau eftre fomentees les 

parties paralytiques,perclufes,ou contraind:es,6^ de foys a 
autre en eftre làuees auec deepeftion de cancres ,ou efere> 

uices viuesfansfel,difans que cela y vaut merueilleufement* 

fî on le çontinUe* 
Autres font qui dedans les corps euentre, 5^ vùy de de la 

ieune ^ tendre Gigoigne,qui n’aura encore point volé or^ 
dpnnentmettre vnc once de Gamphresd^^ vne dragme d’am 

f)re,pui$ en,la;deftillantentirér trois eaux differentes en cou 
leur 1 une apres f autreçdefqueîles principalement ilzloiient 

M première pour rendre la face pure bC blanche, par la là> 
ueure d’icelle* 

Ondiftil 
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On deftille aufsi eau dvne Pie. De laquelle ly 1 Brutif' 
uiCjl&T Ryffîjcomme aufsi des chofes fuyuanfes. 

Du chapon eau fe extrait de laquelle nous traiterons â 
part. Car ellene fe faitpas feulemêt fimplej& par vn moyen. 
Mais aufsi copofeejôC en plufieurs maniérés. Eau fe fait ÔC 
deftiUe de Grcnoilics ou Raines, câcres limaces. & Formis. 

De fang de Canard,de B oucjdc T aizon, de V cm, voy 
RyfB Brunfuic. 

De fang humain voy Brunfuic,ô^ ly cy apres en la men¬ 
tion de Quinte eflènee. 

Les AlcKymilles vfent de liqueur d’huyle deftillé ôf 
ceux aufsi qui effàyent à faire le Borax. 

Ceft merueille que tondit en Tartarie l’eau de lait deftil 
té enyuf er. Parquoy il faut que le lait foit le plus efpais, dC 
qu’ilay tfait long feiour au feu. Parquoy cela par auenturc 
adulent du. Lait des iumes. Neautmoinsque tauteeau par 
plufieurs foisdeftillee peut bien cela faire , car par reiterees 
deftillations, elle s’efehaufe, fubtilie, atténué, àC reçoit plus 
tavertudufeu. 

Aucunsfont qui p our rcmede à la Heure quarte vit d’eau 
deftillec de vindC de Laitjmcfmement en AngletcrrejCom 
me dit HBrudus. de Portug^.l Aucunsfont aufsi qui en boy-; 
«ent contre laiauniife.llean Gocurot, I 

Eau de fîelde bQ?uf,y oy le mefine. 
D’aulbin d’œufzjôC des moyeuxla mefine. 

Del’efpatme des Raines ou GrenoiUestrouuc-eareau,, 
lyRyffiV 

Eau de Bouzes de:YacHes,yoy luy mefme.. 
Aucunsfont qui affeurent ÔC: promettent que l’eau deftil- 

lee de fiante humaine guérit les fiftules, ÔC femblablement; 
les vlcerescorrofifzjÔC de diffiçilcL curedeschâcresjla teigne, 
les purulens ylceresdela tefte.Item qu’elkfait afiembler,ÔC 
fembler les cicatrice&au cuyr entier,ÔC fait perdre les macu/ 
leSjÔC tayes des yeux.. 

Item qu’elle prqfîtei ceux qui font trauaillez: du haut mal 
— ^ J caduc 
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caduc,qu’elle ayde auxliydropiques, chaffe &: poufela pier 
re hors les roignons,Ô£: là vefcïe élire coiïtrepoifoti &: remè¬ 
de contre morfure de Chien enrage,& toutes autres môrfii^ 
resyeneneufes. L’huyle delameltne matière fecale hurnal^ 
ne,lequel deftillé apres l’eau en augmentant le feu eft encore 
de beaucoup plus grade effîcace,tant aux fiftules,8^ châcres 
cdmeaux autres maux fufdits.lMattheol Senois. autres» 
Bt de ce pourras veoir chofes merueilleufes en^Brunfuicl; ; 

Les Alchymiftes vient d’urine humaine deftillee à refoul 
dre quelques métaux. Et les Imprimeurs à lencre d’impref- 
nommais ilz le deftillent en rofaires» 

Ve dhiers Vaijjemx,<&infirunîens appartemnsà ladeflilUtion^ 
chapitre. VIII* 

Aiireaudeftillatoireellentedulc Corps, oulàc^ô 
courbe,quepour fa figure dC femblance,les Allé- 
mans en leur langage appellent lein foIben| c’ell 
à dire maffue-. 

Le corps,ou Ic corpulent vaiflfeau, aucuns 
appellent celuÿ vafe ou coucourbe à large 
fond,dehs lequel on met la matière à de- 
ftiller.lSyluius.î Carcevaîfleau compare 
au chapiteljou alembic,à quelque femblan 
ce du corps» 

Lemefmevafeen Arabie langage,par 
Bulcafis eft nommé Beten, ou Batan : qu’eft â dire ventre, 
Hfemble aufsi encemefmé auteur ou il deferitia deftillàtio 
du vinaigre quecemotl Atanorlfignifiele ventre ou la cou 
eourbedudeftilatoif» , ; ' 

Geberauliure des Forneaux deferit lefour fîxatoire(c’eft 
adiré ou on fixe ÔC arrefte les metaux)5^ le nomel Athaiiorl 
Aucuns barbares appellentIacoucourbe,Boccie. : * / 

Yaiffêaux plus grands de mefme figure, façon fontbos 
pour digerer,&r putrefî^er,puis quand ce vient à deftillervia 
maaere digeree fe doit diftribuer en quelque nombre de 
inoindres CiKurbituIes» / 

Alembic 
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Alembi'c s’entend pour toutle corps^ ÔC le clîefTôu diapi-- 

telc’efi: à dire pour tout le defsouz, et defsus enfemble du 
vai'fleau deftillatoir, niais toutesfois plus proprenjerit pour 
fedefsus. 

CarIech€f(comme i’ay dit) ouïe chapttd 
eftla partie du deftillatoir, ou le vâifîeau 
mis 6<r appofépar îe'deiTus, ainfi nomme 
chef,ou chapitel poûrce qu’il reprefente 
quelque certaine form e, figure de chef 
ou dctefte, au regard du àefîbuz qui eft 
plus grand large 8C long j refîembiant lé 

corps d’iceluy chef Ce mefme chapitel,les modemesul-appd 
lient,cloche ou campànc,pourcc qu’il ena la forme, ou cha- 
pelle pource qu’il èfifaçonnë en pinacle dé chapelle. Atr^ 
cunsk nommcntk Mete,c’eft â dire la dernierebourné,GU 
par vapeur expireela liqueur s’amafiè goûte â goûte. Au> 
très l’appellent le chapeau, Ôë nos Allemansle nomment | 
cinhelm|c’eftvn heaume; 

Latrope dC le cornet ou Ibng tuyau courr 
bë,quî procède de l’alcmbic, ôC le courbe 
ènbas, skppeUelenez, le bec, ou fimplc- 
ment le canafoutefeheneau, pource que 
par la cauité d’iceluy,les gouttes amaffees 
delavapeuramaffecscnralcmbic, lefqueL 
les toutes fe aiTemblent aû lembeau, â. 

f extrême bort,c’efi: au reply dedans Falembic decoullantcsy 
’ defiillent au vaiiïèau qui eft mis deflbuz, que vulgaitemenfe 
flznommentle rcceptoirelamatule,ou le piiïbir. 

Lenez ou le bec font ainfi appeliez par figure femblablé,, 
pourceq cefte partie en l’alebicfe pouriette auâce corne 
lebeccsoyfeaux,8ë le nez oumufeau,eshommes,Ôé beftes., 

Le vafercceptoire faut qa’â foit fort ample, quaiid on 
ttait eau des minéraux,commedu vitriol, ou il faut grâd kù, 

long temps. Car autrement à caufe dela grande abondan 
£€ des vapeurs amaffees es vaifleauxjdangier feroit qu’ilne 

d % h: 
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(è rompiffcntjô^ caflaflTcnt, Et croit on aufsi que es amples ÔC 
longs alembicz fc deftilllent les eaux, 6C les huyles plus ex¬ 
cellents que es petits, ÔC eftroitz. 

I Alembic aueugle eH: appelle, ce^ 
luyquin’anez,bec,nelembcau,etcft 

7 r-A idoine à la préparation,recSifiçation, 
circulation. 

y ^ Il en cft aufsi vne autre 'forte auec 
/ l’cmbeauCc’eftlecanal replié au bort 
Il g par ledcdansjôf tout alentour,ou leÿ 

gouttes de la vapeur deuallantcs au 
long du chapitel. font arrcftees)du^ 

quel nous vfons quand nous voulons aftraire le phlegmc 
d’aucunes eaues ouïiuylcs au Soleii,ou en autre lieu chaut: 
comme cy apres fera dit en rhuy le du vitriol 

Les chapiteaux qui font appofez aux 
corps,nondroitzmaisenciinez ou côme 
gifans,n’ont point de l’embeau, Ôf fon pref 
quefemblables aux pintes de terre. |SyV 
uius.l 

Fay veu aufsi deux chapiteaux 
l’vn fur l’autre tellement faitz,quc 
par celuy de deffouz pertuifé, vne 
portion de la matrice eftoit esleuee a 
celuy de deffus, lequel eftoit loint a 
celuy de deffouz à petites Vis ou cia 
uetcs,affin qu’il ne faiilift qfter le def¬ 
fouz luté quand fe venoit à mettre 
freiche matière dens le vaifleauçorf 
pulent.lLuymefme.il 

Aucune 
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--- Aucuncsfois la forme du chapitcl cft 
11 cleuce en longue p ointe comme vnc py ra 

inlde. Aucunesfoisau plus haut elles’cl- 
largit, afiSn qu’elle concohie plus de va- 

/ % P^ur J rende plus d’eau : mais en ccftc 
forte elle retombe prefque toufiours du 

—faift du Chapitcl densla profondeur du 
corps4 Syluius*! 

Aucuns prennent ce mot fublimcr pour 
fimplemcnt deftilier.*autres efpedalement 
pour cleucr en l’alembicjpar force du feu la 
matière que Ion veut fixcrj&: arrefter, corn 
me onfublimcplufieurs métalliques. 

D’aucuns font qui les petits vetres 
de verre ou terre plombée appliquer 
de l’vna rautrcjlelqüelz ilz appellent 
cornemufes,ÔCdefquelzrvn lute eft 
pofe fur le feu,contenant la matière 
que l’on veut dcftiller, l’autre eft esloi 
gné du feurcceuatdensfoy l’humeur 
prinfe concreue dens les deux colz 
misl’vndens l’autrc.lSyluius.| 

Telz inftrumcns vulgairement fontappcllezretortcs,ÔC 
les François les nomment Cornues. 

Or la Cornemufe cft vninftrument mu 
fical,quc les Allcmans appellent vulgai^ 
rement Flufte à fac,à la femblance duquel 
inftrumcnt cft faite la retortejvaiffeaupro- 
pre à deftiller le^ chofes qui ne pcuuent 
monter plus hautXe vaiiTcau receuant, lc 

d y plus 
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plus fouueftteft vne fiole de verre à collong en la gueule du 
quel le nez delalembic eft mis dedans, aucunesfois le ven 
tred’keîlephioleeftpofé dens vnpot de cuyure,ou autre 
yailfeau creux alfin qu’il demeure plus ferme en fon lieu,ou 
bie le pofe on envneîorte ou en gutre^felon la meilleure com 
modite delà çhofe. 

Circulajoires font appeliez vailïeaux, cfquelz de fois à an 
tre la vapeur monte, BC puis cpnuertic en liqueur, defcend> 
comme çy apres nous dirons en la menuon de la putrifation». 

Mais de tous ceux la le plus cxcèU 
lentjeft celuy qui par l’auteur eft nom^ 
me vafe de Herme, dC de fa forme BC ' 
figure (comme ie coniediure) eft ap-i 
pelle PelecanjOuPellican, Carcomf 
melespincfires repréièntént vn PeL 
lican plantant fon bec dens fon efto« 
macrainfice vaiftèaud’vnchefcunco4 
fte à deux tuyaux ou foufpiraux couç. 

bezenmaniere de deux anfes, quiçommençans a fortir du, 
cbefjc’eft de la partie fuperieurejdeicendant en forme de de- 
mycercle, & fe retournent planter quafi au milieu du ven^ 
tre. Laquelle forme de vaifTeau,combien que à grande difïï-- 
culte cher pris on la puiflc audit des verriers: fi eft elle de 
toutesla meilleure pour la circulation.Toutesfpis fi on ne la 
peut auoir. on peut vferd’vnecoucourbe de verre, ou terre 
plombee.auecvnalembic aueugle fans cornet ne lerabeaUj, 
ou d’vn vafe deverre entier qui foit plus eftroit au milieu, BC_ 
qui des le commencement du ventre ay tvnpetit canal emf» 
nent,par lequel la liqueur peuteftre dedans infufe, ou hors^ 
efpandue. Nous mettrons les figures de l’vn BC de l'autre cyi 
apres au tiltrede la quinte eifencejô^ aufsi aucunes autres fi> 
gures de diuers vaifFéaux BC forneaux,par cy,parla en toUÊ 
c’efteeuurei 

Les formes,façons,^ figures des yaiiOreaux fbntpluûeursy 
diuerfcs-j. 
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diuxfesj 8^ prefqueinfîmes^toutesmifesenvfagèparlés AU 
chi'miftes,lSyluius.| 

Qui voudra fauoir les nos ÔC figures de diuers vaiflTeaux, 
les cerche en BrunfuiCjRy ffî, André, Lonicer, dC autres. 
Et puis les face faire en telles maniérés qu’il voudra es verre-» 
ries,telles que font enSuylTe auprès de Schaphouze,non 
troploingde Basic Soleurre.Mais les tresbons vaiffeaux 
fe font de verre blanc à Venife, dC telz les poürroit on bien 
faire en noz verreries de rompuresamaffees dC brifures ,de 
miroirs ÔtT autres verres blancs, ôé clairs. 
' Du vaiffeau nommé Aludel,jVoy Geber aùliure i. iitj. dC 
xliiii.dela fouueraine parfecfHon, & derechief au liure des 
forneaux. Albertle grand efcrit Alutel, dC l’interprete eftre 
vaiffeau approprié àlafublimation,ô(r femblablementlBulr 
cafis.l Luy mefme ordanc de fublimer l’Arfcnic en vne pai' 
fe de terre plombee,de laquelle il défait la figure au chapitre 
dclafublimation de Adhichbardic, Aluthel(par th) eft Ale- 
jbic duquel vfent les Alchymiftes en leurs deftillations. iBel- 
fdune. ^ 
- , Ve lamatkredèsyaiJJhauxpourdeJîilieK Chap. I 

Es eaux deftillees par leBain Marie,font d’au 
tant meilleures que les autres , qui par le feu 
fimplement font faites en Alembics de plôb, 
comme l’or eft plus excellent que le fer. C ar 
celles qui font appreftees au Bain Marie en 

chapelles(c’eft à dire chefz oualembicz de verre) aftez am¬ 
ples &;grands,rappdrtent la nayue odeur Ôéfaueur des her 
bes 8é fleurs, defquelles elles font extraites, fans aucune faf- 
cheufefenteurdefumee ouffarfure,ce que n’àduient pas es 
vulgaires alembics de plomb auec feu. Car les eaux qui en 
telles pldmbines chappelles font deftillees bien peu s’en treu 
tient, mcfmemendfrefches qui nefentent la fumee ou far- 
fiire. Laquelle aux malades qüi en beuuent nbn feule¬ 
ment eft fafcheufe ôé ennuyante, mais aufsi dommagea¬ 
ble ôé nuyfante t Poufee que la male qualité du plomb nuit 

à fefto 
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à l’eftomac à la pO(îlrinc,et à tous les mtefti'ns femblablemet 

commc'faidt la qualité deTaerainou du cuyurc.Ccquebien 
cntendans les bons fié fauans Medicins en fuyuans les an¬ 
ciens ontvfé feulement de dccocftions. Mais les eaux deftib 
lecs comme il appartient jC’eft â fauoir ayans l’odeur fié fa- 
ueinr de leurs plantes, non feulement egallent, mais aufsi 
furmontét les vertus des decoélions ^en cela pour le moins 
qu’elles font augoftplus delecflabksjfié à laveuéplus clai¬ 
res. Parquoy tant les bons medicins cpmme les bons Apo- 
thicairesdoiuét deformaisjenlalirant ces vaifTeaux deplob,, 
vfer duEainMariejençore qu’ily aytpius de labeur fié plus 

de defpence î car ainfi. fatisferont à. Dieu, fié aux. homes»; 

HMattheol.i 
Les liqueurs deftiltees en plomb ie les, eftime du tout; 

à; reprouuerrà caufe de la cerufe fié autres maléfiques qua-. 

lirez du plomb,confideré mefmement que Galen.condam> 
neyÔé rcprouue l’eau conduicqe par Canaulx. de plomb, 

pource qu’elle efmeut flux.de ventre.l Syluius.|l 
D’aduantage la diuerfe façon des vaififeaux a grande im^ 

portace a varier les chofes deftillees, comme les cfiofes.cuy- 
<qes. Parquoy faut a cela mettre diligence que les yaifleàux 
deftillatoiresfoyentjoude terre plobee,oude verre,pluftofli 

que de plomb , ou d’aucun métal, fié encore que ceux qui 
feront de terre,foyent de terre trefpure fié bien cuyte,com- 

me a Paris font les;potzde Beauuais , ôéde Bretaïgne , ôéi 

d’Hefpame.Maia encore font ceux de verre meilleurs.j;Sé 

plus excellens pource qu’ilz font plus purs jplusfplïdesfié 
cfpes,mais’aufsi font ilz plus chers,plus frailes, pliisaiièz d 
rompre : finon que de peu à peu fié à. longue traiélejilz; 
foyent de froidure cfchaufez, fié de la chaleur refroidiz, 
auquel dangicr aufsffont ceux de terre;: Et pource les' 

abfeacfleurs, plafirentj ôC lutent^tant les yns que les au** 
très de; la terre grafle qu’ilz. nomment , Lut de Sa- 

pience:,^^ cepeu apeu ,: ôé de toutes pars à ienufron, 
puis, le defechent, couurant d’iceluy Lut de, fapiçnce 

la par 
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la partie du vai{ïèau,oulaviolece du feu doit toucher,voire 
queencores ilz veuillent les receuoir en cedresjarenes chau- 
desjlimaillesjou efeumes de métaux* Carlesvafes deftilla^ 
toires qui feront pofez efehaufez dés les Bains dés eaux: 
ou par les vapeurs d’icelleSjn’ont que faire de munimentjOU 

contregarniture de lutatio.Mais les métalliques de plomb, 
de fer cl’ærain,d’elfaiiljd’argentjd’orjtous ie les damne SC rc- 

prouue,5C laraifon eft prompte en Galen en traiéîantpref- 
que de toutes ces efpeces de métaux* Car s’il afferme que 
flux de ventre prouient des eaux pures conduides par ca^ 
naux de plëmb* Quelle crainde au pris doit onauoir des 
eaux deftillees en receptoire,ÔC Chapitel de plombdoind 
que il fi amaffe beaucoup de cerufeen la fuperfîdalite' in¬ 
térieure du chapitel de plomb,comme il aduient enla deftib 
iation du vinaigre,ainfi en adulent il es liqueurs deftillees en 
vaifTeau métalliques 6C plobins,efqueîz par la force du feu, 
ÔtT^le plus fouuct auec acreSC veheméte vapeur,corne mon¬ 

tant de plantes fortes SC acres, fe faidcerufeenlavoultede 
i’aiembic,SC icelle empoifonne îeseauxdes rendât blanches 

SC cfpefTes comme laid,iufqueà ce qu’elles foÿentrafsifes; 
D es autres métaux qui rendent roilleferrugine, ou verdure 
airugine,y a autant plus de péril comme la ferroilieure,ÔC 

la verroilleure font plus nuyfantes quelaccrufè,ou blanc de 
plomb* Lés vaifTeaux d’or 8C d’argent comme apres éftre 
purgez ilz font moins nuyfans : ainfi en appareil font ilz 

plus diffîciles,a caufe du couft,qui ofte le gouft.|Syluius.l 
De tous vaifTeaux deftillatoires les tresbons font ceux de 

verre,en; fécond lieu ceux de terre verreejou plombeeuant 
dedans que dehorsrenapres les Alcmbicz d’eftain,SÇ pailes 
(dens les Rofaires) qui font de plomb. Item les Alembics 
ÔC pailes de plomb* Car encore le feu flamblant de boys 
(s’ilneft par trop grand)nenuytauplornb*Maisil fautque 
ces pailes de plomb, foyent mifes en cendre pafTee ou ta- 

mifee a la hauteur d’une palme, ÔC non dens le fable chaud 

ou elles pourroyét fondre. Au quatrième lieu les Alembics 
decuy 
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de cuyureeftannez par dedans» En cinquième ceux d’ain'n. 
Mais les vaiffeaux dccuyure, ÔC d’airin ont double incom^ 

moditéj&Tmal. 
Le premier eftquilz rendent les eaux tendantes à cou¬ 

leur rouffe,8^ fentantèsrarfurcjrautre que toufîours y a vne 

certaine qualité veneneufe plus que es autres métaux. Et 
pourcedeteîzvaifïcauxfefautilgarder comme admônelle 

Chriftophie des honneiles.il Br unfuic.l 
Entendu donc que tous les gens dodies, dC les treiïàuans 

Medicinsjôi: mefme Texperience aufsi condamne, SC repreu 
ue leseauxdeiliileesenvaüTeaux de plomb,d’airain,de cuy-^ 

ure, ou d’autres métaux no purstee feroit Po jfFice d’vn home 
de bien remonftrer cela aux Magiftratz dC publicques ofB- 
ciers,afFinquedefenfefutfaiteaux Apothicaires de ne plus 

appareiller ne vendre telles eaux, en partie nuyfantes,en par 
tie pour le moins inutiles: Vrayefi: que B ulcafis ou Albucra 
fis,à deftiîler les Rofes,ordone vfer des coucourbes de plôb: 
ce que par auenture fe peut concéder pour celles eaiix,qui de 
uront eftre mifes en vfage hors du corps feulement. Aucuns 
fontquinereprouuentpasIesvaüTeauxfaitz detrefpur, 5^ 
tresbon fer:pource (comme ilz difent) que nulle mauuaife 
qualité' ne redonde du fer aux liqueurs, âl aufsi que aucuns 

métalliques refoluables en grand feu de longue duree ont 
befoin de tant fors, puiiTans vaiffeaux. Mais de cela le iu- 

gement en foit aux autres,quant a' moy ieles laiffè aux AI- 

chymiftes.lBerchillpar Bulcafis eft appelle vn vaiffeaurece 

uantrcauboillantc en vnforneau d’eau rofc,deriu€e SC ame 
nec d’vn grand vafe de cuy ure mis auprès, dens lequel Ber-^ 

chil eft mifela coucourbe contenant les Rofes.^ 
Des Forneaux^. 

chapitre. X. n’Ay ey deffus déclaré deux fortes de forneaUxeoa 

uenansala deftillation,par le moyen des cendres 
chaudes:ô^ ft*^^EbIement le Bain Marie félon la 
defeription de iBulcafis.l 

Or en 
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Or en ceft endroit l'cfigureray vnc autre forte de forneau, 
duquel l’vfage fera à diucrfes oeuurcs. Mais toutesfois le 

principal fera quand il faudra deftiller quelque chofe à fort 
feu,tellement qu’il n’y ayt rien moyen entre le feu,ôi: la cou^ 
courbe qui contient la matière defi:iilable,en telle forte com¬ 
me des corps métalliques ou minéraux fontextraicflz ceiv 

tainsliuyles, ÔC eaux cauftiques (c’eft à dire bruslantes)telle 
que eft l’eau fort, ô^c, 

Aufsiferuiraiî pour fubîimer.Et fi on met fur iceîuy four' 
tout au deffus vn chaudero pofe fur deux croifiTans de fer,le 
quel on remplira de cendres ou d’eau, ayant lute le vafe dC 
eftouppé tout au tour,onfera telle deftillation que l’on vou - 
dra. Mais p our l’eau fort ou femblables autres eaux, on met¬ 

tra incontinent fans moyen la coucourbe lutee droitemêt 
fur la croifure de fer,8<r fur le feu. 

D’auantagc ce forneau pourra eftre conitruit fur vnc 
forte table de bois,(comme i’ay fait) pour letranfporter en 
quelque lieu que Ion voudra. 

Toy donque qui le voudras faire, Tu baftiras vn forneau 
quarrefur vne efpefle table de bois, de telle grandeur qu’il 
puijflfefufFireà comprendre & contenir vnc moyenne cou- 
courbe,ou ventre de vafe, T u leueras les murailles du for^ 
neaü de bricques maffonnees auec terré graflè bien cou- 
royec.Lahauteurferade deuxpiedz,ougueresplus. Les 
murailles parle dedans feront diftantes d’vn pied, peu plus 
ou peu moins. Apres auoir pofelefond, tu y feras vnebou- 
chepar ou on tirera les cendres, Lefquelles d’éfeherront des 
charbons mis dC allumez fur vne grille de fer niife inconti¬ 
nent au deffus de la bouche du four. Et fi encore au def- 
foubz on mettoit vne autre grille pour efcpuller les cen¬ 

dres, que l’efpace du fond fut plus profond,fine fau- 
droit point par tant de fois tirer la cendre, SC le feu en feroit 
plus vehement. Au deflus de la fuperieure grille fera 
vne autre gueulle que i’ay marquée par petits pointz. Et 

l’vne ÔC l’autre bouche fera affez ample de telle grandeur 
qu’on 
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qu’on y puiffe mettre le poing clos» Au deffus du four fera 
vne croix de deux barreaux de fer ttauerfez Ivn des l’autre, 
de courbez,pu enfoncez au mylieu,pour receuoir, y eftrc 
pofe le cul du vafe deftillatoir» Et es quatre fommetz angulai 
res dudit four feront quatre foufpiraux,qu’ilz appellent ven 
taux,ou efuentoirs» Mais s’il vient à plaifir à aucun de faire 
rondlefourneau:ces ditzfoufpirauxferont faitzà cofté vn 
peuplusbasjc’eftàfauoirautourdela erroix ou-incontinent 

au deflbuz du vafe,fi aucun on y met comme en celte figure 
appert ou chefeune partie eft marquée par les lettres, les fou 
fpiraux par A^dC E»les deux bouches par LÔ^ O » La croix 

deferpar VdevafeparB.latabletoutrouftenanrpar C» 
Leforneau propre pour le 

Bain Marie tu l'as tout deferit 
BC figure cy deirus,ou en gene- 

rahl elt traidé du Bain Marie, 
prins en|Syiui,us*l Item enl’ap- 
pareü d’eau Rofe de Bulcafîs. 

; De diuers forneaux Alchymi- 

ftiquesjôd deltillatoirs eft fait vn, 

liure par Geber,£tdelaconftru 
(ftiondesforncaux voy le mef- 
me au liure delà fouueraine per- 
fe(ftion.chapi.liiii. 6^ xîiü» Des. 

I Rofaires comuns en fourneaux 

de terre cuy te, combien que au¬ 

cuns aufsi en facent de cuyure,nous en parlerons icy basin< 
continent apres la deftillatt0n par les cedres» Du deftillatoir 

nomme HenrylepigrejFourdeparefîejc’eftle grant canal 
de cuyure par lequel eft efehaufe le Bain Marie nous en 

auons cy deffus efcrit,aulieu ou en general aefte traidté du 
BainMarie» 

Lés differences des charbons nous lés cognoiftronspar 
Theophrafte,mais encores plus certainement par nos ma- 

«efchaux,forgerons,&: principalement orfeures» Charbons 

de pierre 
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de pierre à ccft vfagc font reprouuez pour leur mauuaife 
odeur* Les charbons de fayard font preferez à ceux de 
fapin. 

Dioptre(ce(î:cn grec a dire preuoya 
bIcautrauers)Eclypfc ou efcrime,eft 
vn mftrument lequel tenu en main 
on met deuantla facejaffîn que le feu 
ne la brusle, ÔC les yeux quand il fe 
faut approcher du feu trop grand* 
Et eft vn tableau rondjou en rondeur 
creneIle',mortaife par le mylieu,pour 
veoir au trauers,ô^ ayât. manche pour 

eftre tenu:en telle figure* 
Les liqqcurs bien deftiIIees,doyuent elîre gardées en 

phioles de verre à gueule eftroicfle,laquelle fera eftouppee 
d’un bouchon de boys,mefmement de liege bien cire tout 
autour , de puis, couuert d^unepeau de parchemin, ou de. 
Bazenne tout autour liee*. 

La maniéré de clorre.i^garnir les, yaijjeaux:,tant par- 
lutation de. terre grajje que. autrement^, 

chapitre,. XL. 

N diefî vuîgairementLuterpourcouurir, 6C 
garnir de Lut qui eft terre graflt, plaftron- 
nen&r ençroufter J aftïn de mieux conferuer 
les odeurs , QC les. qualitez. des. chofes qui 

' fontdeftillees il conuient diligemment luter, 
c’eftà dire armet, Ô£^ couurir de terre graffè le chapitel au 
droieft de fa coniuneftion auec le corps, dC le. bout du nez 
auecle receptoire. Aucuns font qui à cela vfentfîmplement 
de feule terre grafte conrpiee auec poilz de vache ^ autres 
y meslent de chaux* Autres deftrempent la chaux auecauv 
binsd’oeufzjquand l’affaire eft’haftifz: car telle matière efl 
incontinent endurcie. Autres compofentla lutation quilz^ 
3:ppell€nt Lut de fapience^, Levaif&au receptpit nV befoin 

.... . '■ e; ' 'de: 
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de tant ferme Sx^ forte manière de Lutation, mais pour cela 
fuffira auec deux parties de cire en incorporer vne de poixre^ 
fine. Auquel ouurage on employé refine commune dC impu 
re de fapintmais premièrement purgee,la manière de la pur¬ 
ger eftincotinent qtfelk fera fondue au feu,la pairer,6^ cou¬ 
ler par vnfaifceaudeftraim. De la préparation de la dre par 
reftraim pour luter,Iy Vlftad,au chap.x* 

S’il adulent que le Chefne foit guère bien apoint,&r con- 
uenarit, SC a droit refpondant à fo n chapitel,ains foit plus lar 
gettu mettras du papier tout autour. Par dehors aufsi ou au 
droit de laioincflurefautluterjpremierementtu la couuriras 
de papier ou de linge moillé ,pms le luteras par deiTus. 

Le lut ou terre grafle pour conglutiuer lacoucourbe auec 
ralembic,doit eftre conroy ee d’argille ÔC poiîz de vache me- 
nuz,puis eftre fechee deuât que le feu foit rais deflbuz.lBuL 
eafislen l’eau de quarrons. Encore fera le lut plus fort,s’il eft 
conroyé no feulement auec poilz,bourre ou laine, mais auf- 
fi auec fang de BouCj&T plus encores auec Mafchefer. 

Lamaniere d’appareiller la terre graffepour baftir les for 
neauxjvoy la cyapres, ou nous enfeignerons de la deftilla- 
tion par les cendres. 

Dufeel ou fîgille de Hermes,e’eft a dire de la maniéré a 
fonder les orifices des vaiffeaux,en les referrant doucement 
auec viïe tenaille toute rouge,ôi" ardente,Ô<rle moye de rou- 
urir puis apres,voy Vlftad,au chap. XX. 

Il conuïent aufsi armer de Lut tout autQur,les ventres ou 
coucourbesquidoiuentfoufFrir SC fouftenir le feu mis def- 
fouz immediatement,(c’cftà dire fans aucun moy en de cho- 
fe mife entre le feu SC le ventre,comme feroiteau, cendre, ou 
arene,) SC le faut luter à deux ou trois fois, en ÉifanttOuf- 
iours dcfecher la premièrecroufte,ains que y furenduire l’au- 
trercomme quand on diftilîe eau fort,ou huyle de vitriol. 

Pourladeftillation qui fe fait moyennant les cendres,ne 
fautpomtdelutation.Toutesfois fi aucun veut pourucoir à 
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Iafraiîebnfurcdcsvai{reaux,mc(hiement quaiKÎ plufi'eirrs 
vaiffeauxfontmisenvnemefnicfomaife, ilfuffira ks aiioir 
lutez vne fois ou deux» 

Aucuns reueftent les coucourbes , ou ventres: d’on ilir 
vfent au Bain Mzrk,8C les couurent de draps ou feltres, en 
leur façonnant comme cbaufles.ou botes d’on ilz ks affu¬ 

blent. ' 
O n dit aufei que lesvaiffeaux de verre refiftent plus au feu 

k ilz font cirez,c’eft à dire furfondus tous chaux de cire 
efpanduc deffus par deux ou trois fois. 

Vj? Upre^armon À de^îHlatjom. 

chapitre, X I h 

Ourceque en la deftillation des métaux^ 

nous y cerchons réparation,ou d’vne qua¬ 
lité, ou de plufieurs you affîn que toutes 
ofteesjôt: leuees nous y trouuons. la quin> 
te^flènee. 

Oï la réparation ne peuteftre faite fans 
chaieur. Caria chaleurramaffe en vn les chofes qui font 
d’vn mefme genre ^ nature, & au contraire kpare celles 
qui font differentes.^ Pource tant les Alchymiftes, que les 
Mcdicins,onttrouué diuersmoyens pour celafaireCceftd 
iàuoir,vnir, ôiT feparer)bien adroit. 

Or telle préparation appellent ilz par diuers noms , com¬ 

me Digeftion,Fermentation, Putrificatioa.Digeftion l’ap¬ 
pellent ilz par fimilitude a laco(fiion des viandes qui fc fait 
en l’eftomac humain, par vertu de la chaleur naturelle, qui 

fait que toutes les viandes prinfes fe tournenten vn fucHane 
appelle chymos,(car digeftion^ coeffionreprennentin- 
diferemment pour merme ade naturel.) Or fi matièreTe- 

die conioindeauec aucune liqueur eft ainfî préparée,nous, 

e la» 
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la nommerons par vn mot plus propre Macération,ou in- 
fufion. En apres Fermentation eft appellee proprement, 
quand vne certaine chaude vertu interne, mais augmentée, 
6^ excitee par la chaleur externe fe faitfl en humeur,tellemêt 
que vne certaine commune qualité , auec vn certain efprit 

chaut,SxTfaifantenfler , &r eleuer boillonsrfemesle,Ô^^aliic 
par tout le corps, comme il fe faidîen lamixtion du pro¬ 

pre ferment ( c’eft Leuain)peftry auec la farine, Arfembla- 
blement au bon vinaigre elpandu en terre. Et tel effet cer¬ 

tainement eft Je commencement de putrifîcationeschofes 
qui ont humeur fuperflue. 

D’icelle fermentation ne differeroitenrien la putrifica- 

tïon,fmon quecefte cy fe faidl en mettant le vaiflèau (qui 
contient la drogue à deftiller ) en aucune matière pourriF 

fante : ÔC ce non pour autre caufe, fi non affin que la cha¬ 

leur toufiours vne ÔüCfemblable, continuée egalement par 
aucunsiours, foitconferuee àpeudelabeur. Ora mon iu- 

gement que l’odeur qualité delà matière pourrifTante ne 
peut eftre cômuniquee, dC paflTer a la drogue, qui fe confieft 
dedans la coucourbe de verre, ayant l’orifice bien eftoUp- 
pc, iafoit que aucuns foyent de contraire opinion. Car lî 

le vaiiTeau eftbiendilfgemmentbouche', &eftouppe,nub 
le corruption ny pourroit auenir. Or neautmoins y en ad^ 
uient il quelque foys. Mais ce n’eft par lefumier ou autre 

caufe extérieure, ains cela aduient pource que la matière co¬ 

tenue au vaiiTeau,abonde en humeur excrementeuîè,la¬ 
quelle aduenât quelconque chaleur eftrange , facilement fe 
pourrit. Quant au vafe de verre par quelque longueur de 
temps qu’il demeure dens le fumier,iamais ne fe gaftetne 

feobicurcit,mefmement s’il eft de fin verre clair tel que le 
verre.de Venile, car le Verre commun de fougierej ver^ 

doyant acquiert vnecerteobfcurite' , comme vne peau par 
defllis la fiipcrficiàïite. 

La deftdiation qui fe faidf pâr pourriture,ou de fiant de 

chcual 
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cheual tout feul, ou auec chaux peu à peuarrofee ^ fou- 
uent changée, ou d’efcorces trempeesjou d’autres chofes 
pourriflantes, quelque V die qu’elle foît à plufîeurs. vfages 
pourles Alchitm'ftes i fîne doit elle point eftre reccue des 
jiiedicms,pourla caufenuyfantequt eft es bois pourris, ou 
prouenant de pourriture , ou pour quelque autre raifon 
puans, ÔC mal odorans,prindpalemeni; fi c’eft pour receuoit 
dedans le corps. Caronarooindreregard àce que par de¬ 
hors s applique.llSylüius.l f ; ; ■ : 

De celle delliUadon en liante de cheual , voy cy deffus,, 
çn la fin de ce que nous auonséfcritduRaia Marie en gene¬ 
ral, A prefent certes eftoit conuenable en ceft endroit par¬ 
ler pluftofi; de la putrifîcatton que deladefirhationî; Mai& 
pource que la putrificadon aufsi en fumier eheuaUinfem- 
ble eftre a reprouuer,fi la. deftillation eniceluy eft auisi à blaf 
merjil ne m’afembledu tout eftre hors de propos, SC outre 
l’opinion des autfes,de le dedarer en c’eft endroit. ; 

P ütrification en fumier cheualliniaueç chaux yiueiautre - 
ment (e fait en telle forte que le fumier,tous les ioufs, ou de 
deuxiours l’vn, ou par plus longs interuaîles fort âfpergë dC 
arrofë d’eau tiede,autresfois fans arrofement à fauoir quand 
le fumier de par luy femble aflez, eftrë chaùd,& fe fait ainfi. ; 

Onfait vnefolfir en quelque cOingjie la maifon , Ô<: dens: 
icelle on met vne couche de fumier de cheual,a la hauteur de 
trois palmes, puis yne autre couche de chaux à lahauteur 
d’vne palmefeulement,Ôd ainfrde Ifvn apres l’autre lufque a; 
là plénitude dedafolTé, oftle plus fouuent. il faut de fuïhiër 
iufque a trois chargesdefafquin.ouiportefaix.. 

Aucuns font, qui,les maderes lélquelles. ilz veulent de- 
lliller,apres lesauoir parauanrdeftrempees.mefmement en 
viii, ilziésv erfent, densyn potd eftain,ÔCfceIuy bienferme 
^ bien, eftouppé cachent dëns de la chaux viue,laquellec 
par certains intèrualles dz arroient 6C: eftaignent d’eau de 
pluy c, Autrespariny’ le fumier dechewaljmcslenteûraim, de 
. - ^ ^ chaumes 
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chaumes d’auctie,ÔC apres l’auoir arrofé deau chaude, y pO' 
fentle vaifleaujenrenucloppanttout d’eftouppes, de drap- 

peaux,ou dVn fac en quelque partie de la maifon ou le froit 
ne piiiiïèentrerXes autres le couurent en marc de grappes 

de raiQris,au temps d’autonnc, Autres es fraces des oliues, 
d’eftà dire, CS reftes des oliues apres que l’huyle en a efté 
tire, qui font les meilleures de toutes : comme enfeignc 

tCardan,! - - ' - - 
Pour chaleur legiere il fuffît le mettreiîmplemet en eftrains 

debriicz» ^ ^ 
Aucuns Allemans qui par fhyuer demeurent en desEftu 

uesquilz appellent pesles(ie les nommeroye pluftoft zetes) 

font en iceuxpesles petits forneaux bas* Sur je haut plan 
derquelz ifë pofent deux ou trois potz verrez ou plombez, 
afsis fur petits batt'eauxoutreillis de fer , les arment bien 

diligemment delutouterre graffe.Puis dens iceux pots rem 

plis de fable bien menuou de cendres , on peut deMter (ce 
que moy mefme ay voulu efprouuer) êé aucunes liqueurs 

préparer jÔL redi&rjainfi on eipargnela defpence^ le 
trauâiL 

“ ■■■ ■ Aucuns affîn de digererjama^ 
' tierequ’iïzonti deftiller,'fa 

pour c’eft ,viàge-:^des 

I *^ï^:°*‘'s'A;canes,q.uirccoiuentjes 
^ ' rdizidu Soleil®, bien ardenSj puis 

lesrendêt^feuerbcrenteontreiè 

vaiiTeau.CccJntenatlamatiereade' 
J ^ ' lîiller. A cela-(cQmme ic puis enten 

dfé^lerofepîuseôuenablelàparabokD conc.Rarabole eft 
la ttîoytie d vh coneparty du Ipngendeux, Cône eif vn 
corps rond alTez^ gros, déclinant;en'ppmcflc non trop 

îongue,coîftm^efl:la figuredVne pommede pin. Voy Af^ 

chimedes aulture^^înirsirsaîdens; v r: ■ : ^ 
' Cela 
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Ceïa àufsï fe pourroit faire bien 
commbdement auec globes, ou boul 
les de Gryftal AXufpendues entre le 
vaîfleau circulàtoir e, & le S oleil telle¬ 
ment que les rafe du Soleil B. receuz 
parles globes cryftâllms ou-de verre 

viennet à refrapper au vaîfleau. Maïs 
de tout cela îe n’aÿ îàrOâis;rien' expé¬ 

rimenté. De toutes ces préparations v^ne fèüle fin eft extrait 

relesliqueurs plus facilement,plus abbndamfnêt,6é de ineîl- = 
ieuree^ace. 

Le temps de la dîgeftion le varie félon la matière, car d’att 

tant qu’elle eft plus forte, Ô<f plusfolide,d’autant luy fautil 
plus long temps. ; 

Les herbes frefehes enpeûdc tènips fe digèrent j méfmc 
quand elles font deilrempees éhvin'bû apkeliqüeuf, car el¬ 

les en font plus mblles , & tendres, fi longuémentjeftoy^- 
ent lâiflèés^u defîiUatbir, éMs fethb;^royehti quand elles 
font feiehes leur faut vn peùplùsSbiig temps. - : ^ 

Aptes lés herbes vienneirtles (eiti^ces ,f&’ apres li^ fc' 
mences lès racines, téllémehr que totifîours if faut doubler 
le temps aux fliyuantes. . ;;a : ; 

' Aux herbes frefehes faut trois iOurs,aux féches fept, aux 
femences , dC a la plus grand part deti drogués fdoufee,ou 
quatorze iours,aux racines vingthuit, ou peu mofnSjfi elles; 
fontfi^fehes, ^ 

Aucunes matières fohtquè certatihs Médicinii comman¬ 
dent eftrelaiflees par quarahtéiours. Les Aïchymiftes en¬ 

core d’auantagcÿlaifîent leurs métaux 6^ minéraux. Aufsi 
importe cela fi du coinmcncethent les mapcîes font mifes es 

vafes, oubroyees pifeesoùnon:;càrlesbroyees,&r pifees 

veulent plus brief temps pàr aüentute delamoytié que cel¬ 
les qui fbftt entières. : r . 

- ^ ^ e 4 Es 

DE 
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Es eaux dorees(qu’ilz appellent) les drogues aromati¬ 
ques,on fait couftumieremet entières deftremper,& amol^ 

lir en vin odorant par certains iours, ôiT puis tirees on les 

broyé dC pife, de rechief on les arrofe, puis on les laiflfc 
ainfi repofer par aucuns fours* 

LaPutrffîcation des herbes à deftillercnfumier cheuallm 
fe fait prefqueparquatorzeïourstmais au Bain Marie feule- 

ment par deux ou trois ïo.urs naturclz,de;lBrunfuic| 
De putfiiîcatïon, ont befoin les matières principalement 

qui font de fuftance fcche,grofle3 efpeffe,crue:Ôf moins cel¬ 

les quifont de fuftance contraire, qui défia par leur pro¬ 
pre naturc,ou parle SoleilfpntdigeftesSir préparées* 

La putriiîcation fe. parfait pluftoft par temps obfcur ÔC 

nébuleux,que par temps clair, ÔC ferein,| Vlftad. 1 
A beaucoup de matières qui fe préparent en fient de che-^ 

ual, on y met quelque peu de febcomme au fang des ani¬ 
maux, aux chairs, poifiTonslGuay nier |* 

Pour bien digerer,pren vn Alembic borgne, dC fi la ma¬ 
tière eft pure, comme vne pure liqueur ,pren vn vaifleau 
circulatoire, de laquelle forte de vaiflèaux le meilleur ejft le 

Pellican,combienqueà peine fe peut il faire, non que à 
grandfrais* 

Au refte,enla digeftion, ou putrification tout le vaiiTeau 

doit eftrecaché dêsle fumier du cheual,ou en marc de grap- 
pesderaifiru 

Mais pour la drculation la moitié du vafe, ou pour 
le moins le tiers doit fortir, & apparoiftre en air 

frais, BC libre, comme aufsi en la deftilla- 

; tion»ÎVll^d.|audiapïtrc*viîj,ou a 
; î longues parollçs , il enfei- 

L gne la putrification én^, . 

^ ftnwer Ghe- 
uallin* 

DE 
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DE RECTIFICATION DES 
licj^ueurs dejlillees, 

chapitre, XIII, 

Es eaux deftilleesauBam Marie, doyuét 
eftre eflbreeSj&T red^ifiecs au fokiljC’eft a 

fauoiren vn vaifleau de verre contenant 

Tcau deftillee,à bouche bien eftouppee de 
liege cire, cuyr lie au tour, tellement 
que la tierce partie du vaifleau ibit laiflec 

vüyde,ô^ le vaifleau iufque à tierce partie ibit mis den& le 
fable chaud,&!■ ainfi eftre effbre par quarâte iours, affin que 
toutïephlegmefoitconfumé. Mais les eaux de chaude fa¬ 
culté deftillees,infufes premièrement en vin, ou en eau ar^ 
dent:à fin que par trop grande chaleur ne nuyient à l’homc 

foyentîaiflcesreipaced’unmoisoud’auâtage,en lieufroid, 
bC en arene humide,iî icelle eau eft par trop feru€nte,5i£C faut 

laiffer femblablement la tierce partie duvaifleaucachee en 
rarene,ou bien faut enterrer le vaifleau enla caueou cellier 
iufque aux’deux tierces parties» 1 Brunfuic»! 

Toute eauferedifie pardeftillationrepetee, STrefaide 
mefmementfurfonmarcjou fes feces broyees, d’autant 
mieux fera redifîee, comme plus fouuent refaide,fèra la 
deftillationjlaquellead’aucunesïiqueursfera affezde trois 

ouquatrefois. Orfautilà cela diligemment foigner, que à 
chefeune fois de la deftillation repeteê,le phlegme foit bien 
feparé ce qui fe faid fi la première liqueur qui dégoutté 
des eauxdeftillees eft receue^à part, fi c’eftéau ardent: 
ladernierequieft plus ayqueufe. Apres auoir donc ainfi fe^ 
pîué lephlegme,ladermereredification doit eftre faide 

parçirculation,delaquelle cy deflus auons parle,entrai^ r 

derons encore plus amplement au tiltre de la Quinte : 
cflcncc* 

t s Et ' - 
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Et affîn que Paduftion ou arfurequi y peuteftre,peu 
d peu feefuente,ô^ expire: fera le meilleur de tem'r par quel 
que temps ouucrtes lespliioîes ou feront ces liqueurs* En 
bien gardant toutesfois cependant que la grâce defodeur, 

aueç icelle beaucoup de la vertu ne fe exbale,&: perifle* 

1 Syluius*! 
Quelque fois adulent que diuerfes liqueurs deftillees 

fi on les mesle deuiennent troubles comme petit Iai(53 

bien fouuent vieille liqueur meslee auec nouuelle la faicfè 
troubler* Auxquelles aihfi tu rendras leur clarté jCniettaniE 
fur trois liures d’icelles liqueurs troublées,fix ou huy éf goût 

tes de tresfort vinaigre blanc, lequel tire à fond la matière 

troublante*! Brunfuic4 . 

' nESflL^iÆTlOlSF P^R FtlTRE. 
ou Feltre, 

, ^ Éhapim, XI III. ; r ■ Bl Eftinatiôri par le filtre oiî feître a efte trou- 
1 ued pliïs pour Fufage des Alchÿmiftes, 

I que des Médians,aSîn de feparer la plus 
f 1 îegiere fübt'iié, ôé pure partie , d’auec la 

i 'f lesfucz 
1 dés herbes fé pourront en cefté forte de- ^ 
ftiHer, eftantsmis en quelque vaiireau,bufoitvnebande de 
drap de laine taillé en forme de longue langue, OU du fer 

dVhe pertuifane, de ïaquelie bande la plus large partie 

trempera dens le vailfeau , 6é la poinéle, Ou fimple, ou fen¬ 

due endeuxoutroispendrahors du vaifreau,quifera va 
peu encline abaiffédu cofté delabande pendante* On 

pcutbïen aufsifurlesbors mettre quelques petites bandes^' 
<fynpieddelong par lefquelîes la liqueurfillera, 8«: defiiR; 
îêrâ défis le vafémis déffouz*Et fi tu veux entélle forte vn 

îfiéfmé fuéjOtt liqueur deftiller par deux oû trois fois : tu ' 
pourras pofçr en vn efchallier le premier vailfeau A,dés le- ' 

. 
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quel ferala liqueur fur le premier 
degré J 8C le fécond fur le fecod, ÔC 
ainfides autres,mettât en chefcun 
vaiflfeauvnebâde de drap deftillan 
te B desJe vaiiTeaufuy uât, 8C ainfi 

, cofequémentiufqueaudernier ou 
j n’y aura point de drap o u de filtre, 

affin qu’il reçoit, nerefpandc» 
‘ : ver^ Deftiiiation par filtre fe faicfi aufsi en deux retortes de 

re bienlutees defquelleslVne doit eftre plus haute que l’au¬ 
tre,quand on veut extraire liqueurs predeufes, 8é odoran¬ 
tes de la mauere ayant efté parauant digeree au Bain Ma¬ 
rie comme enfaicfî: mémoire Vlftad au chapitre Ivf 

Au Syrop qui fe faicfi de verd, acre fuc de Citrons, 
il faut iceluy fuc deftiller par filtre autrement il fe coagu¬ 
le quand il eft refroidy,ô^ fembîablement le iusde Limons, 
de orenges^ 

Aucuns aufsi dettillent par le filtre les dcco<51:ions des 
herbes faicies à pct.fi feu , lefquelles puis apres iîz cuyfent 
iufque à efpeifeur de mieî,comme la decoefiiondes racines 
de rElleborcnoir : autres font contents de fîmplement les 

;COuler. , ' -, -, , . , 

: o r B Ê 
yie des yertm,^ diuers yfige d’icelle, 

chapitre. XV. 

’Eauardente,ou Eau devieeftcxtraiéledà 
B vinST en noftrcregiond’Allemaigneeftex- H trai(fic feulement de la lie du vin par ceux 
B qui la vendent communément,^ ont ce feul 

moyen à; gaigner leur yie» Et par aduenture 
n’cft elle gueres moins bonne de la lie,que du vin. Car Lulîe 

etifeigne mefme corne on la peut feparèr de yin encore çoi'- 
rompu.p’auantagç flelleeft deftilleepar réitérées fois,eIïc 

en deuiendra plus efficace, c’eft^dire plus chaude , 8<r plus 
feciie 
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feche. Car les lies encore brulees font trefehaudes, ren¬ 
dent huyle trefehaud que Ion appelle huylede Tartre. 
T outesfois Teau de vie extratde du vin, me femble deuoir 

cftre plus fuaue,8<r~plus gradçufeenQdeurjS^ eniâueur, 6^ 
ne receuant point de aduftion,& fi eft plus çonuenable à fai 

re la quinte effence. 
Eau ardent aufsieft appellecEau de Sauon : de laquelle 

fe fait le fauon en y meslant huyleicar elle brusle le corps, dC 
fait ampoulles. Or fe fait cefte eau comme lexiue, de deux 
QU de trois parties de cendres, d’vne de chaux, ÔT cefte eft 

la plus forte de la meilleure en laquelle vn œuf, plongé nage 
pardeffus. Ainfi la première faite en telle forte eft plusfor^ 

te que la fécondé,pour Vvfage du cauthere, les |[Moineslfur 

MefueV 
L^eau ardentfouuet deftillee paruient a telleacuité qu’on, 

n'en,fauroit boire-l Cardan. I 

Mais ençeiaeft yulgairetnentcogneue.Parquoy ceux qui 
communément la vendet,n’ont couftUme de la deftiller que 

deuxfoispourlaboire:msuspourenfer«irâunoirdesverri-- 
niers quatre fi ie ne m’abufe.. ‘ 

N ous auons cy deuant enfeigné comment feau ardent 

yne fois ou deux deftillee aux ferpehtines,ou autres acouftu 
mez vaiffeauxCqui fonttuyauxou cannes brachiales de cuy 
ure)elle peut puis a près cftre parfaite en cendres, iufque a' ce 
que tout le phlegme enfoit Qft4 Çar laquelle maniéré no feu 
lemét eft faite plus chaude & fubtile,mais aufsi au gouft plus 
agreable.ÔC mieux odorante. Et êft d fauoir qu’il n’eft pas. 

vno ftule & ftmple forme de ventres, pu corps, (comme on 

les appelle)nc de chapiteaux (qu’ilx nomment Alembicsji 

tous vaifteaux pour deftiller tous 
Car par aucuns. l’éa.n dç^vie eft extraitfte du vin en vn 

grând; Vaiftèau de euÿufe Av pofe fur le feu qui a.vn 
gros çpl; de Uoispiédx B.futc^^^^ afsis vn cha- 

pitel G. fernblablement de; cuyure ên faift eleuo eri; poin- 

façon d’yne; Pyrainide.. Lequel tout autour eft 

enuiron 
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enuironne,comme d’un fcau plein 
d’eau froidcjà celle fin que la vapeur 

foitplutoftprinfe ÔT efpefsie 
celle fin que S montât 

en corps par le chapitel refroidy, par 
l’eaumife à rentour5Ô^ affinque l’eau 
tiree du vin ne fente la bruslure du 
feu» Aucuns autres font en telle forte 
queau lieu du col ÔC du chapitel,la 

. vapeur eft receue en vne fiftule de fer 
blanc ou d’autre metaflôgue&Tcontorte en plufieurs tours 
ÔC retours, comme les ferpens( d’onvulgaireméteft nom¬ 
mée ferpêtine ) pour la plus grande partie plongée en l’eau 
froide. Et d’autres ont vne autre maniéré. I Syluius. 1 
Nous auonsveu plufieurs maniérés diuerfes devaifleaux â 
deftiller eau ardent depinc^es en Gauthyer, Riffî,ô^ An¬ 
dré Lonicer. 

Bulcafis dit que le vin fe peut deftiller ainO que îe vin-^ 
aigre, duquel par auant il auoit defçrit la deftillaticn voy 
cy defîbuz incontinent apres le tiltre de deftillation en 
cendres. 

deflusilzcourbet prefque à droitangle^en 
-l’adreffantjetfaifât paffer par vnfeau plein 

d’eau froide, mis en haute afsiette, conduire fimple dCnS 

retorte,difans que ainlî Peau eneft rendue en plus grande 
abondance. Aucuns Apothicairesappreftent de fembla- 
blés inftrumens,maisplus petits,lefquelz ilz appellent ve* 
fcies. Affinque fi d’auentureilz ont affaire de quelque If- 
queur deftillee d’aucune herbe ,! femence,ou racine, inconti¬ 
nent ilz lapuiffcnt faire furie champ,outreceilz l’arro> 
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fcnt d’eau pour eneftre la liqueur plus abondante, ce que 
ic ne loue pas. 

On peut cognoiftre l’au ardente eftre affèz deftillee (c’eft 
d fauoir iufque à la quatrième fois) dC purgeedetoutphlc' 
gmc, il eftant allumée elle fe confume toute en flamme : tel¬ 
lement que nulle apparence d’humiditè ne refte au fond, 
QU fl vn linge baigne en icelle point ne brusle ; qui efHïn- 
dice de plus grande parfeÆon, comme celle efpreuue 
aufsî quand vne goutte d’huyle iettee dedans defçend au 
fond. Raifon car l’huyle eftaerin : eft plus Icgier que l’eau ar¬ 
dente aitherine tant de fois deftillee. 

Mais autre la caliditè , par deftillations tant reiterees: 
elle acquiert aufsi vne plus grande tenuité, éc fubtiiité dC 

cela confideré que toute chaleur, ou feud’ autant qu’elle 
eft en corps, plus efpes dC plus materiel, d’autant plusforc 
brusle: dC au contraire de tant'plus eft la fubifance tenue,. 
de fubtile, tanrmoins brusle. Pan canfèquent la plus fub' 
tile eau ardente fera celle qui le moins bruslcra; Qui eft îa^ 
caufe pourquoy vne goutte d’eau,mife en.la palme de 1^ 
main, tant meilleure fera,tantplus toft fe confumera,,&reua.-- 
nouyra,rentensaufsi que la cognoifîancc de la bonté de 
cefte eau la plus prouable eftjfi L’ambre enft ambé, SC mis 
en eau ardent dens vne cuillierejbrusle, ÔÇ allunie. 

Quand le via (dit Vlftad au. xJ 
chapitre.)fera deftilié deuex.ou trois 
fois ; couppe vneiînf efpôge en. mor^ 
féaux fi grands que au col de la cou- 
courbe par le dedans,ftpuiiTent at^ 
toucher tout autour. Or les efpon^ 
ges doyuent eftre atachees à trois 
ou quatre cordelettes fortâtes parde^ 
hors quand L’alembic fera pofé,telie: 

mem que les efponges nepuiftènt cheoir au fond du deftib: 
latoir : foyent premièrement trempees en huyle d’ohue, 
puis vn peu teeçs,.^e.xpQnigçs,affiaqHe par auenture; 
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l’huylc ne tombe en la coucourbe : ô<^ ne fe tnesïe à la ma- 
tiere qui eft àdeftiller. Puis lalembic ou chapitel mis 
par deffus foit bien clos auec cire poix refîné courroyee 
comme deffus à efté dit. Par celles efpoiiges les erperits 
fe deftilleront tresbien, dC le phlegme ne paffera point à 
caufe de Thuyle, dC par tel moyen plus profitera vne de- 
ftillation que trois autres. Toutesfbis faut que l’alembic 
foit fait fans lambeau, comme Talembic aueugle : mais ne- 
autmoins ayant nez.cela ditl Vlftad.! 

Nos deftillateurs appellent ce phlegme qui refte de la 
lie deftillec, Eau morîe,pource qu’elle eiifans faueutjpuan 
te,& n’ay point encore expérimente' fî telle eau eft rendue 
de la feule lie, ou aufsi du vin. 

Pour deftiller eau ardent faut choifîr de tresbon vin ver¬ 
meil, rouge , ou blanc. Le vin vermeil noir ô^ vieil rend 
l’eau plus abondante ÔC meilleure* Au commencement faut 
faire feu legietjÔL puis apres peu a peu plus véhément: 
mais il fe faut bien donner garde que aucunement le vin 
ne boille. L’eau qui ainfî du vin efl: extraiefîe eft appel- 
leeeauardent, oul’amedu vin,ô^ quand par deux ou trois 
foisàefté defî:illee,elle eft appellec eau flagrante.! Albert.! 
comme aucuns l’alleguent. 

En double deftillation)c’eft à dire première ôf fécon¬ 
dé ) i’enten que des cinq parties de la lie, des feces, ou du 
marc,onen laiflèvne cinquième. Et quand le phlegme eft 
tout confomme', rien plusne fe perd âins tout fe rend. De 
quatre mefures de vinjle plus fouuent vnemefure d’eau 
ardente eft recueillie en la première deftillation du plus, 
ou moins felo la bonté' du vin.Puis en la fecode deftillation 
pour vne mefure en reuient vne demie. En la tierce vne 
cinquie'me partie fe confume. En la quatrième en eft aU' 
tant rendu comme on en y a mis le plus communément, 
ail moins fî la deftillation eft fai<fî:e bien à droi<fî:. 

Toutesfois faut continuer à deftiller, car on en rend Feau 
plus parfaiefte , tellement, que a la ncuuie'me, oudixie'me 

deftil 
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deftillatfon elle deuienten fa pleine parfeÆon. Mais pour- 
cequc pour tant de fois recommencer la deftillationjfaut 
plus de temps dedefpenfer leplus fouuent nous conten¬ 
tons de la tierce ou quarte deftillation : l’appelions par- 
faicfle. Et certes à plutoftou plutard parfaire l’eau, gran¬ 
dement importe rinftrument. Car la vapeur eft plutoil de- 
ftülee en la première deftillation du canon, que en trois de 
la. Serpentine. ( Auifequece paffage en Lullene foit cor¬ 
rompu : de qu’ilne faille ainfi lire.Car la vapeur eft pluftoft 
deftillee ôf parfaide en yne deftillation qui fe faieft par la 
Serpentine ,c’eft vne canne torfe autours dC, retours, que 
trois fois retirée par vn droi<ft canon. ) D'auantageeft à fa- 
uoirque trois, diuerfes eaux fe peuuêt recueillir de la premie 
re deftillation defquelles la première eft parfaire : à. fauoir 
cellequiard,&: eft confumee par feu, dC en laquelle vnlin¬ 
ge baigue, combien qu’il arde ne fe degafte. Tu en feras, 
donc quelque fois l’effay : dC quand l’eau aura cefte de ar- 
dre, ce que reftera au deftillatoir, tu rofteras comme inuti¬ 
le. La. fécondé eft moyenne entré vtile,ôs; inutile. Latier- 
ec eft inutile fî non à clarifier les yeux-, dC la face fi on 
l’en laue trois fois le iour, au matin, au midy, au foir. 
Mais cefte vertu clarificatiue de la troifîéme eau par auen- 
tureeft vraye fi elle eft extraiefte de vin : mais. ft de Ue com¬ 
me on faieft vers nous ^ point n’efi: yraye.. Finalement le. 
vale deftillatoir ne doit eftre rempîy que iuique aux deux 
tiersjàffin que la tierce part foit hifCtc midç^dC que les va-, 
peurs puiirentauoir leur efpaceJufque cyl Lulle. I 

VE S VE RT VS DE V E ^ V DR VIE 

di*, Iture de jfrnold de, VHlenemeJnJcrit de teait de yie,, 

. ■, chapitre^,, X V L 

R noldau bure de l’eau dçvie dete 
vertus d’icelle, tant parelle fimple dC feule, 
queinesl€e,aueeautres.mediGamens apres la 
deftiltatton en ^rdant Üordre desdouze fî- 

gnea 
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gnes depuis la tefte iufquc aux pieds. Pourcc (dit il) que les 
remedes qu’il faut applicquer à la tefte,f5t de beaucoup plus 
grande efficace s’il font applicquex au temps, que la lune 
eft au figne du mouton, ôcT femblablementdes autres. 

Si cela mefemblevray, ou non, maintenant ne le diray 
iej)as.. Toutesfois cela ne taiferay ie,que en ce temps icy, 
ÔC en. céftuy noftre fiecle, d’autant que plus dotfte eft vn 
chefcun Medicin : tant moins attribus il d’autorite à telles 
perfuafîons que les Arabes ont amenées en la Medicine. 

L’eaude vie fimple ( didf Arnold apres ie nefay quel 
Theodorici ou Thierry, ) rompt les apoftemes tant inté¬ 
rieures, fi on la boit comme extérieures , fi on la frotte. 
Elle amende les yeux rougiflans ôtT obfcurcis,reftraiiît les 
larmes coulantes,Âyde les epileptiques,prinfe en beuura- 
ge,ÔC en frottemet curelaParalyfie,aguife refperit,reftau- 
re la mémoire,refiouytl&T conferue laieiïheflre,Ofte les len¬ 
tilles, ÔC gratellcs dc la face*. Gargarixee guérïtia equi> 
nance,ÔC la luete: cnflee de mauuaife humeur Jtem ofte le 
phlegme falfe,la goutterofe ,ou couppe rofe,ÔC appaife la 
douleur des dens..Vautmerueilleufementaux maniaques 
( ceft a dire troublez d’efprit) ÔC aux mélancoliques,chaf- 
fele venin. L’odeur de celle, eau allumée chafte ÔC tue les 
moufches,,ÔC beftiQleSjOu vermines ftoides,cuit Iaehair,ôC 
garde Icspoiftbns de corruption, reftitue le vin corrompu, 
extrai(ft les vertus des herbes ÔC racines,fi par quatre iours 
( ou quatre heures ) font mifes en icellej excepte feulement, 
la violete de Mars, ou girophlee. Et doit eftre gardee celle 
eau envn vaifleau de verre, ou d’argent bien clos, 6C bien 
eftouppe'. La meilleure, ÔC la plus abondante fe fai<ft de 
bon vin vicifpurjÔC rouge. V ela que dit | Arnol. |[f 

Qui vouldra veoir d’auâtage des vertus he l’eau ardent, 
iifecêquenous auons efcrit cy deffus des vertus d’aucunes 
liqueurs quehOs gens appellent DoreeSjOu Eaux des ver^ 
tus.Car ilz attribuent prefque toutes les facultez ÔC vertus 
egaîlcs à celles eaux,ÔC à beau de viefimplejôC encore plus 

£ \ âla. 
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à lacompofce,maîs trefgrandenilt à la quinte cflencc d’i'cel- 
le. Aille veoir aufsi en Lulle des eaux.l’ayveu aufsiquel¬ 
que piec€, ou fragment de liurejattribue au grand Albert, 

intitule des vertus de l’eau ardent. Mais les Empiriques 
par ignorance des chofcs,des perfonneSj&T des temps, ou 
pour exprès à deceuoir 6^ abufer ceux qu’ilz peuuent, at¬ 
tribuent faufement,ô(C trefimpudemmet plufieurs efcrits à 
Gaien,voire à Hippocra.t,ÔC Ariftotel,Touchant Teau de 
vie. Celle eau de vie en brief temps guérit toutes les froi¬ 
des pafsions qui font gueriiïàbles,principalement les affe- 
âions dcsnerfr,des ioin<fî:ures,ô(^ du cerueau. Elle cure 

aufsi la teigne, les vlceres, dC toute roigne, fi continuelle^ 
ment on s’en lauc,ayde a la râtelle, tue les vers, amende la 

puanteur d’aleine,ofteIa doleur des roignons,les membres 
blelfez ( û frottez font de Celle eau ) elle reftitue à première 
intégrité jpreferue les chairs, SkT poiffons de corrompure. 
Mais deuantqueles manger les faut lauer d’eau commua 

ne. Le camphre mis en celle eaufe diflbuît, l’eau commu¬ 
ne infufe en celle eau de vie va au fond,aufsi fai^ rhuyle;jce> 

la didilAlbert.! comme par aucuns eft allégué. 
Lafaueurdel’eaude vie,excede,Ô^ tranfmue toutes les 

faueurs, &r fon odeurtoutes les odeurs, 1 Lulle. 1 Elle con¬ 

forte, àf enforce la chaleur naturelle plus que nul autre re- 

medcjô^ eft trelTalubre à Ieftomac,aucceur,Ôé au foye,nour 

rit lefang, 6< a familiarité merueilleufemêt couenanre auec 
la nature de l’home. Eîlefaicfl ouurir fié purger les orifices 

de tous les membres, veines, ôé conduidzdu corps, ofie 
toutes obftrudEons, &r corrobore toutes parties. D’auanta- 
ge elle faict changer , ÔC muer les aiFedions de l’efprit, 
elle ieuetriftefiè & doutance,rend les homes ioyeuXjinge- 
nieuxj ô<r courageux, allégé ofte les douleurs de la tefte, 

^tueîeslumbrics (ce font vers) fi elieeftbeue a ieun,for^ 
dut les defaux de cœur, guérit les vlceres des parties hon- 
teufes lauees d icelle eau , faid fecours aux debiles efto- 

maez, extermine toutes fleursjgarde les corps mors d’eftre 

mangez 
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maoger^es.versj garde de blanchir barbe àT cheueux. 

Aux femmes enceintes n’eftconcedee, amende le reume*, 
ou catarre du chef, augmente la force à habiter, infufe 
dens tes oreilles vaut à la diiffculté de l’ouye-Beue auec 
vin,remedie au mal comitial» Retenue quelque peu de 
temps en la bouche , ofte diuerfes douleurs de dens» 

Abolit ôC hi(fl perdre lestayes, outoilles , dC macules des 
yeuxparinfufîonen iceux,on deftoûrne les fluxions voi> 

, re en la retenant feulement en là bouche» Elle garde 

par quelque tenrps la lepre de venir en âuant, SC amen¬ 
de tes vlceres pourris en les mondifiant , SC bafsinant 

de linges trempez en icelle eau,auecvnpeu dePedîl(pu 
de Ache) elle faidl fortir les menues pierres hors delà ve- 
fcfe» Rend les femmes fécondés , mais nui<fî aux en^ 
eeincfles : cure diuerfes douleurs , 6C vtilement eft appli¬ 

quées aux os rompus ,appofee deflus toute chaude auec 

eftouppes,ou emplaftre.Frottee es iambes çuiflesreîa- 
fche i’efpafme, ou conuuIfton,|Non nomme I 

Toutesfois comme il appert la plus grand p art des eho^ 
fesfufdidteseftprinfe en.| Lulîel 

Fay veu vne vieille femme froide, SC catlîe€fHque(c’elfc 
a dire de mauuaife habitude, eftre reftituee par vn efl:uue> 
mentefchaufe par eau ardent dedans alumee» 

Aucuns font qui ameinent le teiSnoignage de C onftan^' 
tinjtouchantreau de vie» 

L’eau de vie ( outre les autres chofes ) vaut a la diffî-- 
culte d’vrine, 6<r autres afle<fî:ions delà veicie â la fleure 

tierce,&r quarte conioincfles à froide humeur , aux loupsi, 
aux vers, SC vlcerant fentiment de dolèurs,auance les mois, 
aux femnaesjrdpt SC' poufe hors les pierres des reins, SC fait 
fortirlesenfans mors fans trop grand labeur,amede les flux. 

SC coulures du ventre par quelconque conduit, SC de queL 

que couleur qu^z foyent» 

On didl que cela eft la plus parfaieffe quidés dix parta 

de vin eft reduidelâ vac,Ôf penfc c^ue cela fe peut faire à 
£ ^ latki 
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la defce ou quarte deftülation. Infufc&^frotteefur la tefte, 
elle guérit les vers, ST vermine s, croufteSjroigne, gratcllc, 
ôiTpurulenceSjofteles macules de la facej&T de toute autre 
partie. Les œufzrompus,ou defquelz la crufe eft oftee fe 
peuuent cuire en celle eau,Si on en oingt le corps elle fainic 

guérit,Tapoplcxiejles tumeurs, ou enflures,phlegmes, 
tenefmeC c’efl: appétit fanspouoirde vuyder ventre auec 
douleur) 8^ lafsitude.ElIe mange la morphe,ouraphetant 
par la rioire, que par en frotter » Rend le cuyr de la peau 
plus doux,8<C plus net Finalement elle vaut contrelamor^ 
îureduchienenrage. Toute playe lauee d’eau ardent en 

cfl: mieux curee, tellement que nul mauuais accident riy 

furuient 
le ayant quelque fois apperceu que l’eau ardent efehau- 

foit, &rdefechoit par trop ie y meslay du miel d’on la po¬ 
tion en fut plus douice. Elle eft vtile àl’eftomac froid mef- 

memêten hyuer. Aucuns lameslct auec eaumieIec,ouapo- 
melit,qui eftfai<ft des fauons de miel,6C cire des ruches auec 
eau. Autres mangent les figues arroufees, d’icelle eau en- 
flambee. En icelle on peut mesler quelque fyrop doux que 
l’on voudra,feIon que !â maladie le requerra, La dixiéme 

partie d’eauardêtemesleeenvn vaifleaude vingarde dele 
troubler,outourner,Encoremieux le foulphre, mais on le 

cognoift a îa fenteur,aufsi faieft bien l’alun,mais l’un dC 
lautre nuytftàla fanté grandement,|Cardan,| 

Silevineft corrompu,ou parla moifîflure du vai{reau,ou 
pourriture des grappes,eft reftitue en fa bonté par eau ar¬ 

dente dedpinfufe, Elleefclarcit aufsiîe vinnouueau perdu 
de troublé,&: aufsi refaieft le vin tourné,Sé aigrercar elle con 

uertitlevin aigre. Finalement a toute chofe mauuaife ,dC 
corrompue elle acquiertbonne odeur, ÔC faueur, dC le bon 
vin rend encore meilleur. lAlbertl félon aucuns. Quand 
on veut entonner le vin,aucuns gettent densle vaiflTeau vn 
petit boulet de fouphre allumé, autres,eau ardente, ou vn 
monceau d’eftouppes plongé en eau de Vie. 

Pour 
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Pour faire vin auquel on donne toute, ScT telle faucur,ÔC 
odeurquel’on vouldra^cn vnmoment qui efteuriofité gen:- 
tile,mefmemet pourIesriches,qui veulent faire monftre de 
diuerfite' de vinSj&T eft aufsi vtile* Car par tel moyen on 
peut en du vin communiquer les qualitez de diuers re- 
medes, dC ce faidl ainfi, Herbes, femences ou drogues tel¬ 

les qu’on voudra foyentinfufes,6C trempees en eau ardent: 
par l’efpace devingtquatrè hèures,ô^leurforceenferaex- 

traiâre,puis vn peude celle eaufoitmesleeauecle vin qu’on 
voudra bailler a boire» 1 Arnold de Ville neuue.l Gomme 

fe fai(3: l’Hippocras en eau ardente embeue des Efpiceries,^ 

ie le diray,au trâïde des vins » De .la quinte eiïènce du vin 
i’eiiparleray cy apres,au tiltrede la quinte eiTence» 

VE S SEC HK S MATIERES 
: : qui pour deftiller font trempees m 

aucune liqueur, 

chapitre, XVII. 

Eschofes qulfont feches, ST arides ne fe 

peuuent deftiller , fi premièrement n’ont 
efte amollies 3, ô< deflrempees en aucune 
liqueur. D’icelles i’eferiray en ceft en- 
droiif. Et de celles non feches , mais 

toutes frefehes font amollies en q^uelque 
liqueur deuant ladeftiIIation,i’en diray cy en apres entre 
les eaux çompofeesjincontinent des le commencement,cQ- 

bien que celles defquelles icy nous traitons ,pourroyent 

bien eftre nombrees entre les eaux compofees. Or donc 
les matières feches premièrement font broyees j pifees,, 
puis apres font deftrempees en quelque liqueur, corne en 
vin,en vinaigre,en eau de pluye,oudefontaine,ou autre,8<:: 

icelles liqueurs, encores ou toutes crues,oudeftillees. Et 

pour ccft vfagejle vin vinaigre font deftiIlez, ou vne,ou 
plufieursfois,ou quelque autre liqueur deftillee. On les 

peut aufsi deftremper au fuç,ôf ius de quelque plante^ou 

touterujou ( qui mieuxivaut > deftilleX’eau ardete re(^îifîec 
fi femb 
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fembk eftre mieux conuenâtc à macérer,deftiller les drcj' 

gués, les efpiceries aromatiques, finon que l’on vueillc 
euiter la trop grande chaleur: de laquelle ayantofté la li¬ 
queur pourroyenteftre ofFenfez ceux qui en vièroyent. 
Aucuns deftillent la canelle,ou dnnamome arrofee d’eau 
de fontaine,comme nous le dirons en parlant des hiiylcs,les 
femences aufsi,8^ autres drogues defqueUesfe cxtraidl huy^ 

le,fe deftrempent en aucune defdidFcs liqueurs* Et à mon 
l'ugement eft bon de deftiller toutes ces chofes feches,&: de^ 

ftrempees d petit feu en cendres menues. Des eaux des ver^ 
tus ou eauxdoreesjlefquelles fe font de fauge,6£^ autres her^ 

bes odorantes,auec drogues aromatiques, dC efpiceries infu> 

fes envin,i’enpârleray cy aprescntreles eaux compofees, 
de dé celles qui font detrépees en eau ardent, entre les eaux < 
deviecompofees.Et fîfautauoir aduis combien de temps 

mfufes en vin feront maccrees,Ô^ trempecs.Carlesfrefches, 
deliees,rares,SkT claires,n’y veulent tant de temps comme les 
groffès efpefleSj&T vieilles,ne les broyees,que les entières,rie 

lesfem^ces, que les racines, ôT drogues,neIescfpicèries quc 
les herbes. Voy cy deftus, ou a efté parlé de la préparation 
des deftillables. Lacomunecouftumene deftrempe gueres 
par aucuns iours chofes feches pour deftiller,finon celles qui 
fontrequifes pour bonne fenteur,commc drogues aroma¬ 
tiques,ôtT herbesodorantes. 

Mais toutes les autres aufsi defquelles enreau'qui en fera 

deftilIee,nous voulons retenir l’odeur , lafaueur quelle 
que foit ferabon les arrofer dC tremper en vin: dC puis les 
deftiller en la maniere,que cy deftus fay enfeignee : ou a 

cfté faiéfemétion d’eau d’Abfynthe,ôé de retenir les vertus 
des remedeses eaux deftillees. Et certainement en celles 

qui quand font frefehes abondent en huriieur aiqüeufe, d^ 
pource font moins odorantes, telles que font la Gentiane, 
Aftrance, ou Perfiî Macedomc, GlayeuI,Bayes de Gc- 

neure,S!rautres, ieftimeroye meilleures eftreles liqueurs : 
diceltes feches,ayas elle deflrempeesen vin,que autremêt. 

Mais 
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Mais celles qui font rares,menues, déliées, ou de nulle o- 
deurjôi'qui doyuentrefrigeref,Ôf humecîlenie feroyed’ad- 
uispluftoftlesdeftiller frefches,quefeches.Toutesfois qu’il 
ya quelques faifons en l’an, ou le defaut des verdeSj&T fre- 
fches,nouscontrain(fl: prendre refuge aux fecheSj&T fenees. 

Eau de gentiane. La Gentiane grade, oublâche,à racines trefgrafles, lef- 

quelles trempees^èn vin ne le corropent,ne font corro« 
puees,&r neîefoufFrenteftre corrompu,corne par deux an¬ 

nées iel’ayefproiiue. Pren quatre liures de ces racines, ou 

frefches,ou pîuftoftfechesdecouppees bien menu, puis les 
metz^en deux grands vaiffeaux de verre,tout auprès du for- 
neau, en vne zéte ( c’eftvne petite eftuue ) ou bien les peds, 
6^ pardeffus ces racines efpandsde trefbon vin tant qu’il 
monte deux doigtz par dêflus, QC continueras y efpandre 

toufiours vin frais,tât que les racines n’en puifîènt plus boi¬ 
re. Et ainfi le vin paflantdeux doigtz,par deflus cornei’ay 

dit:tu lairras ainfi levaiffèaubiceftouppé par l’cfpace-d’vn 
moiSjô^ finalement deftilleras ce viii auec les racines defpar^ 
ly,ô^ diftribué en deux coUéourbes,aubain Marie,ou es cé-^ 
dres menues à feu lent. De l’eau du petit Centaureon( 

fiel de terre )& de la Gentiane enfemble, deftilces en vin ; 
voy cy au deirouz,es eaux compofees» , 

Les Bayes, ou grains de Geneure,encore,que lèches ar- 
rofees de vin,rendent liqueur trefbonnc,ô(r trefluaue odeur. 
Semblablement l’Abfyntc par aucuns iours deftrempee, 
rend liqueur trefamere, mais trefeffîcace .Mefmement de- 

fiilleen cendres,i’ayefppuuct6usles deux* 
Le Pyretr€,oufrais, ou fec cft infus en vin,ou en vU 

naigrc fimple,ou deftilé. 

Lcs chofcsinfufes en eau ardent (comme i’ay dit ) luy 
communiquentleurvertu. 

Mais fenten que cela fe faiefî beaucoup plus effîcadeu- 

fementjfîles drogues pifees font des le commenccmet mifes 

dens lalicjoulesfeces du vin, don on veut tirer l’eau ardent 

£4 (car 
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( car d’icelles plus toftquc de vin faidl: on l’eau de vie ) vn 
quidam m’enleigna comme vn grand fecretja préparer en tel 
lefortel’eau d’Abfynthe,ô^ autres,ce queicn’ay pas enco¬ 

re effaye^ 
L’eau Roie de feclies rofes ainfi fe fai(5l:* Sur rofes fe- 

chesjefpands eau autant feulement quelles fe puiiîènta- 

moiftir dedans:puisles tranfporteen coucourbes de verre, 
ou deplomb,6^ lesdeftille peuipeu. Cefte eau fera forr 
bonne auxremedeSjSd; pourraornemcnt,oubonne odeur» 
Il eftvn home qui fur vneliure de rofes fechesefpandit dix 

liures d’eamÔ^ endcftiUaaflèzbonne eau rofe.Mais cela ne 

fe fai(fî:,finon quand on n’en pcutauoir defrefches.l B ulca- 
fis4 Les Rofes incarnates feches, ÔC humetflees à la va¬ 
peur d’eau chaude,puisdeftillec&rendcnt bonne eau Rofe» 

ISyluius.l 
L’eau ouïe fuc de lanoix vomitoire,tiré par le feu,re- 

prefente l’eau en coleur non en odeur ou faueur,Remede 
trefexcellent contre les venins.|Cardan. 1 au fécond liure 
de fubtilite'» Et vn peuapres.Si venin, ou poifon frefche- ; 
ment prins demeure, ÔC encore eft reftant en l’eftomac : les 

trefexcellens remedes font ceux qui proUoquent le vomif* 
fement,laidî:,lcxiue,huyIe,Ô^ l’eau de noix vomique» Par 

le fuc extrai(fî aufcu:ic penfe qu’il faut entendre l’eau deftil- 
!ee,car il la nomme eau tpourcc qu’elle eft icmbîabîe à eau, 

en colcur,non en ôdeur,Ô£ faueur,ce que bien conuient aux 
eaux deftillees» Mais entendu que la noix vomique, ou 

vomitQire,efttrefdure,&:treffeche,iIeft tout euident qu’if 
faut deftremper,SL ramollir laraclured’icelleen quelque li¬ 
queur d’eaujde vin,d’eau de vie, ou de vinaigre» Quant à 
moy ie la vouldroye deftremper en vinaigre, prindpalle-, 

ment poürce que par foymeime il refifte aux venins, vaut 
aufsi à inciter vomiiTement. 

Les eaux deftillees des plantes frefchesCdit (Brunfuic) 

font a pre&rer.Defquelles fi quelque fois on ne peutfiner, 
ou pour autre caufe , oupource que les plantes eftrangie- 

resvien 
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rcs viennent à nous toutes fechesjcomme Spica nardi, ou Sa 
liunque, Afpic Stœchas, Lauende,Schænuantcs, Epithym, 

ou fleur de Sarriete,ou de Mariolaine d’Angleterre,&: telles 
autresXes arides dC feches tu deftilleras en telle maniéré. 

Tous les ans au mois de Mayjdeuant le Soleil leue,'quand 
la nuit precedente n’aura point pleu,ô^ que le Ciel fera 

clair de ferein,tuamafleras larofee de quelque pre verdoyât 

en diuerfes efpeces d’herbeSjÔfde fleurSjnonhumidCjOu huy 
leux J pu marefeageux, non en combe mais çh montaige, fî 

faire fe peut, La maniéré d’amaffer la rofee eft eftendre vn 
linceul blanc fur la verdure J Ô^le tirer par deffus les herbes 

tant quil foit tout embeu de rofee,puis le ferrer dC l’exprimer 

en quelque vaifleaUj&T puis l’eftendre, tirer, ôf exprimer de 
rechie£,iufque à ce queonaitfufFifammentamafnéde rofee. 

Celle rofee ainfi recueillie j tu deftilleras par trois fois au 

Bain Mariejpuislaredlifîerasau Soleibenaréne chaude par 
quarante iours. Et en quelconque temps de l’an que tu vou¬ 
dras auoir liqueur des herbes feches,feras ainfi. D es herbes 

ou fleurs que tu auras fechees enl’ombrC jles fueilles arra¬ 

chées âT rniies à parttu^h mettras tant que bon te fcmblera 
en vn vaiflèau de verré, dC les arroferas de ton eau de rofee 
deftillee par trois fois, La première, tant que les feches her^ 

bes,oufleursfoyentcouuertcs. Lafecondc, tierce deux 

fois autant. Enaprespardeuxou troisiours les mettras en 
fumier de Cheual,& la les deftilleras, & de rechief,les putré¬ 
fieras, tant que iufque à la tierce fois foyentputrefieesjôf de^ 
ftillees. Celle eau certes fera beaucoup plus excellente , que 

fi aucun (comme dit Bulcafis)fur vneïiuré de rofes ou autres 
fleurs ou herbes feches efpandoit dix liures d’eau commune, 

de incontinentles deftilloitjvn quidam Medicin treflfauant, 
expert eferit , que fi eau eft deftillee a la maniéré fufdite 

des herbes ou Ifleurs infufes de rofee deftillee, non feule> 

ment trois fois,mais trois fois trois,qui font neufique l’eau en 

fera beaucoup meilleure que fi elleeftoit faite de fleurs, ou 

herbes frefehes qui ont auec elles beaucoup de phlegme^ 

£ S Ccluy 
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Celuy mefmc Medidn, dit que larofcencuf fois denillcc, 
extrait autant bien les vertusô^ facultés des plantes en elle 
infures^quepourroitfairereau devi'e.lBrunfuic.H 

Voirequelarofeemefme eft naturellement vne certaine 

vertu medicalle,comme en l’eau de rofee deftillee enfeigne 
autre part | Brunfuic-I Aumalcaducou Comitial, fî tu fais 

cuire fouz les cendres vn petit gafteau de farine deftrêpeeÔd 
pcftfie:auec rofee recueillie la nuit precedente, le iour &:fe- 

fte faincfl Ican Baptifte, ÔC la donnes à manger au malade, 
on dit qu’ilguerira4 Alexandre Benedicfi, I 

DelaQmnte€j[ence(ksremedf:s.» 

chapitre, , XVIIL 

A quinte eflence ilz appellent vne fou- 

ueraiiie ÔC celeftc vertu, QC faculté ea 
quelconque plante,metâl3 animal,ou par 

tied’iceux,qui parla vertu, dC purité de 
latotalle eifence,ô^ non par aucune qua¬ 

lité élémentaire, oufenfible (combien 
qu elle ne foit point fans qualités) confer* 

ue la bonne fanté du corpSjcftend 66 fait durer la ieuneflè, 
csloigne dC retarde la vieiîleffejô^cbaflre toute forte de mala 
die^D’icelle le premier de tous a eferit Ray mod Lulle,pour 

lors à tous Medicins, voire de fon temps incogneuc,ne mife 
par eferit ne par vfage efprouuce. leeluy ont enfuyuy,outre 

ksautres,vnleande Rochefdfe(quetoutesfoi& vn quidam 

eftimeauoir eftc auantLulle,commecy deflfus ie l’ay eferit* 
Quant a moy ie penfe qu’il fut du mefme temps,) 

Item Hierofme de Brunfuic, Philippe vlftad, ôC quelques 
autres en petit n5bre,qui tous aufsi en ont mis quelque cho-. 
fepar eferit. 

Or des quintes eflènccs les vnes font ftmples, comme cth 
letant renommée quinte eflence du vin, ou de l’eau ardent, 
de Chelidoine,dc fang humain de fraifes,d’Antimoine; Au¬ 
tres font c5pofees:deft à fauoir quâd auciîs remedes font ad- 

iouütz à quelque quinte effence defta parfaite, affîn qu’elle 

attire 
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attire leurs vertus. Entre lefquelles l’or potable doit cftrc 

nombre. 
ley fort vne doubtc (dit Cardan) s’il y a moyen de faire 

celle eau tempercejlaquelleilzappellent. Quinte elTencec’Et 
telleeau(comme iel’enfeigneray fera pur Aitherain,c’efl:à 
dire fuftance treffubûle 8C mobilCj&T qui par Ton mouuemet 
retient chaleur temperee engrande abondance. 

Celle eau donc peut conferuer toutes les forces, QC alon- 

ger la vie. Car entendu qu’elle eft très tenue,treflubtilerel- 

lefe mesle àuec l’humide premier,pénétrant facilement les 

corps folides,ô( fepare les excremens qui en celuy humide 
radical font contenus.Et pour autant qu’elle a beaucoup de 
cfaaleur,elle deietffe tout ce qui eft impur, BC. par ce reftaurc; 
la naturelle chaleur. Car vieillefle n’eft autre chofe fînon di-, 

minution de lanaturelle chaleur. Or ce que diminue la cha>> 
leur naturelle, eft empefehement de mouuementi, (comme 

a efte ditdufeu)car fcmblable raifon eft de ceftuy cy âce» 
luyla. 

Or eft empefehé le mouuementpàr abondâce de la fuftan 
ce terreftre. Car la feule terre a beaucoup de grofle matière, 
BC du tout eft defaillante demouuement. Donque celle eau 
eftât de chaleur ainfi teperee, ne vexera point le cœur, ny ne 
fera point ennemye au foye. Et ainfî celle feule Quinte eflen 
ce peut faire les effetz deuant ditz. Quand donques l’eau ar¬ 
dent par long mouucment de circulation ayant acquis, dC rc 

tenant ténuité, 8^ fubtilite,aura laiiFé la calidité, &r acuité de 

Iafaueur,ô^derodeur,ceferapuraitherain,ô^ adoneferafra 
grante,c’eft a dire fpirante vne diuine celefte ÔC fupernatu- 

relle bonne chaude odeur. Car odeur fragrâte n’eft .autres 
que bonne odeur ague quand elle eft moderee. P our tefmoi 

gnage en foit le Poyure, lequel n’eft point fragrant &rc. 
Il eft donc neceffaire que l’eau ardent foit fragrante, fi elle 

eft réduite à temperamêt, en retenant treffutile ténuité : 8^ ft 

elle eft fragranteal eft aufsi neceffaire qu’elle Toit donc con~ 
uertieenaitherain, 

Vne 
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Vne autre eau à reftaurer la l'eunefTc fe fait aufsi, auec 
chairdc VuyurejOu Vipère, 8^ auec Ellébore, telleque i en 
ay veu chez mon pere» Mais telles eaux vexent les corps dC 
rendent vne femblance deîeuneffefardee. Mais l’aitheram 

de quinte efl[ènce,fait que celuy qui l’a longuement la re¬ 
tient, Ôi^bembellit. Maisàfauoirfi ceft Aitherai'n eftpius 
fubtil que le feu,qui eft trefchaudc'Certes fi eft. Car il eft tref- 
prochain du Ciel,6Cpourcetreslegier,car il modéré par cir- 

culationlacalidite en luy emprainte des aftres, en retenant 
fa fubtile tenuité.En tellefof te çefte eau de quinte elïènce,; 
par la chaleur dufeureduite ^fouueraine tenuité,8C fubtili- 

té ,par fon. mouuement fe réfrigéré, SCacquiert temperametv 
Parquoy dC icelle, âél’aitherain,font comme fùftahce moy> 
ennes entre lesmortelles,ô(rimmortelIes,çorruptibles,8é in¬ 

corruptibles. Car entendu qu-elle à lieu,température ,. 8é fu'^ 
ftance prochaine au Ciel,elîe ne peuteftre corrompue. 

Et quand au bas elle eft repoulfee, elle fe refroidit, SüT ainfi 
apres plufieurs fiecles, ou vn bien long temps, elle fe cor¬ 

rompt. Ainfi c’èft comme vn mylieu, ou chofe üioy erui e en- 
tremortef&T tmmbrteljduquelgenre de fuftance les Stoï¬ 
ques croy ent lame humaine cftre, T out cela ditl Cardan.! ? 

' La vertu dVne chelcune chofe eft occultej&: cachée en 

là Quinte eflehcc chaude j froide, humide , feiche dCc^ 
Et feit la mefme operation qu’elle faifbïtpr^ïerement, 

8C parauantcftreaftraite jeh fon corps meslé ,8C compo- 
Éérouaueçfa matière : mais bien plus habillement, plus 

mepeilleufement enmàintes fortes.^^ Apres la deffillatiôn 
mMntesfo^ répétée fur (es feces,, Lie,: ou Marc, cri y entre- 

pofanttoufioursnouuelle digeftion. Ettoufiours vne chef- 

cuneeaudoiteftrcdrculee,aCtournee,enfumierdeChe- 

ual^u autrement , iufques, à ce qu’elle deuienne ieftre de 
trenuaueodeur. Car fouucraine fragrance ( ceft fuaue, 

chaude o4eur ) eft requife en toute quinte eflen- 
ce* A d aucunes fumt vne première ôC fécondé deflâUation, 

ôf apres 
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BC apres icelles eftrecirculeeSj&T puis apres quelques iours, 

fiquelquechofedeterrejliejoumarcrefteaufond du circu' 
latoirjlefeparerenleoftantdufondjou en le furfondantdc 
foneau» 

La Quinte effence du vin quand elle eft parfaite,plus ne 
brusle la bouche, ST défia n’eft plus eau ardent,ains plus futi¬ 
le, eft furnommee Giel, auquel nous difons fes eftoiîles 
cftre adiouftees,quand herbes,racines,ou femences de diuer 

fes qualités 8^ excellentes contre diuerfes maladies font en 

icelle eau de quinte effence deftrêpees,comme cy apres nous 

cnfeigneronses eaux de vie compofees» 
Item nous les difons eftre folifîees, ou dorees, quand en 

elles nous imprimons la vertu du S oleil,c’eft de l’oricommc 
cy deffusauons déclaré en la mention de for potable* Vêla 
que dit I Lullelau liure de la quinte effence. 

T oute quinte effence de quelconque médicament à mille 

fois plus de vertu, qu’elle n’auoit par auant, quand encore 
cftoit corps elemente'.fVlftad.! 

Mmeréde extraire les pintes effence s de toutes chofes^pourles ap~ 

plicquer aux corp humains^ Du premier Hure de Lu 
De la Quinte effence^ Chap^ XÏX. 

A quinte effence d’vne chefcune chofe peut 
eftre extraite d’icellejcomme des bois, fruitzj 

fleurs,radnes fueilles,femences, pierres, me^ 
taux,mineraux,chairs, ô^quelcoques autres 

efpecesîen telle maniéré. 
Quelconque fuftance d’ont tu voudras feparer quinte ef- 

fence,icelle mettras dedâs la Quin|e effence du vin pure B>C 
parfaite,commeaeftedit, Ô(!la mettreenfolerjouefforerau 
Soleil du printemps, ou en vn vaiffeau a legier feu, bC dens 

trois heures auras la quinte effence d’icelle fuftance meslee, 

auec la quinte effence du vin,qui fera conuertie en telle natu 

re,que eftoit celle de la chofe en elle mife,foit chaude, froide, 

humide,feiche,purgeante,ou de quelque autre codition j ou 

odeur, bC ne fera pas feulement le mefme effet,mais aufsi en 
mefme 
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mefme degré jc’eft à dire ne plus ne moins. 

En apres il nombre les remedes iVn apres l'autre,lefquelir 
font chaux en premier degré,puis en fecon d, en tiers, en 
quart,&femblablement les fi'oidzjles humides, l^es fecz'. 

Puis monftre en general les degrez des remedes, 5<r artifice 
de leurs mixtions» Finalement met k s nombres des quaîF 
tez,qu’ilappellentrçcondesquaiitez» T outes lefquelIesçhQ 

fes nnus delaiflbnsrpôurce que nous efenuos pour ks fauâs, 
de pour les MedicinSjô^ ne &ut les parties des fciences eftre 

confufes entre eUes^Enapres procédant par toutes les mala¬ 
dies feulement les plus grieues, ÔC qui communément font 
eftimees incurables,lî enfeigne quelz remedes doyuent eftre 

meslez auec la quinte effence du vin. Rogier Bacchô à aufr 

fi eferitvn petit Liure delafaculte de l’eau de vie par les dou 

zeflgnes felon les maladies, depuis la tefte iufque aux pied^ 
adiouftant àl’eaudevie diuersfuc:a,6(r medicamens félon la 
nature des partie^ affedfteeSj&T de leurs affedîlons.j^ucuns at 
tribuent ce Liureà Arnold de ville neuuejmaisfaufement. / 

leanBràcefchomrncde noftre temps trefexercé es oceuF 
tés fecretz de l’art Çhymiftique , comrae fes efcrits le tefmGiV. 
gnenttau dialogue duquel font les interlocuteurs, Raymod 

Lulkjôir jPemogorgonjCLequeldialogel’autèur auoit fait 
en Italian,auec vn autre fur l’expoft tip des Liures de Geber>, 
de Jean Petrei àNoremberg, à imprime l’vn & l’autre fans, 

le nom de rauteur)a^ermani ledit BraceÇ:,celle quinte efîèri 
cequtfaitconferuer, ^ prolonger la vie humaine point ne 

deuoir eftre cerchecjes planteSjanimaiîXjOu pierreries,, mais 
es feulx metâux,3«: eferit ainfi,parlant enla perfonne defdit^ 

Raymod» Yeu qu’il eftneceg'aire quecefte medicine fort du 
tout incorruptft)îe,5<: en ceîa.doyne exceder tous les eîemes : 
il eft neceifaire qu elle fqit extraite d’vne matière trefeftrâge 

de toute corrupiiô,| Demogorgon. | Et tGutesfoisau Liurç 
que tu as eferit. des fecretz de nature, tuas dit, iceik deuoir 

eftre extraite du vin rouge, Ceiamefme afferme leande Rp 

cheldkK tores eftiment qu’il fautprendre la Çhelidoine, 

autres. 
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autres le fang humain. URaymond-l Tu t’abufes grande¬ 
ment fi tu penfes les efcrits des Philofophes deuoir eftre en¬ 
tendu à la lettre nue, mefmeraent en cefte fdence. Lors 
qu’ilz parlent plus clairement (comme il femble) dC plus ou- 
uertement, c’eft à lors qu’ilz font moins entendus. Car ilz 

ontparle parfimilitudesScf par ainigmesüDem.|Encecy de 
quelle fimilitude ont ilz vféî'l R ay.l Le vieillard Plîilofophe 

ditjceftemedicine eftre conuerticjôf changée de couleur en 
couleurjde faueur en faueutjde nature en nature, dC pourau- 

tantiès noms efixe multipliez. 

Item le Philofophe de Minos.Si on enquieit(dit il) pour- 
quoy il aefte fait roug€,deuant que receuoir blancheur: ref- 
p 5 dre faut qu’il eft deux fois noircy ,d€ux fois tourné en cou 
leur citrine, dC deux fois reçoit rouge couîeur:Doc puis qu’il 
reçoit deux fois rouge couleur,c5me le vin rouge, le fang 
humain c’eft à fauoir apres la pütrefadlion, en la deftüla- 
tioHjpourceles anciens parlans par fibilitude l’ont appelié 

vin rouge, Sang humain. Sang de Dragon, Ôéfcmblables 
noms,vn peu puis apres. Tous ces fignes que leandeRo- 

chefcfiè met de la quinte effence défia parfaite. Ceft: que en 
lamaifon ou elle fera mifeà vn coing,tous les entrans foyent 
la par vertu occulte merueilleufe attirez,que icélle miîê au 
faift d’vne tour tous les oyfeaux s’y amafiTent, quifentiront 

celle fuauité d'odeunil interprète tout cela allegoriqUemènt. 
Si que par la tour , foit entendu le forneau , mis en vn coing 

delà maifon,laqueiie eft le vâi{reau,ou la matière deftillable 
eft mife, Par les entrans en cefte maifon, dC par les oyfeaux 

volans foyent fîgnifîez les efperits dC vapeurs,qui par la ver 
tu du feu,fontéieuez,Ôé montent en haut par le col long du 

vaiffeau,ou delaBoccie. Lefquelies quâdfixes font, èC plus 

ne montent,c’eft figne(dit ii)que leur humidité ayqueufe eft 
la toute confommee, ÔC4â matière adoucie, dC h medicine 

eftre finie. Et en cefte opinion a aufsi efté Ràfis, Cela dit 

ceftuymefmc* 
De 
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Vel’extracîionde QuinteEjjenceduyin, Vepjy, 
Vljîad, &*Rdym. Lulle. 

chapitre. XX. 
Ren vin tresbon de quelconque couleur, 

^ maisplus vineux que douxdequel tu deftille 
ïi ^ Alembic par quatre fois,en la forte que 
mi on préparé communément l’eau ardent,^8<: en 

corç Ç{ plus fouuent eft deftillé, tant meilleur 

cnferad’indîccdeftreparfait,eft, fi allumé envn vafe d’ar¬ 

gent ou d’eftain il fe confume tout,tellement que nulle humi 
dite ne demeure dens le vafCeau, 

__^ Ainfi donc préparé foitmis dens 
vn Pellican,vailïèau ayant anfes ca^ 

ues des deux cpftez,fe endinantes 
(f duchefSCimplamantesdensleven- 

W tre,queaucunsappellétvàiè.deHer. 
r ^ mes, dens lequelpar vn permis péA 

tit au defliis ,^^la matière deftiUable 
^ V peuteftremife,Sétiree. Lequel vafe 
- eftànt diligemment luté àiut fort ôé. 

bien cimenté jpar frequent afcens, de defeens L’eau fe tourne¬ 
ra en quinte eirence. Orle vin. ainfl deftillé comme nous, 
auons ditteombien quil ayt en fpy les quatre elemens :,fi fera, 

il par frequente motion ëé agitation ea montant ôe defeen- 
dantjprefque mué de corruptible eaincorruptible. Et. fi par 
frequent afcens ôe defeens de deftillation eft feparé le gros 
du fubtiljde le non pur d’auecle pur : de combien plus aduïet 

celaaudeftillatoirî’ou.des fois, mille fois mille,il eft agité 8é 
menéde{Fusdeftbuz,Ô(: deffouzdeifus, haut&:bas,bas&: 
hautc’Il eft donc à croire par tel mpuuement la matieye, elC' 
mentaire eftr e conuertie en fuftance noaeJ ementair e^ ôé en 

corps incorruptible j tellement que celle eflence eft autant 
loing de la corruption du corps .e.lcmentaire>edmeleGiel eft 
moins corruptible que les quatre elemens. Au refte cefte cir- 
çulation ayant par plufieurs fois efté faite finalement foit 

ouuert 
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ouuert le pertuis de Forificc au deffusjauquel tu pourras co- 
gnoi'ftre à la trerpr€deufej& trèfodorante exhalation, qui en 

fortirars’il y refte rien de quatre elemensjqui nefoit encore, 

conuerty en quinte e{renc^;GarfiIachofeeftparfai<fle3ilen 
exhalera vne odeur la plus fragranteiÔ^ la mieux flairâte de 
toutes les odeurSjtant excellente que céùx qui larecoyuent 

penferit eleuez en efprit dè terre au dèl, fie odorer vne 
cclcftefragrance.Cellé odorante vapeur lîellefc rèferre en 
qlquefecretlieu delà maifon,elle parfumera d( rêpliratoute 

lamaifond’odoremctjqü’ilfemble n’aupir iamais ferity fiair 

plus fuauejgràcieuxjfie odorant,chofémerueilleufejÔï: a di> 

reprefque incroyable» Et fî elle eft mife fur le faid: d’vne 
tour elle , atrairatoute maniérés d’oyfeaux de la contrée». 
Mais fi il’oûuerture du vaiffeau celle excellente grâce d’o- 
dcür rie fe iiriit poinf encores ttril^enclorras- de fechef deiîs 

îé PellicantÔC àpresl’auoir bien dïligèmraenf lüté,de rechteC 
tii iê mettras à la défttoidn circri!atoire:m à ce que oà 
àppèicoiüe eftre paffaiârela vraÿe quinteeirence,Qu le Meè 

^re vegÇtablc,comme le nbriurie Raymond Lulle,au pre-r 
miérliure chapitre fécond. E t celle quinte elfcnce a non feu- 
lemerittelleodçur,8Cfaueur trefexcellente,mais aufsi vne 
certaine riature încorruptible eriuers les autres medicamês; 

Ei ccrtiiîiemerit elle n’a nulle adufîion en la bouche com^ 

nie afeau deViéjÔf nulle humidite,ouphlegmecàf toute la 
maticrc tertèftrejouelcriientaire cil àü fond reiîderite» ' 

moyen COM ment (IV l NTM: 
ejJenceefl extraiBe Ÿli^ fictkment, ^^ À moindre c6u(l, 

çn^(^edesPoureSi.Prim€nLutlè,0*V0ad.. 

" Chf itre. X X lY’ r 

N va grand vas B. de bois , de terre , ou de: 
pierre,commevné curie, outonneau,Tcr> 
tàcëjpu jPerrine,ou bien, en vne foffefaicîlë 
en terre , metz fumier A de cheuàl affez 

abonda 
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abondamment, au mylicu d’iceluy fu^ 
mier,foit mi'svndeftillatoir C rêply delà 
matière que Ton voudra deftlller iufques 
aux deux tiers du vai{ïcau,le refte demeu¬ 

rant vuydehors le fumier,affînquelama 
tierc pullTc monter, dC defeendre, & par 
alnlî eftreconuertie en trefclairecau.Mais 

il faut renouueller le fumier toutes les fepmaines, vne fois 
pour le moinsXe mcfmc fc peut faire en marc de grappes 
de railîns n’aguieres preflèz en temps de vendanges, ou au 
temps des iours caniculaires au Soleil» La quinte eflènee 
peut aufsi cftrecxtraidî:e,de vin trouble immonde 8C pour^ 

ry,mais qu’il ne foit aigre,car nous voyons aufsi de vin cor¬ 

rompu, venu de bon lieu,^ plant, iafoit que trouble,ô^ de 
mauuais gouft il foit,eft extraieffe eau de vie trçsbonne. 

Il eft vne autre maniéré à extraire reau 
de vie laquelle lêra trouuee trçsbonne. 
Metz la matière à deftiller en. vn verre,a 

long col ayant au faili vn partuyslequel 
fe doit cIorrc,ô(:luter auec Cire à droitfî 
préparée ( comme cy delTouz enfeigne 

Vlftard au dixie' me cha{^'tre)puis foit reri 
uerfé le verre,Ô!r foitmis dens le fumier,le col deflbuzjàmfi 
la plus grolTe matière, refidera au fqn du diftilï^toir y { qui 

fera le col mis deirouz»)Et apres auoirefle par long temps 

cnfeuely dens le fumier:fînaiement fera tire doülcemenf en 
la forme, & conftitution mefme qu’il y aura efte mis. 

Alors verras la feparation du pur d’auec le non pur, 
du fubtil d’auec le gros. Car toute la plus groffe matiè¬ 
re fera au tour du col du verre. Et ainfi tu perferas la cire 
àuec vne petite broche,ou poincT^e aguc de fer,6«r la perfe- 
ras. iufques a 1 eau, adonc ayant tiré l’a broche, découlera 

liors la plus grofle matière qui eftoit aucol dn vâilîèau,la> 
quelle eftant efcoulee toute iufque à J(a iubtile liqueur qui 
cft la Quinte elfence, tu renuerferas le vaij&au en fori en- 

droi(ff 
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droic^jCn eiHouppant te pertuis dudoigt:amfi auras la quin-. 
teefTcace, mais moins predeufequcla defliis mentibnn.ee*. 

Par fembîable maniéré peut eftre mife l’eau ardet envn yaif* 
feau de verre, qui ne foie point rènuerÊÉ,mais tout droit enfé^ 
ucly dens lefumier par quelque temps. Puis enla coulât fbii; 
feparee la groflematiere qui refideau fond, d’auec la fubtile 

qui eft deffus : mais cefte encore eft iiioins precieufe : toutef- 
fois elle attirctouteslès vertus dès herbes ^dtrës matiè¬ 
res , en forte qu’elle n’éfi: a deprifer/ Autres mbyëfis fe peu-, 

uent aufsi pourpefer,mais fur tout ie loue â tous la première 
maniéré ebme tresbonne,3^ trèfexceilêtè,laquelle fe pour-, 

ra faire à peu de labeur ,* dt ne coufiéra pas grand chbfe, ÔC 
ne te repentiras de Tvn itlc défautre. Car tu y trouueras tre- 
for auec grand furçrois, | Vlftadl au huytiëme chapitre. 

Il met aufsi la maniéré de extraire la Quinte eiTencc d® 

mouft, ( ç’eft du vin nouueau, )boillânt au yailTeau par le 

tenips"d’autonne,îequel fe fai(fl fans ^euix rtuyfement du 
vin. Laquelle; maniéré tp paiïéray Çâüfe db brieuete, 6C 

poureeque par les autrest queic fâche } point ëfté tPU' 
chee finonpàr |Lu]de.| ^ ^ • 

M E S l l E Ÿ X: CI ZE 3 E V L S T3^ 
ou il enfeigne extraire dmerfes Quinte ejjençes^ 

■ - ‘ Çha^itre, i X X IL 

Omme Je peut extrafre ta quinte elTenee. di» 
V vin, eh laquelle fe refoult. l’or pour eftre 

I potable; ' ^ chapitre xû - 
Quinte eiTènce cfe miel qui entre en tor po< 

fjuintç effcnce de Chclidbihe.. chapitre xüi. 
Ceinte eifehee de fang humain, chair^b^ oeufe. cha.xiin* 
C^h.Eflren.De pommes,poires,&aufres feuic^z. ch^.xv. 

Quin.ËÇeh>; De ieurs,herbes ÔCtadhes^! ; ' cha.xvL, 

QuiîtEffen*: De Antimoinck ' ^ chaixvü, 
' ' ' " " g; a ToutS’ 



100 L E T R E s O R 

' ' Toutcslefquelles fclifcntcnLullcauJ. Liuredelàqm'n 

tecffence» 
Aucuns noment la Quinte Effen. Mercure,Vcgetable, 

Ciel,6^ clef des Phüofophes. Laquelle( commeüzdifent) 
en trois heures attire la vertu de toute choie en elledeifrem^ 
pee Jean Bracefc,parle vinrottge d’onfe tirela quinte effen 
ce,penfc qu’il fe doit entendre quelque autre chofemetah 
liqiie,comme cy deiïus nous àudns recite au lieu,pude la 

quinte effencé ha eïié parle en general. 

' EUV MÉR VÊIL LErSE F^IS^Nt] 
totfi le cûniï'atreà icii^ deyw, I^c^uelle je peut apj^eîler 

Ciûmteejfeme froide, 

Ch(^iifr, XXJÏl. 

lueurs de fuz,fleur d’ongle ca^allinc croiiTapc 
fur les caux,ayanslarge fueilic,ô^ fleur iaune 

^ autrement fleurs de Nénuphar, ou Nym^' 

IS 5 cc qt?^ plaidî:, bC, ainfi rinterprete rd' 
gier ) des deux vne liure:Semence de laicfîue, 

femence de Porcelaine de funesB^lautre demie liure:fleurs 
de Solanon ou Morelïç,deux fcrup.Ô^ le tout en leur ver^ 

deur faut deftiller fept fois,ô^ eftre garde' en profonde ter< 
re,en vn vaifleau de verre cefteeau efchaufec au foleilme- 
ridian,fait voiler par l’dr vstifleaux de yerre, ou de bois fub- 

tilz,images,&; coquilles d’d?ufz.(Çe lieu femblc eftre ebr^ 
rompu,ou là chofé faufé)vh df appeau moille en celle eau, 
bC ieefte au feu en refort fans bruslure,8^ touteequey fera 

trempéjne foufftira la chaleur du feu. Et encore le drap 

incHlleeh ïçelIe eaujft par deiTus eaude vie eft aipergeede*' 
au feu pu allume a la chandelle pe fe bjrüsle ppihubïén 

fl .flâbe,maià p^nt ^e fe eontpme^ôC nç 

51“^ ^arTure. Et fi j^pïé de cefté eau tnifè eti vhe efçùclle au 
Solpl ardent,eft é^andue par î’a,ua^ecÿpa^perlpïr:mcbn' 

ànent 
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tintât clic faiô vnc grandeôiT cfpcffc mïcc,8^mitigac U 
chaleur du Soleil par vn long tcmps,Elle arrefte les men' 
ftrucs garde de fuer^efmcut l’appetit^appaifc la douleur de 
la teftc,mcfmenient prouenant de caufe chaudejOudecha^ 
leur de Soleihgucrit du tout ôT entièrement le chancre» 
Finalement elle a maintes grandes vertustcar elle vaut es 
caufes chaudes, comme l’eau de vie es caufes froides» 

P^rquoy iVfage d’iccUc eft en toutes Heures tant agues, 
commetrcfagueSjôf en tous chaux affcdlzjaui douleurs des 
yeuXjdC dc la telle proueijantcs de chaleur Jtem à degouft, 
& ennuy d’ejftomacaaux loupSjô^ aux filluleS j ôC douleurs 
de cofte, efchaufâifon demembre par trop habiter,^ tou¬ 
tes autres pafsions en ces partiesgem'tallesjdequelconque 
caufe chaude» Et apres l’enfantement des femmesjeft treF 
utile a mettre en vn drap moille fur la nature, ou fur le 
lieu du mal s’il eft extérieur j s’il eH intérieur, il en faut 
faire inieeftion par vn clyftere dens la nature. Sile maleft 
dens l’cftomac/aut prendre de celle eau comme vne demie 
coquillc dccufjtaht le matin que le.foir» Si la douleur eft 
dens la verge, eniaut faire iniedHon auec la fyringue» 

Mais à l’obftrudiionde la râtelle, du foyejS^ autres affe- 
dlions procédas de caufe chaude faut mettre vn linge moib 
le en celle eau par trois fois le iour fur le cofté dolent. 

Mais il fe ftut bien gardersquê le drappeaucncefteéau 
inoiIlec,nc fercuolue fur reftomac» 

De telle faculté femble. eftre l’eau au Hure des eaux de 
Raymond LiiUe deicritc en telles parolles» 

îr’eau çopofee felbn le refidu ( ainfi eft il au liure eferit 
a la main J mais il me femble , qifil faut, félon le contraire 
de l’eau de vie» 

Redpc Camphre blanc, Rofes,poiure blanc, Ôf noir 
GicoreeJ Forcclaine, Violetes, Morelle, cheueux de Vc- 
nusjloubarbc,, vermieulaire, Groin de Porceau, Cardicel, 
ou Chardonnet» Les fueilles fOyent bfoyces pifees,^ puis 
deftillees» ' 

g J, De 
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Ve textraéîion de toutes les efjeaces de la ChelidotneJ lexm- 

j^le dequoy tout home indujlrieux j^ourra yfer 4 toutes 

Mitres platues extraire, 

: chapitre, XXI II I- 

Ar la Quinte effcncé de la Chelidoine 
lean Bracefc,veut cHte allégoriquement 
entendu quelque autre chofe comme cy 
deffus a elle àâ:,au lieu ou nous auons 
traitf^e des quintes cffenccs en general 

,_ LaChelidoine(did: Vlftad) ainnümc^ 

tables vertus,&- fa Quinte eff€ncc,que icy nous enfeignci 
ronsjà extraire, entre dens for potable, La Cheltdoine donc 

quand elle fera bien meure tu cueilliras auec fes herbes ra¬ 
cines,& fleurs,& rayant couppeebien mcnu,ô^ broyce eii 

vn mortier tu la mettras envne coucourbe de terre plom¬ 
bée ou verree. Laquelle bien remplie, clofe , dC lutee tu 
mettras en fumier cheuallin frais,par Tefpace de trois fep- 
maines,puis y appofant vn alembic ou chapitei par deffus 
la deftilleras au Bain Marie à feu bien lentj&T le Phl^mc 
en fortira. En apres tu en tireras le marc ou les fecesdefquel- 
les bien menu broyees for le marbre,tu remettras de rcehief 
en vn Alembic aueugle,8^ le lairras au Bain Marie par fef- 

pace d’une fepmaine,ou en fumier de cheuaî par pfufîeurs 

tours. Puis apres la matière eftantpeü dpeu refrigefee,tu 

y mettras vn alembic naféi deftilleras en cèndres chau¬ 
des (comme nous auôhs di^ au dM^e chapitrc;de1a fe- 
paratîon de l’huyled'aucc la terre-), adonc en fortira eau 
claire contenant en foy l’air, Ôl l’eau. Or feparêras tu feau 
d’auec lair en vne coucourbe nouueîle par le^ Bain-Marie 
a petit feu, ^ le lairras au Bain Marie parirëfpàce de fopt 

tours petit feu,car le phlegmc montera , & l’huyle de- 
mourra,que tu garderas; Alors tu broyerasde rechief les 
fecesfur le marbre,& deftreperas quatre parties düphleg- 
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mc>aucc vnc paf tk des feceSj&T les dclaifferas au Bain Ma* 

tic par fept fours,finalement les deftilleras en fable chaud: 

à grand feu, dC en fortfra premièrement le plilegme, puis 

vne eau rougiflantjou plutoft vnehuyle,quieftrelemêtdu 
feu duquel tu feparcras le phlegme au Bain Marie com^ 

me defius^Aurefte tesfecesdelaiffeesjqui ne tiennent rktt 
plus que la terre,doyucnt eftre preffees à fort feu,Ôf rcdi* 

gees en chauXjpar dix iours continuelz,au ibrneàu de re- 

uerberation ou calcination , ouauforneau mefme de Ia>, 
chaux comme i’ay enfeigné au dixiéme chapitre, Puis de 

rechief broyees fur Iemarbrc,foyêtembcues aueéle phleg¬ 

me,ôiT encore deftilleesjtant que en celle matière on voye 
petites pierres blanches comme defel. Et ce felfoit de re¬ 
chief diflbuz auec eau que tu auras deftillee ^ laquelle en^ 

cote enfemble le feldiitoùz tu deftûlerasiôf cela répéteras 

par tant de fois,iufque a ce que la terre perde toute ia cou¬ 

leur impurc,ô^ terrcftre,$C foit redui(fle a blanc comme aV 
re blanche, ôf ainfî fera la terre re^ifxce» Semblablement 
les autres clemcns doyucnt e^c redtfiez tellement qu’ilz 
foyent dcftiîlez chefeun fept fois,€n efpandant à chelçune 
fois le phlegme fur rafr,8<: fur le feu: puis lefeparantcom 
me à efté didf* Or quand cela tu voudras faire par moyen 
plus facile* Soit deftillé chefeun. eleraent auec fon eau par 

parties egalles>6C autres chofes que ielaifTé a dirc,pource 
qu’elles font trop obfcuresil efe aufsi vne autre voÿe plus 
fubtifejpour rédiger vn chefeun élément en fa perfedlion 

ou quinte €flence,mais on prefuppofe que Vn chefeun dé¬ 
ment foit par auantiuftifie.Enapres foit mis densynvaife 

feau circulatoire en fumier de cheuafouauBainMarie par 
l’efpacc de trente iours*Et adonc foit de rechief deftillé ainft 

le corps,comme matiere^cralTe fera mué eacfprit^ou fub- 
ftancc treflubtilc* 

Autres font qui le mefme font plus facilement , en pre~ 
Siât quatre parties de tcrrc,S^ vnc partie dés fun des quatre 

eUmensdcquelque m voudras, les digérant à la maniéré 
g 4 fufd^s 
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fufdi<île,8f circulant par trente iours, Ainfî tranfmucnt 

flz chefcun élément en fa quinte eiTence.Oroniugclama- 
ticre eftre affez circuleetquand la Quinte eflênce nage fur 

le refte de la matière, 
DES VERTVS T^VNE CHESCVNE . 

liqueur de la Chelidoine. 

chapitre. .XX y» 

’Element de l’eau de Chelidoine vaut a toutes 
maladies du corps chàudesj8^ froides.Ellctem- 

pere aufsi toutes les veines au long du cœur, 8^ 
en chaflcle venin. Elle vaut contre toutes les 

maladies qui aduiennentaupoulmon:purge le fang,8if pre- 
ferue l’homme de toute corruption de la naturelle vertu. 

En fomme elle vaut à tous malades,enquelc5qüe maladie.: 
^ L’elementdelair femblable à huyIe,coferme,8^ augmen 

te la vertu , beautc' dés ieunes gens, s*ilz envfcnt quel¬ 
que fois,auec leur viande,car elle garde de toute pourritu¬ 
re de fang. Elle confume,6f dechaflè tout phlegme falfe, 
ofte la melancholic,&r toute colere adufte, 

L’element du feu meslé aueebon vin à la quantité d’un 
grain de blé SC infus en la gorge d’un home malade,voire 
demy mort reftitUe,Ô(f recrée toutes les forces du corps,car 
il pénétré iufque au cœur, BC l’efehaufe BCchaiïc tous ve¬ 

nins,&: toutes humides fuperfluitez du cœur, Lulle auec 
fa quinte elTencc du vin y mesle vne goutte de cefte huy- 

le,pour reftaurerles mourans,Ô(: defefperez deviedensvn 
tiers d’heure. 

Aucuns font qui par moyen plus brièfextraiet la quinte 
efïèncedela Chelidoine, A uecfa racine fleurilzla coupet 
menu,ôf la poilcntj&r l’ayant trempeeeneau defontaine,Ia 
cuy fét tit qu’elle foit reduiéfe au tnefine poix,puis la broy et 

en vnepilcdepierrc,Ô<:repurgeritle fucd’aucc lemarcenle 
paifant par vn linge.Lc refteilz le cuifentà l’efpeffeur de 

mieLpuisle mettctenvne coucourbe replie iufque àmoytié 

3Ch deüiüls auB.Marieenrecueillêtl’eaUjOU le phlegme. 

Puis 
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Puis tfanfportans le vaiffcgu en ccndre,en tirent l’huyle ae< 
rin, fur lequel huyle aërin, quand ilz voyent vne autre ma¬ 

niéré d’huylefurnageant(ceque aduient en augmentant le 
feu ) ilz fuppofent vn autre receptoir oul’element du feu eft 

recueilly. De toutes ces liqueurs faut vne chefeune eftre re- 
dlifieepour eftreydoine aux remedesdu corps hiimainjen 
refaifant ladeftillationiufqueà fept fois. Celle de l’eau ou 

phlegrae,au Bain Marie:tellement que achefeunefois la 

«roucourbefoit diligemmentpurgeedesfecesdemouranteSj 
leiquelles doyuerit eftre meslees auec relementterrcftrejde> 

lailTé au fonddelacoucourbe,apresla deftillationdela li¬ 

queur du feu. Semblablement tu redîifîeras l’air par fepte- 
naire deftillatioii faicîl e dens les cendres chaudes,meslant les 
fecesauec la terre. Finalement la liqueur du feu feUiblable-: 
ment. Et la matière terreftre comme deflus aefté dit. Â ces; 

liqueurs ainfi appreftees ilz attribuer les mefmes vertus que 
4e{rus auons eferites à chefcunc,lefquelles ia nefautrepeter, 

celles la feulement nous elcrirons,cfquclIés elles different. 
La liqueur aiqueufe de la Chelidoine poulfe hors l’efto- 

mach toutes chaleurs,& tous venins,vaut aux obftrucfîions 
du Poulmon, & du foye. Car elle confume l’humeur, 8C 
phlegme fuperflu. Finalement dedans neuf iours elle deli- 
ure l’homme de toute infirmité .Laliqueur ærine de la Cheli¬ 

doine ne feuffre dens le corps refîder colerc noire, ne amcrc, 
ne phlegme humide,augmêtelc fang,8^ le diftribue par fou- 
tesles parties du corps,par fa fubtile pénétration. Parquoy 

ceux qui vfent de ceftliuyle fe font fouuent iàigner. Elle pro 
fitemerueilleufement,au danger de perdre l’œil, fi par trente 

iours , vne goutte ou deux chefeun iour dens l'œil eft inftiî- 
lee. La liqueur du feu eft encore de beaucoup plus grande 

efficace,que reau,ne que l’aûr : Ôé ayde quand î’vn ÔC l’autre 

en vain aefté effaye ,coferUe la ieuneffe,rendla vieilleffe vé¬ 

gété Ô^vigoureufe,recreelecœur,6éprinfe auec eau de for^ 
ment eft appelle Elixir de vie. Or la matière terreftre retftk 

fiee par dilTolutions,coagulations, ÔC calcinations, c’eft le 

g/ fiibtil 
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fubtïlfcl de terre par lequel tous les métaux peuuent eftre 
conuertis en pierres J & cftrefixez tous efpn'ts ayans humi¬ 
dité radicakjcHenourrit aufsiles kpreux. D’icelle les Philo- 
fophesanciensontfaitvnepicrre qu’dz ont nommee Pier¬ 
re Philofophique:la maniéré de prendre les fufdites liqueurs 

dens le corps humain eft telle. Mesîe enfembletrois gouttes, 
de feu de Gheîidome,trois cueiHerecs d’eau rofe, vne petite 
cueilleree d’airde Éing(c’eft de liqueur aerine) badle le à boi¬ 
re a ieun,fîl’effe(fl eft chaud auec vin J fi l’homme excede 

vingtquatfe ans,aueceattde vie. Mais en fieures chaudes, 
nullement ne doit eftre prins. Cela dit! Vlftad. | 

Les moyens de extraireles quatre elemens de la Chelidot 

des fiieilles de Laurier,voy le liure de lean Ganiuetjin 

titulé L’amy des MedicinSjila quatrième différence, aucha, 
pitre fèptiime^ 

Çomme je extrait U quinte €jjencedes,p‘UÎti!^,comme^omt 
me$j^^oires,Pmnes^C€rjjes, Chajiai-^ 

^nesy^c^. ^e. Vlfiad,% ^ 

Cfiaftîre. XXV 

Esfiuitr menus irenchez, broyez en vm 
mortier de pierre jinesle les auec la dixie'me 
partie defelcommuntpuisles mettras en vné 
coucourbe auec alembic aueugîe dens le fu#» 

mier,comme deffus aefté die delà deirillatton^ 
du fang humain. 

DesFleurs,H€t'hes0*ÏÏact}iesi 

Ecueüle les plantes quand elies feront bien meure^^ 

par temps feratn, au crofiTant de la Lune iaprefquc- 
pîeinerô: apres les auoûLiennettoyees,couppe les menu,Ô£ 
les broyé en vnepile de marbre, auec la dixième partie de 

fel,puis les fermenteras en vn circulatoir 3 ou alembic 3 aueu- 
gIeenfumierdcCheuaÎ3pafl’efpaced’vnmois. Puis lesde- 
Pleins çnvn Alembic,nafe auBain Maric,en augmentant 

kfem 
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le feu iufque au troifie'mc degré.En apres ayant tiré les fè¬ 
ces delà coucourbe.ôr icelles bien menu broyees jiette par 
deffusl’eau déftillee,&^ les ayant de rechief putrefîees au fu¬ 

mier comme deiTuSjfinalement les deftilleras en diminuant 
le feUjparvn demy degré. 

En apres de rechief broyerasles feces,ô^c,comme deuant, 
en lesdeftiilant encor diminueras le feu par demy degré. 
Aufsi fautquelaputrefaétiondecroiiTetouûours par de- 

my degré, tellement que à la fécondé digeftion foit putré¬ 

fiée par vingt BC vn iGur,en la tierce,par quatorze iours,en la 
quartCjpar huiéf iours. 

Etapres la quatrième deftillation para- 
cheuec , foit mife en vn circulatoire def- 
fouz de deiïùs dos, ÔC large, ôf au milieu 
eftroit auec vn court nez caue, tendant du 

deflirs du bas ventre contremont. Puis la 
dedans foit digérée en fumier,ou Bain Ma 
rie,auecfeü du premier degré, ou au :So- 

leîl,ou en mare dé gràppesderaiûnv par l’eijpacc d^vn mois. 
Et la liqueur cniera d’autant meilleure,commeplus fouucnt 
fera deftillee. Ainfî auras la Quinte effence. Laquelle tou- 

tesfois fera beaucoup plus efficace, fi tu defiilles l’eau des 
herbes,femences,Ô^ radnes,5^ icelle de rechief reuerfez fur 
fesfeces,8éles digerez par fept iours,& les deftillez par cen¬ 
dres, totallement en la méfme manière que cydéfsüs a efté 

dit delà Ghelidoine, en forte que chefeundes eîemensfoyéc 

receus a partl’vn de l’aurre^ Û bien re^fîez. 

Ve la Quinte ejjence du Sanghumain^teufis^j 

chairs i ^ Miel, 

C Omme la Quinte efiènee eft exfraiéîe du Sang hu- 

main,des oeufz,S<: deschairsV|Lÿ Vltedl au chapit. 

xüij. On y adioufte la dixiéme partié.de fel,auec lequel 

font bien meslez, putréfiez, 6^ diftillez, fiC ce par quatre 
fois 
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fois alternes, puysfînalcment font parÊiits en longue droi- 
lation, iufque à ce qu’il paruiennent à fpuuerame fuauite 
d’odcur,ôf fubtüitë de fubftanceXuUe aufsi en fait mention 
au premier Kurc quatrième chapitre, de la Quinte eflence» 
Mais laies liures imprimez ont obmis qu’d y failloit adiouf- 
tcr dufel. Car il femble bien couenable/el eftre adioufté à la 
dcftÜlation des chofes humides:mefmement de celles qui fa¬ 
cilement pourriflfentjtelles que font les parties des animaux» 

Eau trefprecieuje d’Albert le grand,comme iel'aytromçç 
en yn Liure ejcrit, à la main, 

DEftdle le làngd’vn homme faincn yerre/comme eau 

rofe.Par celleeau affrotee toute infirmité' du corps eft 

gucrie,6fparlaboiretoutemaladieinterieure» Ynepetite 
prinfe de celleeaujreftitueles défaillis de toute force, gueèit 

cffîcadeufement la paralyfîe, Ô^:preferudde toute maladie 
aiienirXn fomme elle cure toutes fortes dàmaladies» C^ant 
à moy ie ne puis cela louer que Ion face remede aux hu- 

mainsjdufang humain»Gar quant bien encore raifon, ^ ex- 
periéce le fuaideroyentîneautmoins peut fembler que noftre 
religion le dcfende,veu que nous auons fi grand nombre 

d’autres remedes» Encore ne tue plaift la maniéré mefme de 
préparer en Cefte eau,laquelle Albert (au moins fi ç’efi: 

luy) ordonne feulement vne fois, fimpler 
ment eftre deftillee» Plus de raifon a la 

compofition qui fenfuititrouuee 
par moy dens ce mef- 

meLiUreeferita 

îamain» 

Huile SainB, ou Huile y if. Qui conferue la y'ie de thom^ 

nje,parHuguesGordott,duqUelilçur4plu~ 
'- ■ fleurstref^mesntaladiei, 

• : Çha^, XXVLL 

De fang 
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E fangpuf,&r rouge,dVn homme bicfain, 
ou de plufieurs en l’eagc de xxv. à xxx.ans, 
trois hures Efparmc deBalene, 8<r moelle 
de bœuf, de Tvn l’autre, vneh'ure, Sbyct 

deftillez envnalembicbienluté, &: la prè^ 

mierecau en fortirablanche,rautre pâlie,la 
tierce fauluc,la quarte rouge,vn peu cfpece. L’huyle ain- 
fl dçftïlle cr6ift,ôr decroift auecla lune:pource eftil nomme 

huylefaincff.Duqael fi oninfufc trois gouttes auec vn peu 

de vin,en la bouche du malade qui aura perdu toutes forces, 

de toutcpuiflrancedeparlcfrincontinentilrecouurera la pa^ 

rô,llc,8^ réprendraforcc.Si quelquunboittous ïesiours vhe 
goutte de cefte huylejauec vne cueilleree de vin,ildeuiendfa 
fort de robùfte de courage Ôd! de corps par tous fes membres, 
-de alogera favieilleire, tant qu’ilfera pofsibIc,&r ne ferablef> 

fé denülvenim.Cemëfmehuyle guérit les fîftules,ies vieil¬ 
les rompures, vieux vlccrestriparTauemcnt de vin font pré- 

inîcrementdefechez,ôf les playcsnouuelles guérit en trois 

fours par frotement* Cure aufsi les fiez du fondement, t^t 
intérieurs que exterieurs,&r donncremedea diuers cfFeélz, 

comme Lepre,morphe,ouraphc,Parâlyfic, ô^ autres, fi on 
enboit vne goutte à ieun,auec vne cueilleree de vin blanc. 

Aucuns font qui fontgrande gloire du fang humain fubli 
me ,commcfaifoità Padoue vnBartoIomy de Mofitagna, 
mais certainement il ne le fauoit pas préparer. Duquel fang 

fi tu veux vïèr.tu feras ainfi. T ü prendraslc fang de ieunes 
hommes fanguinsvfans de bon viUrc,6^ apres l’auoir frefehe 

ment tiré,lelairrasrepofef,puisietteras l’eau furnageante. 
En apres auec vn peu de fel menu le mouueras bien fort: 

puis îeréconfèras envnvaiflèaubien clos de luté dedans du 
fumier^ par quaranteiours,6f finalement le deftilleras par 

quelques fois,en réfondât toufiours l’eau fur les feccs,P’on 
en dernier tu auras vne eaü merueill€ufe , iàqueUe mesleé 

aueé quelque îuïeb profitera grandettientaux hépiques. 

Et encore celle eau fera faite meillcurcâfî après la deftilîation 
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foit de irechefjpar quarante jours maceree en futnier cheual- 
lin.lGuaymer.l 

La mamerc de extraire les quatre elemens du Sang hu- 

main^fimplementdeftilléjly Brunfuic, au Liure Germamcî 
voy lean Ganiuet en l’amy des Medteins, des deftillations 
du fang humain» Lequel mefîne Brunfuic dit, que fi cefte 
eau eft meslee aueç eau d’excrement humain elle fait meruèâ 
feufes operations» Mais de telz remedes mon efprit eft du 

tout abhorrent. 
lean Braceft,par k fang humain veut eftrc entendu aile- 

goriquement quelque autre metalIiC jque les anciens ainfî. 
ont donne à entendrecomme i’ay recité cy deffus oui’ay 

parlé de la Quinte effence en general» Vlftadau dixiéme 
chapitre du Ciel des Philofophes, enfeignant comme fe fait 
la Quinte effence duvin,en feparanta part vn çhefeun ele- 

ment»Geîa(ditil)quienlaféptk deftillation eft deftillé^ 
s’appelle kng humain que les Akhymiftes cerchent grande 
ment, 5é eft l’air. Or ilfemble bien que la h'queur de l’aft 
(qui en plufieurs deftillan'ons feft oléagineux )foitjfurhommé 
par le nom de fang humain; Poiufcc que nofiie corps eft tcm 
peré des quatre humeurs , comme des quatre elemens, def- 
quclz le fang eft à fair cpiuparé chaut, humidejÔ^ graiTet-, 

Mais en lean Braccfe,Sanghumam.cft v.n metaliiCî ou miac 
ral,ain£ifurnoînmédefacôideur^ 

Del’extraéliondelaQuinteeiïencedumieljtaqucIkcn- 

tre enrorpotabk<LyVlftadauch^iir€ douzième, &rxxijv 
ou il prefcritdiuerfes manières arecueilliraipk eau de miel, 
de y adioufteks faculteZjdefquclks iln’auoit point parlé a^a. 

Xtj.chapitre ains auoit feulcmentenfeigné atirer deux eau^: 
diueriêsK 

^ehQmnf^êffencedesmetauxi: 
Çhaptre, XXVllh 

T EauBraccfc,au Dïalogue de R aymond, 8é Demogor- 
X gotuayanta^rmé' que la Quinte effence valable à coa- 
Itruer prolonger la, vig humaine,ne peut eftre extraitSc. 

qu«' 



DEEVONIME x,» 
que des fculz métaux, ou minéraux, met puis apres ainfî. 
Comme ainfî foit félon l’opinion des andens Philofophcs 

que tous &r vn chefeun des métaux félon fimilitude, vertu, 
nom,couleur,&r propriet^foyent comprins en tout métal, 
comme appertement a elle' demonftré au liurc de l’expofi- 

tion de Geber» Donque cefte noftre medicine , combien 
qu’elle foit cxtrai(fle de quelque vn ôd; feul métal, tOutesfois 
aura elle la vertu de tous les métaux,planettes,ô^ la vertu 
fur tout le corps humain à guérir plufieurs infîrmitèr autres 

ment incurables» C ela mefme a voulu donner à entendre 
leande Rochefeife,parlant de noftre humidité radicale, 
delà Quinte eflence, fouz le nom de l’eau de vie. Car il dit 
que la bonne eau ardente contient en elle la vertu de tous les 

metauXjô^ n’eftpas eau devigne,mais de vie îpource qu’elle 
donne la vie aux hommes. Qui de cefte matière voudra plus 

amplement, 8^ clairement cognoiftredifele Dialogue dudit 
lean Braccfc,par lequel il interprète Geber. 

DeUQumteeJfenced^ofntmoînedu^lomh, 
CeruJe^deVlfiad. 

Chapitre* XXIX, 

A Quinte effence d’Antimoine iè fait ainfî. 
Deftille densdes corps ou ventres ,poudre 
de Antimoine trciFübtile auectresfort vinai^ 

gre, bC le laiffe ainfî tant que le vinaigre foit 
tourné en rubiconde couleur, puis tuefeou- 

ieras le vinaigre, bC en vaifîèau net tu getteras autre vinai¬ 
gre deftilléfurl’Antimoine,&r le mettras fur petit feu, tant 
que le vinaigre prenne couleur. 

Cela tu répéteras par tant de fois,iulques d ce que le vin ¬ 
aigre cefle de fe colourer. Et tout ce que fera colouré tU 

le deftilleras par vn Àlembic dens les cendres. Première^ 

ment dégouttera le vinaigre; puis tu verras fortir matière 
de 
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de mille couleurs, 6^ eft celle Quinte-elTencc qu’on nomme 
le Plomb des Philofophes,ô^ par aucuns Laic'l virginal (ia> 
foit qu’elle différé aucunement du Laicff virginal d’ont fera 
cy apres parle, dit Vlftad) ô(rprefquerefremble en couleur 
rhuylebenedid:.lcelle liqueur tu mettras en vn pellicâpour 

iacirculer le temps de quarateiours. Elle defeiche les play es, 

BC â toutes vulnérations fert de bafme:car facilement ÔtT bien 
toft elle cure toutes playes,&: profite merueilleufement con-^ 
tre toutes apofteumes» 

Du plomb, ÔC de la cerufe eft extraire Quinte effence 
corne de VA ntimoine:en effondat par deffus vinaigre deftib 
le iüfqué àîa hauteur de quatre doigtz , puis foicdïgeree en 

fumiereommea efté dit de la quinte efTence desherbes, 
des fleurs» Apres çèlafoitdeftiilee,ô<: premièrement verras 

monter le vinaigre,puis apres vhe certe liqueur femblable a i 

huyle* Laquelle aufsi eftappellee Huyle de plombjou quin^ . 
te^ffène^de plomb,ayant€nfoy quelquedouceur , comme . 

l’huyle d’antimoine.EHe vaut contre toutes bruslures de feu, 
BC d’eau chaude,contre gratelle.&T bubes dèfeu choleric. Et ■ 
eft à noter,qu’il faut premièrement 5C fouuent lauér la cerufe 
auec eau rofe, en la coulant par vn linge délié iufque à tant 
que rien n’y demeufe,de la'poudrede çerufe. Puis eftant de- 

fechee foit gardee pour vfage» Ainfî l’ordonne eftre faite 

iBulcafis,! ^ leandei!.i Amarid, fur l’^ntidptairc dé leatt, ; ^ 
Mefué». ■ 

Qufvpudrafkuoâ'del’extraéfiondes.Quinteseflenqesde:. 
diuers.metàux Si'mineraux,commeQr,argent,plpmb,SoU" 

phre,Prpigment rouge,Sandafacque,Antimpine, BC Mar- 
cafîte de plomb,Lifc: Lulleau Liure de la Quinte effence» 

^ Quinte effence du Yitriol, eft par aucuns 
fort recommandée contre le mal comitial l’apoplexié, BC 
fqnefpritcontre les vices du foye, l’efprit du Béryl contre la . 

pierre,ou grauèlle des veines à delà véfeie. Maisde ceux 
cy,ôC d aûtresnous en parlerons cy apres entre les Huÿles 
métalliques,^ a^utrepart» 

Des 
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Les liqueurs eftâsdeftillees commeil appartient au Bain 
Marie, tu les mesleras auec tresbon vin vieil, ou plus toft 

auec quatre liures d’eau de viefix foisdeftilleeenvnepuif- 
fante dC forte çoucourbe de verre tenant quatre mefures, 
tresbien cftouppec, dC lutee, dC les lairras par quatre iours 
dens le Bain Maric.En apres,Tu réduiras en chaux les pier¬ 

reries, Hïacinthes,Coraux. Marguerites,la meredes Per¬ 
les les bruslant au feu,les broyeras trefdiligement furie 

marbre,tant que nulle afperite ne fe fente plus à rattouchc 

met. Celle poudre tu mettras en quelque vaiffcau,&r Payât 
deftrêpé en eau Rofele defondras.Et ce que demourera vn 
peu afpre,nc fe meslant auec l’eau» Tu le broyeras encore 
vne fois, dC de rechief le deftremperas* On pourroit bien 
aufsi refoudre en eau les Coraux menu broyez,en les met¬ 
tant tremper par quatorze iours au fuc des Berberis» Le¬ 

quel moyen femble eftre le meilleur. Apres cela tu pilleras 
moyennent les racines,6i<r aufsi les femences de Paeoefne,Ô^ 

de Genéure,Ô^ les herbes tu coupperas biemenu celafaidl 
tu mettras en vne grande,forte coucourbe de verre de la 
capacité de fix mefures,les herbes,racines,pierreries def> 
trempées en eau Rofe:ô^ par deffus icelles efpandras eau 
de vie,qui auec les liqueurs deftillables aura efté digereeau 
Bain Marie,adonc ayâtbieneftouppeela coucourbeauée 
bon Lut de fapienceila poferas en vne foffe faiefî^e en lieu 
bas de humide,comme en vne caue a la profondeur de deux 
coudees,longueur,Ôîr Margeur enuiron de quatre. Laquelle 
tu rempliras défiante de cheual ôf de çhaux,mifes par cou¬ 
ches alternes, tellement qu’ilz paffent deux piedz par deifus 

la fofle. Au mylieu de ce fumier tu lairras la coucourbe par 
rcfpace d’un mois,Puis apres peu à peuoftant le fumier,Ôf 

la defcouurant,tu l’bfteras,ÔC la matière deftiilable qui eft. 
dedans tu diftribueras en fix autres coucourbes,ÔC les de- 
ftilleràs au Bain Marie a tant petit feu, fi lentqued’ünc: 
goutte tombante a l’autre tu puiflès compter iufque à dix» 

Car fur tout icy fe faut donner garde que le Bain ne foit; 
h 3 plnsi 
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plus chaud qu’il ne faut.La deftillation parachciieCjtu mou- 
ucras SC agiteras moyennement auec vne verge, pu petit 
bafton les teces demourees en chefeune coucourbe:^ met¬ 
tras èncores par deflus l’eau qui aura efté tiree; d’une cheT 
cune,ô;f de rechieflesdeftilieras à petit feu comme deuant. 
Cefte deftillation acomplie efpands toutes les feces y SC les 
liqueurs recueillies enfixcoucourbes les diftribüe en deux; 
ddTquelles chefeune tienne trois mefuresj&rdoucementles 
deftilie au Bain Marie. Ainïï auras vntreror,Ô(^vnremede 
incomparable contre la pefte. 

L’ufage en efttantà prcferuer,que a guérir commandât 

fuer apres la prinfe. Or incontinent que aucun fe fentira 
frappé de pefte(moyennât que ce ne foit apres vingt quatre 

heures,car apres ce temps eft nulle,ou bien petit efperançe 

de remedes) ayant beu demie once de cefte liqueur couche 
dens le îi(fî: médiocrement couuert,qu’il attende lafueur,en 
vne chambre ou Pair n’entre point. Laquelle fueurcomihc' 
ce a venir enuiron vne heure. demie apres. Et icelles faut 
endurer trois heures pour le moins: 5C fera lé meilleur s’iî 
fue plus voire de quatre heures,fans aucunement boire ne 

fp defcouurir,finon efluyer fa face de linge blac. Puis apres 

ayant ofté les couuerturcs peu à p.€u,8é l’une apres P^tré, 
le corps bien eflruyt,quand le malade feraleué,il prendra 

vn peu d’orge cuy(ft,oü de farine roftie, vnbon brouet 
en y mesîant vn peu de vinaigre rp^t ou fimple , lequel 

aufsidurant huytiours luy feratoufioursmeslé en fcs'vian 
des.Pour fon boire ilvièradcdeco(ft:iond’orge,auecrâîrihs 

pafsisjô^ regike,IedicT:breuuage bien refrefehy autât çomr 
me il voudra,ô^ par quatre ioursfe abftiendra de yin,puïs 

apres en vfera aux repas,le bien trempant en eaUi 
Ayant donc prins fa viande apres la fueu^^ on îuy ap- 

preftera vn lidf frais:ou Iuy fera permis demourer cri la .cha¬ 

ire fe pourmener fil peut à fpn arbitre,pâf trois ou qua¬ 
tre iours r mais fans prendre air extérieur;. Et fî apres la 

il fent encore vne interne chaleur,qu’il boyue hqueur 

dcftillee 
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defiilleé des chpfes réfrigérantes,çomme pauotcrratïcjrao- 
ies,en.dyue,fîeurs de fuz,ÔC O^eiHe oavmete.Et fî #auén> 

Éure en fuant ( comme l'i adm'ent communément ) la bof- 
|e,ou le charbon luy vient à fortir:faut vfrr de tel remedc. 

Côuppc vn oignon, ôtrlecreufe en dedâs:ô(I densie creux 
metzy bonne then'a<][ue,tormentiIlej5<r Di'dîàmnebtenpiî* 

fez par egalles parrie^SC à la partie entameeappîîque le defr 
fus,rayant par auant cuydl fouz cendres chaudes enue- 

îoppe en'eftouppes moillees en eau Rofe oir vinaigrei. ■ 
Ou bieii broyé le tout enfemblë eh vii mortier & puis le 
paiTe par vn linge clair auec vinaigre Rolàt, 3^ de cela moil- 
feras vh drappeau qüétu mettras fur Îemah^ qtîand il fe¬ 
ra fec le renouuelleras. Et fi aiicUn boit dè céfre liqueur 
vné fois.fe rnohij3ir‘ puis fue apres,il fera preferuë de peftè». 
A çei'a profitera aufsi,ff tous les matins- il retient quelque 
elpàce de temps yne goutte bu deux de celle liqueur en 
Jfa bouche. Autre eau de vie recommandée tant edntre hb 
peffé que afrtres maladies defrtit Viftad ^ehapit.xlvi. 

’ E(tu de vie ^ m c^ttinte ejjenàe de trejpre^^ contre ve^ 

'mnhwepntmàîr de coùp 'uurhorjiire de bej}e,defcnte f an 

MathfSemps^mfixiémeïiùredéiComman--- 

tairerfm ï)i6fcoridB 

chapitre: X X X t ÏJV ' ' 

Reiieiz vne liufè de hoftre antidote défiai 
defcfite, parquoy-pour brieuéte nous ent 

îaiflbns là defcHptibîî, au lieiide quoy 
pourra, vfer de tresbohnè theriaqueou me-^^ 

thridacfjOu autre efficace antidote, vne Ifr 
ure Syrop d’efcorce de Citrons , foyen^ 

meslees , auec cinq liures d’eau de vie, tant de fois deftiR 
ke, quellefbit paruenue a fa»Qdinte efTenceile tout foit: 
mis en vne coucôurbe de verte de douBte capadté, c’eft ai 
feuoir de xriii.Kurcs bien hiteeXaquelle faudra doucement 

mouuoirjtant que tout fàntidote foit meslé ôC refolü aues; 

ik Üqlieuri puis ainfî. le faut lailïer par- felpace ddinmois,, 

4ï k r 
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le remuant ÔC agitant comme deffus , deux fois la fepmai- 
ne» Apres le mois paflfe' monte vne eau claire par delTus 
l’antidote fubfident au fond.Laquelle peu à peu,ô^ douce¬ 
ment faut efpandre en vn autre vaifleau de verrejÔ^ laga,r- 
der bien eftouppee» Celle liqueur eft tant efficace (comme 
certain ie le fay par innumerables experiences;quefi onen 
boit vne demie once en vin,ou en quelque eau deftillee à 
cela conuenabIe,oubien par elle feule:ellereftitue en faute 
l’homme infed:. par venin,de feriflurcjou morfure de belle 
veneneufetencore qu’il eull ia perdu la parolle, & le fend- 
ment,le fera reuenir à la grand merueille de tous.Ëtpar cel 
le liqueur les humeurs iainfecflionnees fontrenduesen vo- 
miffcmentLa mefme vertu elle a contre les venins,ou poi- 
fons que quelqu’un auroit prins au boire,ou au manger» 

Car la vertu de celle liqueur eft tant fubtile,6<r tant effî' 

cace,que en vn moment de temps elle pénétré par toutes lés 

veines du corps» Semblablement aufsi elle remedie a plu- 
fieurs autres affeefts : comme vn chefeun fauant Médian 
pourra par foy eftimer.Mais fur tout elle refifte à la peftï- 
lence, tant en preferuant,que en curant, ceux qui en font 
frappez.Cela di(fll Matheol»! 

Eau de -vie,pour la colique pajiiort^ En vnpot d’eau deyiere(flifiee,tumettras,demic once 
de Cinnamome,deux ou trois noix Mufcades,^de Gi- 

rophles deux fcrupuIes»Le tout mésle' ÔC broyd parl’efpa- 

ce d’un iour» De l’eau qui en fera deftillee en vn Alembic 

de verre,bailles en vnepleine cueilliereau malade.| Andle 
Fournier. I 

Eau de-vie de George de la pierre. P Renez Çinnamome,Cubebes,Gingêbrc,noix Mulca 
de, Girophles, Galertge,de chclcun vne once, S auge 

nouuellc,qiiâtre onces,vin fublime par fix fois,non de lie, 
mais de bon vin,au poix de tout le reft;c,c’ell à fauoir dix 
onces. D ^cefte eau deftillee en A lêbic,en faut tous les iours 

autant prêdre corne en dendroit la coquille d’une auellanc» 

On 
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On dit que de celle eau vfoit.M. Gallois phyficicde Charles 
le grand Empereur,&: qu’il vefquit cent vingt fiC quatre ans. 

Eau de 'vertus trejexcellente.Aprefp-er À Or, ^ Argent, 
frinje d'yn Liure ejmt À Ia mAtn^ 

ChApitre. 

Renez GirophlcSjCinamome, Macis, Galan- 
gCîZedoar,Baycsde Laurier,graines de Para 

H ^Sj^^cheifcundemyc once,Polieu,Sauge,Hy 
3 fopejRuejBetoine, Cerfucil, Camphre, Ser- 

pentine,de çhefcun demie once,grains de Ge- 

neure,femence de Fenoiljfemence de Pcrfîl, feménee d’A-* 

quilege,ou de Sermpntain.FIeurs^de cofte,d:émic once, 
Âche,ou PerûljHerbe deParaîyfie,Caftof'eori,de chefeun 
deux dragmes, Leui{î:ic,Spique de Nard, Cubebes an. vne 
once, Pimpenelle deux onces.Diatrr;(ce mot n’y eft entier) 
deux drachmes.Toutes ces chofes deftrempees en vin, dé^ 
ililleras par quatorze iours,puis cfcouttçras le vin,^ Broyé- 

ras les efpeces: Lefquelles de reçhief mesleës auec vin, jaidè 

les par huûfi iours, Ô( puis les deMle, ÔC finalement fur la fin 

jettes y quelques fueilles de Sauge frefefie. A celle eau font 
.attribuées les mefmes vertus,que celles qui font jpat nous ef- 
crites,des eaux des vertus,qui à vne d’icelles font attribuées 

iufque epuironle nombre de vingt. Conferuation de fante, 
reftauration deicunefle,ÔiC autres qui aufsi font attribuées a 
l’eau de vie recfîifiee. . . 

Vne certe eau de vie,eft fort louée enim Liure non impri 

me contre la lepre, la peftilence, enla compofîtion de la¬ 
quelle entre Fumeterre. Ortie grande,fueilles de Bedeguar 
macerees en vin, dens le Bain Marie par rerpace d’vn mois, 

puisfontdeftillees en y mettant vne drachme d’ Or en pou-' 

dre,Puis y eft adiouftee vin deftillé qui rpit euit auec poiure, 
en forte que de l’vnc & l’autre liqueur jla portion foit egalle, 

Lefquelles coniointes enfemble, bC par hui<ft ipurs enfem- 
blemacerez au Bain Marie , font encore vne fois deftillez* 

De cefteeau,on ordonne en boire tous les iours vne cueille- 
h / reca 
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ree, en eüre frotter les parties lepreafes. Car fiâr iceîle on 

dit ie fangeftre purge le congelé eftre difToux, 8(f' toute 
îateniperatûre du corps.eftre par celle eau châgee en mieux, 
Y oire(fi croire iê peut) toutes, maladies enefire gueries* 

£au de 'vis d’VnXluidam^ Er?i^iri^i4e^par^'/î proj^re, ^ ex- 
ctlcent app4-raiiCompopèpolir mjiUdieidiuerps,^ ' 

"Chipttrsl "XXXV.. ' ' ' 

Rener Pied de corÎ3eau,du Badïi dït ranonca* 
le,Iue muf^ueejSauge, Tiirions de Hiebie, Be* 
toiné, HypeHc^, b-u niiilèpertuis.VCbâmedrios,, 
Ch.efncfeioU O^ermaridféé: Sam^fuch, ou Mat 

feiaineXiïib^y^^SyOU Hmgéj ^|an, Pp^ieu, hÿffbpej 
Rae,Girofifeiee,G^ritiane, Ariftoidgie ronde, de chefcûne 
poignee,8ir demie, Poïy'podej&hœhbanthsSpîcquejGalTej, 

ou ptiiftoft Caaeilèi Pu.eiîlercf înde^nomnië Malobatlirum, 
dechèfcun vfiedmgrnë; Bayes de’^Lrurier, vite drâgme Së 

demié, ChamdiTMl)é-déT^ oyaux dePerié j Bal 

iâibite |!iéiïp:3îi^ Agrlmdinë^ë cb^omé. 
‘deiîx onCéSjRob^^ÿbi ^deo^bèiÔiélàmnei TprmeO 

bïêüfêbl^thëj'déciïéfçffrrëÿuatreoncéa rSemedBcé dé^^^ 

dane, ou Gîâttéron,bnéér^ demies Ani&./FénoiUS^è^^^^ 
icï^Alkekehgi.grziïisd^Gmeare, Perfi 1, de cEefcun demie: 

;oneejSâuinej NaâtOrt,oip CreffpUjde chefcd vii maiüpuîê; 
iË^üéîfty,Ca'füiS3^^rtirrH[n'-Sérm5 cliefcuni^hédrachî 

. me ôir demie,.Cendres de C hauueforis,' T amariic, iràcihè dé - 

■ giay êuEâueé fëk fiëurMé cÉefcuri demaeoiice^ jDe toutescest 

chofes foît fâité'yriéf/érudfrë^^^ diaiïee-en fix parsy I) éf-:- 
'^iMÛes^h^né tuinëittraï ériiéad dévié trois fais dtftïiicé^ 'dt h. 
■fairras fermenter par vniour natureî, puis la déftiiieras; Püis. 

la fécondé partieferméteras en ceUeeau^deftilke, ÔC- apres la^ 

deftîHeraskrnbiabléméî.Et àï'rifi c.ofequemët toutes les au- 

^rmëteis^ldeffiîkras^gardera^ la dermere 
Kq ueur. C élaftiti Pren N oix Mukadè^ Mads, C ardarOo me 

füéijiîet , CinnamOrfte, ^edDar, dé chtfcua; 

'^son^SA^lôéhàOubOîsdeAioeSsSatidaiblâç^^r^ 
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ge:dc chefcun deux onces. Offeletz du cœur de Cerf, vne 
once.Theriaquc vieille, vnc once Gingeml?re, Amome, Cu 
bebes,graines de Paradis,Gafange,Poy ure de chefcun qua 
tre onces.De Mufc,eleu vnè.onçe,ouplus>S(I pour lemoins 
demieonce.Toutes ces chofes foÿexitjmifÿ.eç |’eau fufditc 
par Vefpace de trois iours-. Puis de rechiéjfdeftiilees 

trois fois au Bain Marie a pqti^feu^en 
l’eau abftrai<9:e fur les W" 

queur vn^uarte parde.d!hu^e 
bon Miel efcame':Ô<fqïïantpar ie çemp§âYfxfbdffe^^ 
polèzjdeftiiie leseomme demis» C:^êi^^eur eft niéiue'i^^^ 

ieufementvtile à douleur de teftejâEpifefiétmâl cadiic^Md 
nie, Fdreur, V ért!gine,pu I^ôurdoÿemënt de teife obfeurï' 

té de veue; defaiÙanee d’ouyeîpÊlirde 
^œut^ iïtémcontî^jies Cir^^pdd^ç*rgQu^ 

te,^,^rtEçtf9^ue*PjPfgéîç4)f^fi|t^id^^^ 
l(n3ick:rcd39^.Câ^maçj^ieri^çpÿî|^^ 
obftruj^ion derateïle Sé de|pÿg,cau‘iatefcatc d>C toutes'p^- 

fipns proce%nit€S de ^uîe Irplqe, ç’eft vn\tfeC* 
fouuerain remede pour îa confüÿatibnjdu corps. On en bad 

le autant a' boire, comme cnpoutroit endemie Anellanej 
auecvnverre de pur vipblanc, ,v - 

P Renez Mielelcnme^jvneîiure>îpandeviedemie liure, 

Bois d’Aloestrpis onces,Gp^me Arabie,deux onces 
Noix Mufeate, Gaîânge i.Quhiûes^jOii^^ 
Girofles,SpicjdenardjMufc,de cbefcïïn trois dragm^^ 
bredeux drachmes. Apures ces drogues enfemble pifees 

mesle aucc liqueurs,puis les deftifle. -. > v 
Celle eau amende ralaine puante,bîaîichn:lés:^ns^*guç> 

rit faurdelTe J dC la teigne de la telle a jt6ytés^pfaÿés,Tipar 
déflfus on m^tyn linge moillç'eriicellceaiijfin^ement con- 

(erue|a|^tnie|ïe,^l^t recoimireiJappaf|^e^fé^ 
Mm du grande yertu contre ParalyJle,<La^ue(lêyHamy^ 

mmncjtie^tCommsçogneue&f^jMromiee^ar exj^erkâce. 
Chapfàre 
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chapitre. XXX VJ. 

Renez GirôfleSjGalâge,Zedoar, Noi'xMu- 

fcade,Poyure4drig,6^rond,Bayesde Laurier, 

B & Geneure,efcorce de Citrons,fi<rd’Oranges,, 
H Gûigembreblanc,fueilles de Sauge, Ozyme, 

Romârin^fiéürdefuz,Mente, Poulieu, Gen* 
riari^Rpfesroiigeéj^blattchdsâAfpiCjboisde Aloès, Car- 
ààrri6me,Cüb^b;e's;Cdairie àr6matic,Stichade, ou Lauen- 

de Atabi^ü:(ê> Chame'dris, pü Chefnete, ou Germandfeèj 
Chàmepftis,ôü lûè M^fquèë^Macis',Mercnriale,dèÀiie on~ 
ce, Afmoife,Tigaes.yPaÔuies ou Ràifin^ de càba's. Dates 
fans noyau. Amendesdoùces,'ê<r ameres,Pignons de pjn,de 

çhefcun vne dtagme^ fvne ôi l'aurie coniolidç, Verge de 
pafteür, ou Ch'mdôft dPeJFoul'bhi B éii Blâc &I't^cf£rge,de chef- 
cüh'^Uxdrâchmes,Scblopeildfe6^ Laureoie;,df^chmeÔC 

demiey M^iTfehcj^inqdrî^^ ûù, tidisîiurei 
'r'heriàtjii^^^edîndâc^de^(^feün^atre 6nces:Eau dé 
vie qüatrefôis^àeMëeÿsf hut^jLe‘*tdurfoit déftïlie'^èn vàif 
feàu double, a petit ^ edntinuei feusiüfque à ce que la cou- 

îeurfemue, ô: ^dbric' change lercceptoir, dC cela feras par 
trbisfois, '7'" ■ 

J^euxçompoJîtionsd’eati'Syièpmfêî en Rax/iîotid 
, Lulle.aH LiuŸé des Eauüç. 

. .y y ' Chapitrer XXXVlî. 

S fuyqahte^ eaipc de vteéompofeçs ialbit que 

ÎRaymorid LüHe-né déclare; appertement fi 
eeft vin bu eau ardent, qu’il faut àdibufter 

pourénfembîelesdeftillerdlm’afemhlé bon 
toutesFois en ce lieurecenfer que Raymond 

Lune yçut du tbtit ces medicâméiis eftre deftillez en eau ar¬ 

dent pi^ùs rbft qüe cn^yiri,comnie celuy qui appreùtté par 
^t lef^eii^les]^ plus ibuuént defldîfees. 

prenez itàcines^dé^noilfBrulc^Cte^ de venus, 
Aïpcrge,R^rt,Per{il,^ynge cbntefte,ou Panicaut, Li- 
thofpérmejou Mil-dé Sbieil, Endiuyé,Scariole, Dé chefeu- 

ne 
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Eauàrejchaufer le Cerneau parjrotement de tejle^ PRcncz eau de vie deux onces, Mofchocarj& Giro- 

phlesjMariolaine, Cubebcs, Poiure long,de chefeua 

drachmej& demie,ayantletout bnfe,broyé,Ô<r meslejfrol- 
tes en la telle. Aucuns y adiouftentfcrupule bC demy dEH** 
phorbe. | Epiphan Empiryc. | Autres y adiouftent chofes. 

odorâtes,& chaudesjcôme Sauge fîxonces, Rue,Gmg€m> 
bre,graines de Paradis, Cinnamome,fleurs dé Romarin» 

Efeorce de Citron an. demie onGe,Huyle laurin vne once 
Spiç,vne drachme, Caftoreon demie drachme. Et en la \u 
queur deftiîlee vn grain de MufG,ô(f autantd’^Ambre.Di-- 
fans que cela frotéfur la telle profite. Voire que mefme 
par fon odeur deftourne Paralyfi€,8<r Apoplexie* 

Eau merueilléu^é^es a^ojieumes des parties honreufes, B Raye trois moyeux d’œuf durs en vn m6rtier,8(r def^ 
fus elpans demie chopine d’eau de vie, auec vn feru? 

pule d’alun,deux drachmes de Camphre,3^ demie drachme 

de verd ætis,ou verd de Gris, chefeun a part bien broyé. 
Lefquelz par quelque temps macérez pafleras par vn lin- 

ge.Soyet mis drâppeaux embeuzen ceHe liqueur,trois ou 
quatre fois k iour,Ôé l’effeél en fera admirable.^ 

Eau à lauer les parties Paraljupiques, MIrre, AloêSjLadajTerebinthinCjCaftoreon dechef- 

ciHi deux dragmes.Sedoar,GalâgC3Cubebes, Noix. 
Mufeaté; Poiure îong,Pyretrc, de chefeun trois Dragmes,. 

Herbe de Paralyfie,Iue,Sticade, ou Lauende-Arabique», 
Sauge,]VIariolaine,Méte,Polieu,petit Centaureon ôC Ro¬ 

marin, de chefeun demie once. Toutes ces chofes bien 

broyees tu infùferasen d’eau de vie defliHee douze liures; 
par l’efpace de trois iours. Ainfi fay ie trouué en vn liure 

efcritalamainîOtt par auenturey atrop grade mefure d’eau 

de vie. Car a vne chelcunc liured’iceileonadioufte fcule> 
ment fix. drachmes des autres efpeces,6é parauêtüreauee: 

vn fcrupule.En laverolle aduient quelque fois,que lagor- 

gejîe palatj^ le gpufîer font rongez par mauuaifes d elliï^ 
' ‘ k' ' ’ Izdam 
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iations,aquoy H on ne donne fecoursfouuemdegargann Te 
mage,voire que la corruption paflciufquc aux os.Par ainfi 
y faut faire purgatios,& diuerfions.Pour cela fe faitfiaufsi 

eau admirable. On deiblle Theriaque en eau,ô^ en vinaigre 
par vn Alembic,don ilfort eau trefclaire,& de maintes ver- 
tuSjô^ principalement valent à ce quand il faut conduire la 
vertu du médicament bien profondément. Si donc tu dif- 
fouz en celle eau BoIeArmcniCjOU terre {igillee,ô^ en tou¬ 
ches les parties rongees,tuc5fumeras les racines,femêces,Ôf 

origines de celle contagion, ôf cureras toute erofion.lFra- 
gaftor au troifieme liure de Contagion, 1 

Des eaux dejlillees.comfojkes,autres que eau de y te, 

chapitre, XL» 

Auxeompofees ienomc,cclles qui de deux bu 

de plufieurs medicamensmeslezfontdeftillces. 
Defquelles les vnes,font médicinales,les autres 

__odorantes,autrcs ornatiues,pour lentretien de 
beaute'. Aucunes ibnt,quireruëtàdeux,ouà toutesces cho 
fes. Toutesfois nous réduirons vne chefeune afon genre, 
or elle eft la plus excellente. Des medicinales,les vnes le 

prennent dens le corps,les autres dehors. Autres tant de¬ 
dans que dehors. Maintenant nous en drefTeronsfeuIemet 

deux chapitres.Car iafoit que aucunes foy et applicquables 
aux deux vfages,toutcsfois,ou plus dedans,ou plusdehors. 
De celles qui dedâs le corps fe prennent les vnes font plus 
lîmplcs,(que nous déferions en premier Iieu)ies autres co- 
pofees de plus d’efpeces. 

Des eaux de vie comporee5,ou les efpcces fontdeftrem 
pces en fimple eau de vie,nous en auons à part eferit. Icy 
nous mettrons les autres, ôf les eaux de chappons qu’ilz 

appellent,vne auec quelques medicamens infus en fang 
de porc. Il eft croyable que on a ordonné de macérer, 

dcfoempef,3(f puis apres deftiller les herbes,medicames 

qui de foy ont peudefuc,comcSaugc,Betoine,oupluftoft 

BetoniquejMelifTe, AbfynthcjÔé telles,qui outre leur odeur 

que 
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que le vin attire, ÔC emboit, pource que par ténuité n’eft 
point difsipc ,ainfî plus fermement la retient. 

Nous parlerons auisi enceft endroit: d’aucunes drogues 
maccrables, ou deftrempables envin,maisfrcfches.Cardes 
feches à macerer en vin , ou autre liqueur ainiî deftiüees, 
nous en auons traide. 

Betonique vulgairement dide en Allemant t Eerêbrefsl 
en francoys Oeillet,ou Giroflierjpar aucûs iours eftenvin 

deftrêpc,et femblablemêt la melilTejleursvertus font mefmes 

que es fimples : mais plus efficaces , &rplus fubules:que es 
herbes mefmes par foy. 

Meliffe qui eft Citraire ouiauniffeCdid LulleXoit mife en 
vin pour deftiller,de ce vinfoitprinfevne cueilleree à ieun. 

Elle aguife refprit,ôr augmente la mémoire- Qui aura la 
langue empefehee,prenne vn lingemoiile en celle eaujà^ le 
mette fur fa langue,il parlera bien finon qu’il foit naturel¬ 

lement begue-l’Epileptique enboyueà ieunauèc vn peu de 

theriaque,ô^ il fera guery parfaidemd. Elle guérit aufsi la 
puâteur d’alcinc,&: ofteladouleur des dêts.Chairs oupoif- 
fons mis en ce vin de Meliffe ne fc corrompent pointrains 
fe peuuent garder autant que l’on voudra.lnfus envia cor^ 
rompu lereftituc, Romptla pierre,grauelle,& prouoque 
rvrine,Ôi’ les menftrues,ou fleurs aux femmes, vaut contre 

iliaques pafsipns,ô^ douleurs de reins^On la boit contre les 
cfcroùelles, dC en faire vn emplaftre de l’herbe, Beué à ieun 
rompt toutes internes apoftemes,Guérit toutes poindures 

qui feriffent le cœur ou lés coftez. Eft contraire à toute ver¬ 
mination qui s’engendre dens le corps,finalement tollit toU' 

tescorruptios des corps tât mors que vifz,ô(r rend faintout 

ce qu’il toucbe:lcçonfcruâtenbônefantc,ô^ vertu,Efiouyt 
l’efpritjvaut à tous les membres, ôf guérit toutes genres de 
goûte froide. Surtout conforte les nerfz.Efttresvtilec6tre 

roigne engendree de froid. Aguife la veué de celuy qui en 
l>oit. Tollit des yeux obfcurité,larmes,8f humeurs fupflues. 

Eft fainâ la poidrincjVtile à la codio ou digeftiô,contre 
i a males 
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males humeurs qui rempefchcnt. Beu auec bon vin aguifé 

l’appeticEfFacelcs tacheSjletiUe5Ô!r macules de la face qui en 
«ftlauee, fîon adioufte au lauementvn peu de baulmc, 

fefaicfî: bonne couleur. Cure les gencmesjfon odeur chaflfc 
les moufches dC toute vermine , fane rhydropific de caufc 
froide: & lafuperfluecolere par boire, & lau^êt. Toute 

forte de playe vtilementen eft lauee,&r en eft gardee de^u- 
trefadlion. Guérit toutes heures, mefmement les quartes. 
Par la potion de ce vin le mal. S. Lazare eft garde' devenir 
plus enauant. Il profite aufsi à ceux qui ont le cerueau di¬ 
minué,aux phrenetiques. Item fi aucun par càsd’auêture 

a auallé vne araigne,6^^ incontinent boit de ce vin,le venin 
ne luy nuyra point,lLulle.]i 

MeliflTe broyce auec vin,fe deftrempe par le temps d’une 

nuycft.Et diefton querelle eau deftiüee,beue tous les iours, 
ou retenue en bouche guérit les Apople<ftiqucs,les mala¬ 

des du haut mal,hydropifie,8if fieure quarte,autres mau^ 
uais affeeftz procedans de noiremdanchoIie,oudePhîeg- 

me. Onl’adminiftre aufsi pour eftranglement de la matri¬ 
ce,5<r douleur de dens.f RcmacIe.F.f 

Eau du petit Centaureon ( vulgairement appelle fiel de terre) com^ 

parahle à tor,en pris de bontés P Renez Gentiane,vne part,Cétaureon deux pars,icel> 

les enfemble broyees, ô^ par cinq iours deftrempees en 

vin foyehtdeftillees.Ccfteeau prinfefoir&T matin preferuc 
le corps de toute forte de maladie,faieft fortir toutes apofte- 

mes,faicft bonnecouleur,refifte à peftilenée,guérit les Phti- 
fiques,vuyde l’eftomac trop reply,rompt la pierre des reins: 

fepàre les aiqueufeshumeurs de la ratelle,auâce les mois,ou 

fleurs des femmes,fîpar neuf iours cOntinuelz tous les mâ¬ 

tins la femme en boit,elle purge famatriee. Elle purge toute 

coîere,ô(r{ang corrompu.Sanè toutes playesdehs le corps, 
clarifie la veuë.guerit morfures veneneufes. Et pour curer 
play es vaut aufsi la poudre du Centaureon mifle delftis. 

Lulîe au liuredes eaux. Aucuns auiourd’huydeftrépent 

de macer 
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macèrent en vin, feches racines de Gentiane : ÔC d’icclles 
deftiÛent eau trefefficàce* 

Pren parties egalles de Sauge, àT de Poîieu,broyees en 
vn mortier,les deftille. Celle eau efchaufe Thommepar 
trop réfroidy,cui<fi:e auec Caftoreum,autant defois que au¬ 

cun enbeura,autât deiours prolongera fa vie, iufque au ter¬ 
me prefiny de Dieù,Etne fauroit home tant eftre refroidy, 

que en beuuât d’icelle aueeCaftoreu,dens neuf iours ne foit 
reftitu e en chaleur naturellejprîfè àieun ofte le mal du vetre, 

de toute goutte,& roigne,ô<r fai(df bon fang,bonne couleur 
eu face,Ô^ profîdê à plufieûrs autres chofesjbeuë trois fois 

le iour.|Gilles.|' ^ 
’ Eau de grains de Geneure frais 6C macerez en vin fc de- 

ftille.ren ay macéré de tous fecz en vin,ôë en ay extraieff li¬ 
queur deftillee tresbonnej&T odorahte.Racines de Glayeul 

( que vulgairement on appelle du fouchet)deftrempees en 
vin par deux ou trois tours fé dèftillent en tresbonne liqueur, 

ÔC odorâtes* Les racines de toutes herbes qui font où pèuuët 
cftVë'eh vfage méditai, detrencheesmenti, dC par quelque 
tours dcftrëpees eh vin;rendent eau de mefme faeufte/mais^ 
plusfubtile^Et auxfrefehes racine^faut infufer moins de vin, 
que aux feches:&r moins à celles qui font pour refrigerer ou 
bféri peu efchaufer,parquoy nous les deuôs deftiller pluftpft 
frefches,que feches,affin qu’il y faille moins dévimou fi les 
fréfchës de nouuelles noue defatllêtjnous deftrëperosjdë ma- 
cerëros les feches eneaujplulloftque en vin,ou en quelque 

autre liqueur idoineiquelquc fois en vinaigre, principale¬ 
ment pour en vferexteneuremenc,hors le corps. 

Gauthier Riffy nombre les racines deftrémpees en vin, 

bones a deftiller quis’enfuyuêt. Aux, Angélique fatiue,S^ 
aquatique, A aron(c’eft iarus) Ariftolocliie creufe, Afarum, 

ou CabaretjBiftorteiOu BrttSnique,Bryonië,ou vigne Blâ- 
chciPu GouleureeCarliHe,Draconcule,ou Serpëtine,Efyn 
gcf Centeftë ou Panicaut. HtbtiCjOuBifmaluejOuGuimau- 

me.HirundinaireCquieff Afclepiâde,Tincetoxic3&I Hede- 
railejCàmpaignejqui cft aEnula ou HeIenion,Lapath, Pa- 

i i tience 
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tiencCjOU Ozeille,Lîs,Mcon,ou Daucû,qmeftCarottc,oti 
PaftenadejPœomc. Pcnocfne, Paftenades, Peuccdano^ou 

ibmde pourceau,Pimpcnelle,Saxifrag€,Polygonat5Sigille 
Salomon, ou Gemculaire,Pyretre, Raifort commun,et fau^ 

uage,Raues,Rubic,ou ÂlylTonjSatyrio ouBafîlico,Scro- 
phulaire,ou Palme des châps,ou Ortie morte,GrandSym- 
phitjOU Grade confoulde,appelIee Oreille d’afnej&T Vale^ 

rianc»î Celuy Riffy attribuant à vne chefcune de ces plates 
fes facultezul en faicfl vn liure entier, dC toutcsfois ne leur 
donne autres vertus apres efl;rcdeftillees,que celles qu’elles 
auoyêt fîmples auant la deftillation. Ce que euft fctfH de dire 
d vne parolle des le comencement.Et certainement ie m’ef* 

merueille bien( veu qu’il a par fi grande affecfHontranfcrit 
lés Iiures,Ô(f par tous moyens s’eftefForcéaugmenter les fies 
cngrandeur)pourquoy il alaifie plufieursautres racines,ou 
pluftoft il n’a nombre' toutes celles qu’en la medicinefont 
en vfageÆt ce qui l’a gardé de ce fairede penfe que ce n’à 
pas efté faute de volume',mais de mémoire empefehee par 
grade hafl:e,le Raifort fauuaigeCque vulgairemêt on appelle 
grand Raifort)ie croiroyebien que ^ j^ayat trempe' en vin par 

aucuns iours,éd^ menu détaillé',il redroit liqueur deftiîleebie 
efficaeexar facilement il depore,Sé^^laiflefon acrimonie es It» 
queurs ou il eft macere':tellemcm que aucunes douces raci¬ 
nes ( comme Paftenades ) auec ce Rayfort deftrêpees en vi- 

naigre,cndcuiennéîplus acres,&C les taillons du ray fort laiî*^ 
fent leur acrimonie. Cotre la grauelle&Üla pierre on le peut 
deftremper en vinaigre,auec racine de Perfîl, Anis:puis 
le deftiiler es cendres,Racinede Pyretre frefche,ou feichc 

broyee,ou deftrempeeenvin fedeftille, pour la douleur des 

dens,ou inflâmations:ou biê en vinaigre fîmple,ou deftillé, 
commeenfeigne.lRyfj8.||: 

Eau y tile contre pourriture de dens, P Renez racines de Pyretre menu brifees& broyees, 
mesle les auectresbonvinj^L en fay vnemeslange qui 

(bit femblabîe a eaude, yie compofee, icelle deftilleras par 

Aîeinbic. Au temps quebefoing fera d’en vfer,tu en predra 

vne 
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vue eaciîîertCyS^ la tiendras en la bouche,foit le matin, ou 
quad tu voudras, àf en brtef en fentfraste remede. Elle fa¬ 
ne ks dens infirmes,crufes,ô(!^ gaftees,les purge,nettoyc,ôi^ 
cfclarcit,ôd vaut a tirer hors,8<r faire cracher toute vilfainici 

-ÔTpourriture de la bouche.| Non nomme.| 
£au pour Epilepjie^ ^ de laquelle deux où tinvi cueilîerès doyuent 

ejîre baillées en lacces du mal caduc. Laquelle vnamyn"a^uere m’'a 
communiquée. Chapitre, X L T, 

Este enfemble eau d’Angélique , par trois 
iours deftrempee en vtn,^!^ eau de Lauêde en 

pareille portion, SC d ontte au patienta 
Du vinôtT laicfl enfemble deftinez,a efîe 

efcritc5rdefrus,esfimples eaux des animaux* 
Eau compofees oudes medicames,a part eux bu deftiîlat^ 

bles aueceaudefontaine.|Rogier,au traicfe 4.cîîa.(5.| 
Eau extratdîe de fueilie de Hyfope,leuiftic, Sarriete, ou 

SauoureèjPrafsïonjOU MarrubiohyEnuIé campane, fleurs 
de glayeul,&: de trefle ou Triolet,Me celuy qui porte pIu' 
fleurs fleurs àîagtâdeurd’unenoixde ehefne,oude Galki^^ 
duquel les fleurs fi on les fucceirendetvn doux fuCjdïfTouti 
SC lafche les humeurs phlegmaticzrde la poieflrinerattenue, 
efineutjô^ trenchela faliue.Eaudeftilîeedégommé Arabie^ 

T racaganthe blanche,reglice5vioIetes,ou Giroflées,ôiT mab 
uesjtoutesinfufes eneaUj&T deftillees reprime la chaleur de 
la poicflrincjô^ amende la fkdte.Eau de fueilles dcplâtain^ 
Quinqueruie, TormentiIIe,Rofes,fi elleeftbeue aueevin 

chautjclle eôfolide les play es de la pbi(ftrine,&î intérieures 
blefrurcs,,p.cedât de cauie chaude, et altéré difcraffechaudci 

Eau extraiifle des fueilles oudesfleurs déIacebIacbe,où 
îioire,Verbafc,Plilomos50u boillon blanc, Rofes, Sauïne,, 

.feppe reuei^, ou glotteron,amende Fimemperature floidé; 
de lapoi(flrine,confume les humeurs phlegmatiques,ST con-^ 

folide les intérieures play es de lapoiébrine procédantes de 
eaufefroidei 

Eau deftiîleede mente,Betonique ou Bctofne,Mehflè5, 
B^amitejS^rietejSaugCjSerpoullctjPolijPouKeuRGyâls.. 

14- Haâuîs: 
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Haftule Royalcjou Afphrodile,& des foeflles de chefcimc: 

remedie auxinfirmitezdelateftejô^ de l’eftotnacsprocedan^ 
tes de caufc froide. Par mefme caufe arrefte le cours, 6^ flux 
de ventre,S^ ayde la concocflion ou digeftion. 

Eau des fleurs de Violetes de MarSjOu de GfroflecSjÔtT de 
fleurs de malues,altéré, (c’en a dire change la difpofîtîon 
en mieux,) & lafche le ventre, 

I>€S eaux de yertmM eauxdprees,^ autres certaines çopofttious 

deplufieursremedesdejîilleesauecyw, Chapi. JCLlhr 

Aux de vertus que Ion nome eaux dorees toutes 
fontdeftillees de drogues aromatiques, bC herbes 

odorâtesprindpalemêt de faulgerClaquelIe ièmble 
eftre îefpndemet en ces eaux côpofees)înfufes pre 

mierement en vin par l’efpace de quelques iours:iQnt en plus 

frequent vfage es appliquatios interieuresjque pardedâsle 
corps, Principallera ent pour conforter les écrits par leur o-- 
deur,^ contre la douleur de tefte ^c. Aucuns font qui les 
veulêt fimplemêt eftre infufes en vin. Autres envn vafe bie 
eftouppé en pot d’eftain,mis en la caue en fumieir de cheual 
au Bain Marie,au Soleil,enpailles ou eftrains menu coup' 
pez,en chaux arrofee d’eau de pîuye, . 

Eaux des vertus Gauthier Riffy en defcrit plufîeurs cO' 

pofeesaueceauardêtauliure de iès dçftillations:& d’autres 
en moindre nobre des efpeces aromatiquesmacerees & def- 
trempees en vin, Lefquelles toutesfqis font à preferer^quad 

les maladies font legieres,& les corps font âfîèzfecz n’ay as 
j^efoingdetrop grade chaleur. A ufsi fe font eîies d moins de 
têps, moindre defpefe. Et encore peut on en icelles recueil 

lir trois fortes d’eauxdifferêtesen verturdefqudles ietrouue 

royemeilleurciamQyêne.Car l’eau deviedecoule plus pure 
aucomencementde iadeftillatiqn,^ dia fin plus aiqueuie,/' 

^ Mais des drogues aromatiques, des gommes,ies plus 
aiqueufes parties montent les premières,^: les plus cham 
des feiçhes enfuyuent,ce que demonftrela couleur tenr 
dant de plus en plus a roufleurjSs' les dernieres fentent 

rarfure,&: font moins plaifantes au gouft. . Mais hors le 

" corps 
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corps font profitableinent appliquées. 

Or celle triple eau fe recueille mieux des elpeces aromati- 
quesjfeches tant feulement re(flifiees,no en vin,mais en eau 
ardent,qui n’a plus de phlegme.,Defquelles trois eaux ie eli- 
roye femblablement celle du milieu, pour la meilleure. A ux 
eaux des vertus, aucuns aufsimeslent femences odorantes 

diurétiques,EenoiljV^oleteSjPerfü, Saxifrage,encens, Ma- 

ftic,Pommcs d’orenge. Etqütreles aromatiques,drogues, 
Herbes odorantes,S.auge,Cofl:e, Rue, Auroine, Serpoul- 
let,&r muguet.Telle eau on attribue à vpl Arnold^de P aris. 

Or y a il variété tant es.efpeces,que au nqbre, dC au poix 
les drogues aromatiques. Aucuns font qui a diuerfes efpiçe- 

ries,c5me Girophle,noix,Murcate,Cinamome, dechefeun 
demie onee,auec Zedoargalânge,Poiurelong, graines dé 
^P^adis, de chefcun deux dragmès^diouftét autant de S au^ 

ge,ô^ Lauendé^ leur poix-conioinA^egalantceluy des aro' 
mgtiqueis^De cefte eau iizconfeillent en mesler trois ou qüa 

tre goûtes au vin qu’on boitau difner, dC au foupper, ou en 
boire le matin lefoir auec vnpeu de vin à part. Certe eau 

{difentilz.)clariiîela veue, conïerraelecerueau, ôé la bonté 

del’efpriqleuela paralyfie,rend lafaceblanche,6énette:net- 
toyela peau, i&r fait plufieursautres biens, 

J, Aucuns au rn o|s de May A d^ luin, lors que la S auge dÇ 
Lauende font enieur vigùeur,prennentfix onces de Lauen 

çde,6é deux fois autant de S auge, qu’ifo çouppent enfembïe 

,bien menu,adiouj[il:eîit iGiroplîJes,Gingembre, noix 
. de,Macis,graines de paradis,Ginnamomme, Z edear, Ga- 

lange,Romarin,de chefcun demie once,lesbrQyêt,À infus 
jenvuiles deftülent,Cefteieau(difcntilz) eftmeilleure apres 

le troifîéme an,que le premier,elle ,a le-s mefm es vertus que 

cy deifus auQs dit,rane apres l’autre nQbrees,eriuiron vingt, 
en vne autre eau des vertus. D e cefte defcriptionilz font au¬ 

teur yn certain luif,qui luyattrfoue toutes ces vertus. 
^^aumenteilleuJé^Je^rand'yertM. G Irophlee,Gingembre,Romarin,parties égalés foyent 

mifes en tresbon vin par huift iours,püis foyent deftib 
i lees 
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ïecs comme eau de vie-Elle vaut à douleur de Poitrmejdebf- 
lire d’eftomaçjdouleurs d( tordos de ventre,ocdt lesvers au ' 
corps, SC es boyaux. Si quelqu’un trop gros d)C gras,iè veüt 
alaigrir, boy üe de celle eau, dC fi le maigre fe veut engfefîèr 
en boy ue aufsi auec fuccre. 

^utreEatf dis yertus. _ TV macéreras dC deftrerrfperas entresbon vin, dens vu 
pot d;’eftain,Saugé,Lauende,Romarin,Càruïs, ôC db 

uerres efpicenes aromatiques trenchees menu & broy ees en 

ifemble, puis te pot bien eftouppé couuriras de chaux viue 
par treze iours, laquelle tu arroferas d’eau pluuiaîe, apres la 

deftilleras comme eau rofe.Ed douteur de teûe tu applique- 

fas vnfrontal trempé en celle éauv 
, ^utre bonne i N Oix müfcatc,Gingembre^ Gïrdfflésjgraihcs de Para¬ 

dis, Cinnaïrtdmmè annonce ôé dethieifoyent mifes pii 
trefîer en tresbcrn vin a la maniéré acduft umee. Puis y foy ènt 

broyees efpicés aromatiques, & le tdùtfoit deftillé* Aucuns; 
font qui outrece y adiduftentfleurs de BôurràcheS, Rofes,, 
rouges,efcorcedecitron,Bois aîoe?,de chefcun once de¬ 
mie, SC foyent par treizeiours macerees entresbon vinau 
poix de fix fois autant que îefefte,puis apres le vin eftf e ef- 

coullé,fbyentksefpices aroiriatiques, bien fort broyees,en 

vnepile de pierre,& foyent remifcs en leurvin,;dtdeftillecs; 
mcontinent,du paV quelque peu de lours îaiflees* A ucuns 
aufsimettent denslereceptdireaudeftilleede Sauge frefche 

(mieux vaudroit feche)vnedemie once.Télles font dites fe& 
facultez. Premièrement eHe garde tome chair j àr poiflbn, 
artoute viande arrofeed’icehe eau,de toute corruptiqh âu% 

leur bonne odeur,&:fauéUr, if Elkàmehdetous vices,^! 

degaftz de vins,commetroübîez,^as,moifis ou autrem^t 
corrompus,(ivn peu de cdleeau dehsle vin orrihftîlîeidont 
îarecouurefau€ur,3(: couîeur,Tés vns en vn lotir, les autres 
en fept,ô<: plus ne fe gaftent, arfi ne fentent point eftre dro¬ 

guez. iii. Afperg€efurlesefpiceriesGdferueîeurodeur,ÔC 
fauemf. üiL Elle feit rompre les apt^emes dens le corp% 

SC auant 
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BC auatit qu’ilz foycnt fuppurcz, les fait vuider par ,1c bas. 
V. Elle fait ouurir les apoftemes extérieures, fi on les en 
oingtjes fait couler, 8^ finalement guérir, vi. Cure le mal 
des yeux,commechafsies coulantes dC feches,pufi:ules, ma¬ 
cules , rayes, BC moufehes volantes ,.en y en mettant vn peu 
auec vne plume, vii. Tout ce que outre nature fort en la 
^âce,S<r boutonefouzles yeux,faitnt fufpicion de lepre com 

menceante,le frottant de celle eau aueç vne pj urne : fe perd 
Ôif guérit, viti. |Efl:antbeuc,cure tous mauuais affedfz inte- 
rieurs, ix. Item les vices du FoyCjde la Râtelle,des entrait 

IcSj&T dereftomac,&r toutes mauuaifes humeurs engedrees 
deauditeenleftomac. x. S epare l’argent vif, dauec le fin 
argent, xi. Cure toutes play es quf enfont ffotees,tous 
coups fourdsj&T enfleures d’iceux procedans. xii. Prinfe 
au boire chafle Hydropifîe, BC launifle. xiii. Frottee fur le 

fbmmet delà tefte amende la goutte procédante de fluxion 
du cerueau^frotee ôf beue appaife douleur de tefte. 
3qiiC Atnende les vices de la bouche fi dedans on la peut te 

nir vne nuicfl. xv. Elle remedie aux ozenes(céfont çhan 
efespuans du nez)puanteur,ôir deflüxions de narines , fi on 
la peut par quelque temps tenir dens les narines, xvi. Fait 
fecours aux mafchoueres, BC aux dés,fî elles en font frottées, 
xvü. Elle fane le cœur malaffètfljla Poitfirine trop feche,ou 
trop humide,ou débilité par la toux,ô^ difficulté d’aleinc. 

xviii. Augmente en l’homme la m emdire, off e o ubliance, 
quand parinterUalles on enprcd vne gouttelette.xix. El¬ 

le purge BC nettoye, Fourfes, gratelles,rafche,ro^gne,vlce- 
rcs,Ô^ toute impufité infecfîantle cuyr,8d les intérieures par¬ 
ties du corps,chaffe les venins, tant par la boire, que par fen 

lauer. xx. Mife en lauement fur la face tant peuToit, elle 
conferuela couleur,& beauté deieuneirc : tellement que vn 

vieillardde quatre vingtsans,à peine femble eftre de trente 
ans. xxi. Deflourne toute lepre comenceante. Tputes ces 
çhorçsfqntprinfesd’vn Lture en Alleman eferit à la main 

fans nom de f Auteur. ElIcrefiouytjS^; appaifele courroux. 
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8C fî eft fort louee contre la pefti'Iencc» Ges ttiermes ou fem- 
blables effecîïz font aufsi attribuez par aucuns aux autres 
eaux de vertus, ou eaux de vie compofeesjqui font deftiflees 

d’efpécesaromatiques, & Herbes odorantes, macerees en 
tresbone eau ardente, voire aufsi font attribuées^ a la fimple 

canardent» 
^utre Eaudeyertus, 

S Auge noble dix onces, Làuande, herbe bC fleur, deux 
onces,Rue,Gingcbre,Girophles, graines de Paradis,- 

Noix mufcade,de chefeune vneo.nce.Ciiinamomme demie 
onceî Gâlange,&r Poiure long,deux drachmes, Afpic,iaunc^ 

Caftôreon,Bois d’Aloes,vne drachme. Toutes ces- chbfes 

broyeesjô^ mifes en vn vâfe d’eftain, auée vne liure d’huyîe 

LaUrin,8C demicmefurede tresbonvin,foyêt ainfi gardées 
par neuf ioursîôC trois ou quatre fois lcîôur,foy ent meslees 
entes remuaht,8^ fînalemêt foyent deftillees. Aucuns y niet 
tentnon huile Laurin, mais de Bayes dé Lauffer vne oncé^ 
autant de Rue,vne drachme deM^aHs i &^ luy attribuent 
les mefmcs vertus que àïipreccdete. Autres forit celle méf- 
nic,ou la femblablenoîïauec vih,rnaisauec eatf àt^dehL 

Eàti de -vie telle qu’on la fait à Confantînohle in la Court dk ^ 

f Empereur,comrnedihplme^ 

. ' [ ' ,/ (Aapitrei'^ ■- ■■■ 

HrrophIës,:Noix mufeade^ Gingembre, G oriâi 

dre, Galange, Poiurè long,grains de Gêne- 
tire. bC d’Orahges, Sauge, Bafiîic, Romarini 

MariolainevHente;; Laidtuedueîiles de Lan 

__| rier,Polieu,Gentiane, Fleurs de fuz, Rbfes 
blâches,Spicque de Nard,Boisaloes,Cardâmomei Cinna- 

mome,armoife, de chèfciiné pàrtïes egalîes.y ne pomme de 
grenade,deux Figues, Raifins pafsis^Âhiendes,^: Daifîes: 
de chefeune vn peu. A toutes ces ChoRs ehfemble broyeès; 

adioufte vnbpaitiéde de fuccrel Le tout fbii macè¬ 
re, deftrempe ^Utresbon vin par fefpace de cinqibursj 

&rpuis deftillCi La liqueur qui en decoulle là premiefèi 

eft 
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eftia ffldllctnrcjf autre plusfoible,Ô^ la tierce a peu de vertu. 
Geque aufonddemeurefemblable à onguent, eftvrile à plu 
fleurs froides affecHons. La première liqueur porte remedc 
à toutesmacules des y eux,rougeur, ÔiT fang meurtry, confer 
me le ventricule de reftomach,refiouit le cœur, remédie à la 
goutte,à la fieure,à la toufs,a la matrice,a la teigne de la tefte, 
ô(racquiertbonne couleur. 

Vlftaddefcrit quelques eaux des vertus, plufîeurs corn- 

pofeesauec eau ardent,ÔtT trois feulement, compofees auec 
vin,aux chapitres xlvi.xlix.ÔtT Iv. Pierre André Matheol 

Senois,enfeignea guerirlaverolle(qu’i1^appeIIentmal fran- 
^ois, mais bien le fienpluftoft)fanguine6é colere, 8C prinfe 
4efrais par vne eau Philofophique,qu’il appellent ainiî,com 
pofee de diuersmedicamens.Sucz,Syrops, 8é vinpar huiéf 
iours enfemblemacerez,8é deftrempez; dC puis deftillee par 
vn vaiflTeau de verre,en vnBairi d’eau boillante,oufera méf¬ 
iée quelque quantité d’arene. II s’en extraiél double eau : la 

prcmiere claire,Ô^ l’autre rougiifânte.Puis apres pour la^e/ 
rolîe Phlegmatique,ou mélancolique, il fübioinc4 vne autre 
compofîtion,que femblablemet il faut deftiller.Et fi tu veux 
auoir(ditiI)remede de plus grande efRcace,à la noire cole,tu 
y pourras adioufter trois ou quatre ferpens, longs dC noirs, 

cfcorchez,6f efuentreZj&T bien frottez auecforce feI,Ôf vin¬ 
aigre par quelque temps,afFin que tout en vn,ilz fe deftillêt. 
Car cela vaut feulement contre la verolle, mais aufsi contre 
la lepre,&rplufieurs autres maladies que à prefent nouslaif* 

fons La compofitiondeces eaux,8é l’vfage d’icelles lira qui 
voudra en l’auteur mefme,quife vente en auoir guery à la di 

xiéme prinfe : autres à plus long temps, efqüelz la maladie 
eftoit plus grféue. 

Jean Almenarau quatrième chapitre duliuredelamanie 
re de curer la maladie vniuerfellejÔé non françoife (comme 

ilz diient}c’eft la verolle,ainO dit. 
Apres auoir bien euaçué I es humeurs, faut procurer^ alte¬ 

ration des mébres,pour laquelle intention fdit fait vn Bain, 
oueftu 
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ou cftuueaucc eau douccjcn laquelle foycn». ^oillies, Maul- 

ue,Bilmalue,ou Guimaulue, Melilot, Camomille, Ozeille, 
Fumeterre,Ô^ ce le lendemain apres la purgation. Et quand 

le malade commencera à fuenqu’il prenne l’eau qui s’enfuit. 
Prenez racine de Guimaulue, ou Althee, de Fumeter>- 

re,d’ozeiile de Campane, Enule, de chefeune demie liure, 
icelle menu decoupees foyent mifes,en quatre liures de bon¬ 
ne maluoifie,par vn iour dC par vne nuitfijpuis y foit adiouf- 
tee vne once demie de bonne theriaque vieille de dix ans, 
ou plus, de celle eau deftillee foyent prinfes trois onces, 
auec deux onces d’eau de Bugloflejpour le commencement 

comme il eft dit. Et celle eftuue foit reiteree defix iours en 
fix iours, cnbeuuant toufiours de l’eau fufdite, laquelle ell 

tresbonne,Ô^ trefsinguliere dC à celle maladie, grandfecret, 

ÔC dernier cautère. 
Eau de certain remede,pourdîjficultéd’aleine, CAlaminthe, Hiflbpe, Adiante,oucheueux Venus, 

Marrubion, Scabieufe, Tulsilage, Bechioh, Ongle, 
Cheuanine,oupasd’arne,de chefeune vne poignée, Arillo- 

logie ronde vne once,glayeul,onccÔ(r demie, Ortie autant. 
Racine de Fenoilj&C de Perfil, de chefeune deux onces, Lis 
celelle, trots onces, Enule Campane,demie liurc:demollar 
de la fueille,ôi^ de Nafitort,ou CrelTon, de chefeun once ÔC 
demie,de Colle,cinq drachmes, Afpic,dix drachmes, bayes 

de Laurier,quatre onces, Nielle,ou Poiuretc,once dC de¬ 
mie. T outes ces chofes menu broyees foyentlailTees par fix 

iours,infufcs en fix mefures de vin blanc,puis à petit, ÔC lent 

feu,foyent dellillees.Tous les matins en faut boire trois on* 
ces. 1 Epiphan cmpiric. I 

Eau pour les Pierres, ^ Grauelles des reins, de la Vefch, ASperge,Brufc,Perfii,ou Acbe,Rubie,de chefeun de 

mie once,des cinq femences diurétiques, Leuiftic, Li- 
thofpermc,ou Millet du Soleil. Ammeos ,Raiphort, Selel, 
ou Sermontain,E)auc,ou Carotes de Marfeilles, Saxifrage, 

de chefeune trois drachmes, Adianthe, ou Cheueux venus„ 

Matricâi 
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Matricaîrcjou Panhcmon, Caetcrach, Scolopendre, Trè¬ 
fle, Grame,Senecon,(fenten Cardatnine) Hépatique. Peu 
cedanon, ou Foin deporceau, de chefeun vne poignee de 

Glayeuljdcmie once,deXylobalfame,ou Bois de baume, 
fix drachmes,Riglice, deux onces. Des communes quatre 
femencesfroidesjdes plus grandes, mondees, de chefeune 

demie once,L’hierreterreftre, Pimpinelle, de chefeune vne 
poignee, N oyaux de cerife,vne once, S picque de nard, trois 
drachmes. Gommes de l’hierre,fix drachmes,Sang de bouc 

preparc,vne once, Cinnamomme autant. S oy ent broyez, 
înfus en dix liure^ de vin blanc, ÔC les deftille. Semblable eau, 
6C pour mefme vfage eft deferite par Rogier, au traicîlc qua¬ 
trième chapitre vi. Mais toutesfois dellillee auec vinaigre 
nonaueevin. 

EaupourUPierre.ParEpiphitnEmpiric, HI peric,ou Millepertuis,Chamedryos, Chefhete, ou 

Germandree, Senecon,(qui eftSyfimbre, Cardami- 

nc ou mente rouge),grame à quintefueîlle,Scolopendre, Pa 
rietairc,Vcruâine,Eupatoire,ou Agrimoine, Polieu, Rue, 
dechefcunvne poignee,des cinq Ratines diurétiques, Gla^ 
yculiaune,Enulecampane,Rübie, Afaron, ou Cabaret,6^ 
Tarn aric,de chefeun trois drachmes. Des cinq femences diu 
retiques,Saxifrage, Millepertuis, Dauc, ou Carottes, Rai-* 

fort dePerfil, Macedoine, Ammeos,Fenoil,Carui, Lcuiftic, 
de chefeun deux drachmes, Noÿaux de Perfe, demie drach¬ 
me. Des quatre communes femences froides, des grandes 

mondees de chefeune drachme dC demie, Riglice deux on¬ 
ces, Grains de geneure demie once. Toutes ceschofes enfem 

ble broyees,Ô£r infufes en cinq liures de vin, tu lairras repofer 
dcuxiours:puislesdeftillerasafeulcnt,la faut bailler apres 

ic Bain,ou tiede le matin au point du iour,à la dofe de demie 

onccjiufque à deux onces. - 
Eaux compofees.dejiilkesauec Vinaigre. DV vinaigrcdeftillèjvoy cy deflus,au traidîè des eaux 

deftillees au Bain Marie. 
Eau 
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EauhrifantlaPierreenUVeJcie.EpiphanE/)7piric. SVcde Saxifrage, deux Hures, Suc de Mil de Soleil,de 

Perfdj&r de Anisrde chefcun demie Hure, Vinaigre blâç, 
huicT:onces,reauquienferadeftiIlee,baillelaà boire à leun. 

■ Eau d’hirondelles,ainfl je fait, IEunes Hirondelles fecbees, mifes en poudre mesle 
les auec caftoreon,S(r vn peu de bon vinaigre, bC ainfi les 

deftille. Cefte eau prinfe à ieun cft lavraye medidne du mal 
caduc,prouenant de quelconque eaufe* Et bien que l’hom¬ 

me euft porté la maladie par cinq ansrneautmoins il guérira, 
en prenant vu petit de celle eau par quatre tours, bC fera gue 

ry parfai<fîementjBeuë à ieuneÜe cure aufsi la Phrenefie de^ 
dans neufiours. Elle fait bon cerueau fur toutes medicines, 

purge reftomaç,moIHfîe la ppicffrine,conforte les nerfz,arra. 
che les racines de paralyfie,augmente là nature, efchaufe 

les refroidisJtemcuite auec HyfopejOU pluftoH: auec deco<- 
éfiond’Hyfope,fane Ibydropificprouenuedefroidure, 
lesheures quotidianf s. Mais ne la faut bailler aux femmes, 
enceintes, que leur fruk n’en foit corrompu. Prinfe au boire 
auec Hy fope,chaiFe le mal de tefte,&'t bien dormir, ayde la; 
digeftion, QC efmeut le ventre, & l’urine fait tomber le poll¬ 

en quelconque partie de la peau qu’elle foit mifc , teHemeiiè 

que plus n’y enreuient.lLulIe,Ôé Gilles.! 

: Em dëEogîirAu traiSlequatriêmechajip^e y], contre les objîrth-. 
citons du-Foye, de la Râtelle, 0* de la matrice procédantes de eau* 

fefroide^'^Laquelle eau aujif rompt la pierre desReins, deldî 
Vèfcie^0 je peut boire par foy,ou auec fucre. 

' Chapttref XLlllL 

Renezracines deBrufç, Afperge, Dianthos, 

Scolopendre ceteraçhjPolythrac, PentiHdion» 
Hepatique,Pulmonairej graine de Senecon de 

candie,ou CretanfimplcjÇentaureon PfyHonî, 

ouherbcàpidcesjfemecede dtrulles. Melons, 

CQUCQliE 
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cotrcourbeSjGoccwnbre^jbinfi:, Afperge, Ache,PerfiI, Ma- 

ccdoniCiVenoü.hcuiÙic, AmmeoS jSermontain j DauCjOir 
CarfotesSaxi'frage,Mtl de roleiljXilobalfatnCjOii bois de 
Baulme, Peucedâjfom de poyceaujglay eul^rhierre arborée,; 
SC terreftre,gomme de Thyerre,noyaux de cenfesjcanthaîî- 
des ou cfèærboÉz, Pierre defponge,pIomb,Eng debouc,vi- 
nai'greblancj Chardon defoulion/emences-moindres, Cina 
mQmme,Spicque denardjfemencedeGalange greffe bruf- 

îee,ortie,trefle eftrouble marin ou champeftre,d’unchefcun 

autant qu’iTfemHera bon* ^ 
T outes ces Ghofès foyetmifès en vn 

grand pot A à fond bien large,Ô^ la 
gueulleeftrofdîejïequelpar deffus foit 
cpuuert auec argiffe B. Et auprès au> 
tant corne il femblerabon,foit misvn 
cap embot C, foyent liez enfemble* 
Et puis fouz le premier potfoît faf^ 
vn petit feu lentD, tellement que la 

matière boillante ne puiffe attâindre le cap embot. Ainâ la 
vapeur parfembot ou entonnoir paffant en vn autre pot par 
deffus fe efpefsira,ô^ conuertira en vne liqueur trefclaire SC 
fubtilejqui fera receue en vn autre pot plus bas* 

Eaux d& Cha^j^onsi 

Aux dechappons font ordonnées pourreiïaurer les^ 
forces vertus naturelles pdües:ouaffoiblies,a ceux, 

qui font grandemef débilitez par iiialadie,ou par trop graa 
de euacuation,aux enfans foibles, SC vieillards malades* 

Le chappon il faut cuyre en eautresIonguement,ô^ tant 
que la chair laiffe les oSj&T puisainfi cuydf le deftiîîer auec 

fon ius oufon eaujou feui ap^t foy,oueny adiouftantau 
très eaux j^ecieuiès,droguesaromatsji^s,or,âïg€nt3&: pier 
reries. Aucuns eftiment k chappon meilfeur,d’autant qu’if 
eft plus vieîj&T aplusd’ansyâjf ne luy couppet pas la gorge: 
mais le fuffoquent,aufsi ne le plument pas en l’eau chaude,, 

mais à belles mains luy arrachent les plumes,ainû efuen- 
k 
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tréjdC mis en petites pièces le deftillent. Autres ne le deÛd- 

lent entier,mais la poulpe feuleméttireed’auec Iesos.L^eau 
de chappon cft analeptique ( c eft à dire reftauratiue ) dC 
quelque peu aftringente,ou reflèrrante^Donc tucuyrasvn 

chappon en l’eau,félon l’art,ô: y adioufterasvneliured eau 
rofe. Conferue derofes,deBourrache,Ô£r de Buglofe.an.vne 
once,des deux coraux.an.deux drâgmes » Efpeccs diarho- 
don àlbéjVne drachme raifins pafsis fans grains,vne'once. 
Coriandre préparée demie once*Fragmens,brifures ou çaf- 
fures de toutes pierreries,ô^ marguerites ah*vneonce Ô^ de 

mie»Ainfi foyenl deftillees» 
y^utre, 

T E chappon foit cuytfl auec vneliurc de chair de bœuf, 
pour fufiîfante decodlion,à laquelle tu adioufteras vin 

de maluoÿOe,et eau rofe de chefeun demie liure,pamblanc, 

pour y efîre embeu,trois onces» Toutes ces chofes tu pife^ 
ras en mortier,fans la chair de bœuf,Ô^ y adioufteras les 
cfpeces qui s’enfuyuent.Erpeces d’eletftuaires de gemmes, 

Diarhodo abbatis»Diamofchu dulcis,de chefeu vne drach- 
me Diamargariton,Efpeces de confetftion contre la pefte, 

de l’une, l’autre deux fcrupules,huy cft fueiües dejSn pr, 
Soyent meslees toutes ces chofes aueç le ius diÉ|çhapponj 

^ foyêt deftillees âfeu lent petit» Aucuns font qui cefte 
çau appareillent auec fafran Cinnamome , pour femmes 

acouchees d’enfant, debiles,ô^ a qui la purgation de la matri-- 
ce ne vient pas en àuant»Et fe baille par fpy feule,ou auec 
fucre» Aucuns aufsi fans deftillation ainfi i’appareiiîêt,ilz 

cuyfenr vn tresviel chappon efuentre,6C bien appareille 

le fontcuyre bienîong temps,puis broyent la poulpe, & les 
os, les mettent en vn vaifleau d’eftain bien ferme a vis, ô< 
bien eftouppe , qu’ilz plongent densvn chauderpn d’eau 

boillante,& ainfi vne autresfoislefontcuyrc parfefpace de 
:fîx heures, quelques fois y mettent pr,i:omme çhaines, 
aneaux,ou pièces dor» 

Vne certaine eau fai(fte d’un chappon,ou d’un coq cuy cft 

auec 
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auec àiuerfes drogues cofortâteSjeftdefcn'te cnf Guaynier| 
au chapitre de la cure deheÆquevLaquelle eau ne. le doit 

point deftillerjmais feulemêtcuyreen vn vaîflfeaü de verre, 
mis en pot plain d’eau boillante. 

Eaux compofees contre diuers ajf€CÎ:^,meJmcment ded^ iecorps, 
dejquelles aucunes fe font de matières encores freches, ^ fuc- 
culentes,autres feches^^ infufes en fucç^de ÿlantes,eaux de- 

Jiillees,petit laicl ou 

chapitres : ■ X L V, - : . 

Eau pour faire dormir^ 
Vfquiame deux onces, Radnes de Mandfa> 
gorc vue once,Opiott iîx dragmeSjGithsSé 
ambre de l’un & de Paütre deux dradimesi 

Sedum,pu Joubarbe grande dC petitèjNeriu- 
phar,L.aid:ue,de chefcSvri manipule,ou pof> 

gnee.Toute^ ces choies meslees,& broyées enfembleloyét 
infûles en deux hures d’eau de- Pauct, auec femence de y- 
uroie par deux iours^ôé foyent deftillees* 

^ût^e eau endormant, / ' T SEmence dé y uroie vne liûrej Semence.de iufquiame dc^ 

mieliurejSemeee de pourpiu ouporcelaine,deux liures. 
Semence ouraçine de mandragore,trois onces, Hanebanes 
autant. Les ayant broyees l’une apres l’autre, y geéîeras 

eau de fuc,de Feue reuerfe,qut eftTélephion di<a drpMi, 
ftic de racines,ou foeilles de Iufquiame,de chefcün viié h> 
ure,fuc de fueilles de pauOt hoir, ou ( fî point ne s’en treuué) 
de pauot rouge,vne liure* De cefte liqueur deftillee bel¬ 

les én à boire vne once. Elle eflvehementei ’ 
Eau:fierreufe,apptlîee la, tierce, de. Gilles,pource ^delle rompt [$; 

pierre es reins O* yeJcycK 

SEmencedePimpénelIé3dePerfii,deAipeou Ach^A^- 
aronoitîlarus, (àütrément de Gyroffiier Sé fueilles dt 

mouftardeiau lieu de Aâron>ôI Bardane^)herbe déàipeôit 
ache,6é leur racineYltemde perfiî^gloutteromou Bardane^ 

maftici;dechefcun parties;egaîlesi^ Toutes bien brbyeesï 
k Ê. ifoyeaÊ: 
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foycntmcslecsaucc fangdelynXjOii pluftoftfang dcboucà 
en y efpandant vnpeu devînaigrejainfî royentlaiffcespar 
aucuns tours en vn vaiffeau bien clos. P uis foy &: deftülees^ 

Cefte eau eftvtileaux graueleuXj&T pierreux, quelle que 
foit la pierre,rouge,blanche,ague,ou plaine fi la pierre 
eft confirmée ;faut que le patient boyue tous lesiours de 
celle eau ,Car ainfi la pierre fé brifera, 6^ fe efgrenera en 
arene. Si de cefte eau tous les iours fontlauees les teftes 
roigneufcs,ellesguerifl€nt,S(r nouueaux cheueuxyrenaif- 

fent,6^ dens neuf iours la roigne ou teigne fera guérie» 
Autrement toute autre roigne moins malle que la teigne, 

iauee de celle cau,cftguerie dens deux ou trois iours,Bèuê 

à ieun,fai<ft bon fang,Ôf bonne coulcur,merueilleufement 
fur toute medicine fortifieLles nerfz,6< tollit le mal caduque 

à qui en boit deux fois le iour.Elle extermine la paraîy fie 
fi elle n’eft morte es membres, t Gilles, & Lulle.l 

Eau experimentee aux yIceres des rem.oif roignQns^0* de.la yej^ 

de,par le Cardinal de Toul. , C Heuailine ou preslc,Plantain, Rofes,grainsde AP 

kekengi,racine de Althee,oubifmaiue,Riglicerafee, 
de chefeun vneonçe,Iuiubes,Sebeften,dechefcundes deux 
fix drach.BoHArmeni demie once.Des quatre communes 

femences froides desgrandes bC mondees,de chefeune trois 

drachmes.Semence de pauot blanc fix drach. Semence ou 
grains de coings demie once,Petitlaiâ: de chieure fix li- 

ures.Toutes ces chofesfoyent lâiftèespar deuxioursenin- 
fufipn,puis apres foyent deftillees. En faut prendre à ièun 
quatre onces tiedes,tât qu’elle durera.! Epiphan Émpiric.l 

^ uiutre eau cpmpofee^Seconde entre les eaux de Gilles* Laquelle 

felitau^iauliuredeLulledeseaux. R Ve,SatyrioniBaûliçon,ou Çoiilon de çliien, auec fes 
palmes ou fueiiles,Ô^ teftiçules de faradnejChelidôi- 

ne ( autrement rue ou Agrimoiiie),fucr€,ou Tutie,è<!’ pier> 

re calaminaire,decheicune poix égal,ibyent broyées,def- 
tillees a petit feu, Çefteeaua plufieurs vertus.lln’yamal 

. des 
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des yeux fî grand qui parcelle eau ne foi't gueryjPn'nfeau 
boire chafle tout veninjou prïnfe âueé laviande:car elle le 
faicflincontinent vomir, remedieaux Hydropicqües,purge 
l’eftomac de^toutes mauuaiTes humeurs. Eftaiiirfeuvolage 
en vn iounén y applicquantdeffus eftouppes trerrtpees en 
celle eau. Vaut aufsi contré feu de notrediïpofrtron,par de¬ 
hors blanchiflànt,ou^ comme eft efcrit envn Iittre germa- 

nk) contre chaleur de feu interne.- Car firougéürapjpêrt 
par dehor^jen nulle maniéré ny faudra mettreemplaftre. 

EIl^ guérit le chancre en y mettant de l’aloe^ÿ eftoup- 
pe dcebanme eniçeUe eau moillee par deux fois le ipuii 

Eau. compojèe,prçmiere entre les emx.(k:Gilles- ' , Hlfope, Ppulieu, Gkoflee, Cicoree, 

drachme. Âpres eflirebroyees foy eut.deûiUees. 
Apres prens Tuue,peffîl Alexandrin, Riie-^edoar^^ 

%iocs,^Mmczl^mmzir:Ç de chefcun yne dragme-T.out ce¬ 
la broyé mettra? çuyrç en Péanque deffusjiufque à lacon- 

fumption delg tierce partie., ^^ laAiqueurepuîee par vn 

drappeaiï tu gardera?; parueuf ïoj^en vir yatfeaudeyerf 
re bien eftouppejou par quarante iours.Soi^puis baille au 

patient à ieun tous les matins auantlbleil leue par Vefpace 
de di;^: iours. Elle vaut contre le.m^ caduc ft apres faupir 

prinfe. pn ieufne fîxvheures.Et a çejîa eft trefe-fhcaçieux ret 
medeXiuerit tout relâchement de nerfz, ^ conpbpre fes 
membres. Prinfe auec du çaftoreonyaut cotre toutes gout¬ 
tes qui encores ne font enraCmeesesmembreSjBeùé aieun 

par neuf ioürs continuelz,chafïc toute fîéureprouenant de 
quelconque màtiere.Eft aufsitresvtile pour lauer les playes 
ou les herfz (ont trenéhez. 

iAûtre eau de Gdles,én: Mmbre neuf^ué aüéum 

’ a^j^elknt eau double*. / " " ^ : V ' ^ S Einettce de pèrfil ou de Achê,fej|Uencé depoûireblâc^ 
Gihgembre blanc, GirojËcs,dë éhefcün poix egaLLcs 

ayant bien broyé en vn mortier,adiouftes y eauconférua- 
tiue extraicflc de perfil;&r les déftiîfeCéfte deftillktion eft 

k i lefouue 
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le fouuerain remède de la touxjô^ de poi'cîîn'ne ou eftomac 
mal difpoféjû à ieun le matin on la boit froide,& le foir la 
plus chaude qu’endurer on la pourra* B eue chaude auec 
Caftoreon vaut contre apoplexie^&T gueritles membres pa^ 
raly tiques,moyennant que la paralyfie ne foit morte es me- 
breSjfaidl dormir doucementjôiT auoir tranquille repos,red 
alaigres tous les membres , repoufe toutes mauuaifes hu- 
meursjConferme le chef ÔC le cerueau* 

^utre eaujwmhree fix es eaux de Gilles, 

GLayeul,Hyfope,Sauine, AuroinCjde chefeun egalles 
parties,broyés les enfemble, les lâiflTe repofer par 

quelques tours,puis les deftille*Cefte eau eftde grade effi¬ 

cace, Refîfte à toutes Heures tant chaudes que froidesji on 
en boit trois fofe elleprouoque les mois,ou fleurs mcftrucs 

dcsfemmés^,îîiais a vne femmeencéineflê feroithuÿfànte,^ 
dcftruyroit'fon fruidî:* - Arréfte flux de fang de ventre* 

( Quant à mon Opinion i’eftimeroyé l>luftoftqu’elle euft 
plus faculté de efmouuoirle fangde toutes pai^,que del’ar- 
réfter^mefmémcrif que vn autre ex^piâir^é né faiA moltion 
que de arrefter flux de ventrc)etle purge î’eftomaç de mau- 
Uaifes humeurs* Prinfe a iéun tué les véfs:cttre toute dou¬ 

leur* Prinfe auec Caftoreon cure la Paralyfie dedans trois 
ioursyfi on en prent par chefeun fournie tréuue cefte méfme 
défeription en Lùlle au liure des eaux* - ’ 

Eau contre la pefie,prinfe en yn liure ^llemant eferit-à la main, 

chapitre. X L VT,. i 

Ouppelagorgea vnieuncporcnouuellemec 

le^fa.ngtqut chaut receu. dens vn 

I neuf de terré,eflnpuuVie alTez longtéps 
auec vn bafton de rpUgégéneu^e^& lesgru- 
mes de fang gui fe feront ep le mouuantiecfie 

lés.PuïS tu y ffiéttfas,raçl|urés du bâfton nicfmé,é^ grains 
du gencure rouge,^ugnyingtaé cinq. "" 

A tout 
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A tout cela tu acHoufteras vn peu de Agrimomc , de 

RuCjde PhUjOU valenanejfcabîeufcjVercHiiquejainfi appeî- 
ke vulgairement qui eft Chamedrys^ou Gliefnete, Pimpf- 
nellejCïeoreejPolieUjdechefeun vne poignee.Et fi lameîir- 

re du fang excede trots ou quatre Textiers^tu y adioufteraÀ 
deux onces deTheriaque^s’il eftmoindre. félon la quantité' 
du fang tu diminueras ktheriaque à proportion. Et doy> 
uent eftre toutes ces chofespreftesjpourcftre mifes au fang 

tandis qu’il fera tout chaut. De toutes ces chofes ainfi méf¬ 

iées extrais liqueur deftillee,laquelle bien gardee,ô^confer- 
uee envn vaiSèau de verre,tu efforeras auSoieiijeequetti 
feras ainfi tous les ans. Car cefte liqueur dure enuiron vingt 
ans. Et eft certain par expérience qu’elle vaut grandement 
contre la peftc,apofi:cmes de tefte,des coftez,ôf descoftesf, 
lîialadies du foyèj&f du poulmon, enfleurede ratelle^fang 
corrompu heures tumeurs, ÔC tremblement de coeur,hydrO' 
pille,chaleurs outre nature maûuaifes humeurs,Ô^ principa¬ 

lement venins,ôir heures jkftilentiales.Et le patient attaimfî 
de quelle que foit defdit^es maladies, en beura la mefure 

d^une petite cuilleree,ou quatrejOU cinq gouttes: fur cela 
ou le fera hier. 

tks meàkxmens €ompoJe:s^piirgatifs^^ dejlîiïex: I L nous faut bien aufsi parler des eaux qui font compo- 
fees des medicamens macerez en vin,eau ardente,ou au^ 

tre liqueur, puis deftillez.Ou aucunes compoBtions aro¬ 
matiques propres à reftaurer les vertus du cœur , bC des. 
efpnts,lbnt mésîees auecles eauxdechapponappreftables 
(comme cy delTus eft di^ ) par deftillation. 

Item auec eau ardent,ou pluftoft quinte eftêncè devin, 
contre la pefte bC les venins comme nous auons enfeigne. 
Semblablement aufsi medkamens purgatifs , mefmement 

Ele(5hïaires efquelz entre Diacrydion, autres drogues 
vehementes ennemies à l’eftdmac, meslees aucc liqueurs, 

principallement auec eau ardente re(flihec,ou aueevinCpar 

auenture aufsi auée vin & laid meslez,ou aucclaid,0ul^i- 

k 4 
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«file (c^cfi: petit laî<n:,a p3rt,cs chaudes natures QC maladies, 
vtilement fcfcroit)6^ quelque fois en leur mfufionreftantc 
font,artificiellement deftillees,par eftre adminiftrees â ceux 
qui font, ou delicatz,ou riches,ou,trop débilitez de leurs for 

ces, ou d’eftomac abhorrent d’entiers autres medicamens. 
Ce que Lulle loue trefgrandement : ÔC aucuns Empiri¬ 
ques à nous cogneuz les vfurpent,&r pra(fî:iquet à grande 
gloire, ÔC honneur. l’en ay cogneu vn entre les autres qui 
deftilloit principallement le Elecffuaire hamech,&: celuy de 

fuc de Rofes , la liqueur d’iceux extraire adminiftroit 
aux plus imbecilles malades,aux plus robuftes mesloit queL 

que partie de relc(fluaire:fe vantant de guérir en cefte for¬ 

te les malades fans moleftie. AuecEllebQrc fefaitfieau qui 
reftaure la ieuneffeuelle eau ayieyeuë chez mpn pereCdicfî: 
Cardan)Mais telles eaux tourmentent les çorps:ô<!; adom- 

brent feulement yne fardee image,ou femblâce de ieuneflfe. 
Or potable^ De F or potable on pourra beaucoup yeoir, QC Urc,quj[ 

voudra au liure de PhvYlftad,intitulé, Ciel;desPhiV 
lofophesjô^ auliure de Lulle de la quinte eflTehce»Que en 
For il y ayt aucune vertu,qui dé For en fiamblc,5:r eftamdl 
fe départ à l’eaureft vne bonne preuue , que l’eau ou aura 

efté efteinéfe vnemafie de fer,d’or,oud’argent:eUe eftfort 
recommandée par K icandre contre le venin de .Àconit. 

^ Car il appert qu’il faut entendre de l’eau en ceft endroicH:, 
en laquelle ces métaux doyuent eftre efteins , attendu 

qu’il ne nomme point d’autre, eau. Efteins (di<ft il)fèr tout 
rouge de feu, ou mafchefer, ouor,ou argent,en le trem¬ 
pant dens le breuuage trouble,ou Finterpreteur dicft ainfi. 

Eftaips fer chaut en FeaUjôf la boy*Etpeuapres.Eftains 
mafchefer en miel, bC en. boy FAbosbaume, ( ainft ap - 
pelle il la liqueur ou quelque métal eft eftaincft) Diofco- 

. fide le eonamande eftre eftaincft en vin,comme ^ufsi Aui- 
cçnné ,Paul Aeginet,, ÔC Aénus dfiknt que vne mceule de 

molinbien chaufee,^ puis ainfi efta^n(5ï:eprofitero^tgran- 

: . dement 
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dement en beuuant le vin tout chaud, par telles parolles, 
Mafchefer, ou fer mefmc. Or, ou Argent, rougy à force 
feu eftameffen vin, vaut beaucoup fi cefte liqueur eft beuc 
toute chaude.Et à la vérité il femble que le vin peut plus at- 
traire bC receuoir de la vertu de Tor chaut,que non pas l’eau. 
Quelque fois ie gouftay l’eau ou par plufieurs fois auoit 
efté eftaini or rougermais ie n’y peu cognoiftre aucune quali 
té muee d’odeur, ou de faueur.D’auâtageil eft croyable que 

l’eau ardent, mefmementreduiéfe à Quinte efîence tire la 
vertu de i’orjmieux que le vin, bC encores mieux fi l’or eft mis 

en menues fueilles,&r trefualément s’il eft reduiéf en chaux. 

Mais tout cela encore furmonteral’huy le qui fera rendu de 
l’or. Au refte de l’or entier fimplement cuià:, comme en ius 
de Chapponriecroy pour vérité qu’il n’y a nulle vertUjaued 
plufieurs autres bôs Medicins. Sinon que la^erfuafion face 
quelque chofe. Des facultés de l’or yoy Auicêneau ii.Iiure* 
chapitre.lxxviii.Mais ppurce qu’il faut élire l’or le plus pur 

pour les medicamens.Iemettray icy les parolles dé Pline, en 
uiron la fin du quatrié me chapitre delà purgation de l’or au 
liure xxxiii. On bruslel’of(ditil)auec grumes defel, mis à tri 
pie poix,&r puis encore aûec deux portions de fel, vne de 
pierrefcifte,ainfiiIefpandfaforcees chofes enfemble bruf- 
lees en vn pot de terre,luy reftant incorrompu, pur. A u- 
quel paflage me femble que Pline à mal prins pierre feifte, 
pour Alun feifte,car au xxxv.liure.chapitre xv.il eferit l’or 
eftre purgé par noir alun. Or entre toutes les efpeces d’alun, 
bC le trefexcellent l’alun feifte. D ’auantage la raifon prinfe 
fur les efFeéls,fait plus pour l’alun que pour la pierre fchiftcy^ 

Car il dit que l’or fe peut purger par fel de par foy, bC 2i\mi 
en y adiouftât feifte. Or l’alun approche beaucoup plus aux 
effeciz du fefque la pierre feifterà laquelle les anefens n’ont 
attribué autre vertu finon celle qu elle a commune auec l’ai- 
matite fa femblable, qui eft d’arrefter le fang : mais l’alun a 
lieu de vertu à la purgation des métaux, auec eau fort. Tour 

tesfois onpourroitexeufer Pline, en ce qu’il vfe de l’appeila 
k $ tion 
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tioft de pierre communcmentjôiT generalement. Car il appel 
le l’argent viïjÔC plufieurs métaux pierres, dC par mefme rai- 
fon il auroit appelle l’alun feifte,pierre feifte, T outesfois il ne 

le deuoit faire pour la différence de ce minerai, qui propre^ 
ment ellappelle'pierrefcifte. En ce mefme paffage de Pline 

apres les parolles fus alléguées enfuit cecy.La cendre qui re^ 
fte(àfauoir dufefaueclequelbruslé aefté purgé l’or,ou des 
deux pars de fel, ou de l’une de fçiftc)gardee en vn vaiffeau 
de terre, Ôé deftrempee en eau,guérit les mentagres en lafa^ 
cc:mais il la faütlauer en lexiue, Elle guérit aufsi les fîftules, 
de les hemorroides.Et fi eftant amenuifec on y adioufte efeu 
me, elle amende les vkeres pourris , ôiT de mauuaife odeur» 

Cuitffe en Miel auec Melanthion ou Gith, 6é frottee fur 
l ombilic,ou nombril doucement lafehe le ventre, Marc var- 

ron dit aufsi que les verrues en guerifTent, Et ces derniers 
motz cuyéf ,éé frotté en la latine langue, en Pline femblent 
cftrerapportez ài’orrcar il y à Idecoélum Séillitum]} qui eft 
a dire cuiéf dC frotté : mais il fautîcinis decoéfus 6é illitus,| 
qu’eft à dire cendre cuy(fte,8é frottee,Gomme la confequen- 
ce de la parolle,8é Iar^fondesremedesIerequiert.Carl’ufa 
ge du fel en Diofeoride ÔC autres, eft approprié aux menta¬ 

gres gratelles,darbes,herynpeles,herpetes,pellades,phage> 
denes,ou demangeaifons de cuir,eftant rofty auec Miel, En 

core frotte l’on les verrues des enfans auec fel dC fuj^c. Et l’a¬ 
lun en Pline appaife lesvkeres pourrilfans, lemeslant auec 

greffe. Les demangeaifonsauec vinaigre,^: galle brusleeeti 
mefme poix,ô^ deux parties de fel (en laquelle portion on le 

mesle à la purgation de l’or), dC reprime les vlceres qui fuy- 
uent en rongeant. Par l’efeume, Phne au lieu fufdit entend la 
fleur ou creme de la mer,comme au Iture troiftéme ebâp. fe> 
ptieme. Etfurcepaffage de Pline iene treuue rieauoir efté 
obferue,n y note par Hermolas ne Galen. Confequemmér 

commel’or eft purge par alun,aufsieftilpar Myfi, tefmoin 
Pline au trentequatriéme liure chapitre douzième dC par aù 

îremanicre auec vif argent. Y oy Pline au liure trentetroifié- 
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me chapitre fixieme.Pour ellre purgé on le cuicl auec plôb, 
Pline auliure trentctroifiéme chapitre troifiéme. Autre ma¬ 
niéré à purger l’or enfeigne |Cardanl au fixiéme liure de 
Subtilité* 

Or potable^ PR encz Miel auec cire de rexaim,des^ Aueilles nouueb 
lesjauquelmesleras Ambre gris,efparme de Balene, 

Agallochj ou boisaloeSjPoiurelongjGirofiles^Noix mufca 

des,Sandaux,Ô^ pour Orfîn.Ceschofestulairrasenremble 
repofer par trente iours:Puis les deftilleras en Alembk jau 
Bain Markj&r la matière reliante broyeras fur le marbre en 

rarrofantdereehiefdereaudeftilieejÔé derechief deftilleras 
en cendres*Celle eau départit l’onEt s’il adulent que l’or po¬ 
table s’endurcilîè:tu en prendras la grolTeur d’vn poix, BC le 

mettras dens vn oeufcui(fldur,le moyeul ofté:ainllfe dilTou 
dra* Cela bailleras au malade* Car il corrobore de par foy* 
iNonNommé.l 

Les Alchymilles font liqueur d’or foîide, qui reélifîe le 
corpSj S^; letifie refprit* iGeorgc A gricole. 1 

Lesfages font de défi: aduis:que manger viâdes appareil¬ 
lées en vaiftèaux d’or, ou à ladecocflion defquelles ont elle 
mifes lames ou fueilles d’onÔd boire vin dens lequel auront 
efté eftainéies platines d’orjou pièces de monnoye d’or par 
maintesfoisjquecela acquiert, BC emprainél bonne habitu¬ 
de au cœur. 1 Arnold*! De conferuer la vertu. 

En la Quinte elTence du vin, Or, Argent vif. Margueri¬ 

tes ou Perles,6< Pierres predeufesjôé autres métaux fe peu- 
uentdilToudrejpourfairerorpotable.Maiscefte refolution 
d’or appartient plus aux Chy milles que aux Medicins.Ph* 

Vlftad au chap.ix. confequemment,ou ceux qui voudrot 
lire,verrontd’auantage de l’or potabksLe vinauquel vne la 
me, ou platine d’or aura efté eftaincfle quarante ou cinquante 
fois:par aucuns efttenu pour Or potable. 1 Arnold, de vill.| 

Luymefmeauliureduvinjainfi dit. Vin de l’extinélion 

de l’or a vne grande propriété en plufleurs conditiosdequel 
fefait 
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fefait cneftaignant vnc efchaufFeelamc d’or en de tresbort 
vinjpar trois ou quatre fois:ô^ apres l’auoir coulé,efclarcy 
foit gardé diligemment.Caril a la vertu de côforter le cœur, 
dCdc(cchc de fepare toutes les fuperfluitez des autres hu¬ 

meurs d’auecle cœur : fi peut enluminer la fubftancedu 
cœur,& derefpritparfa clarté,les conforter,renforcer par 
fa foliditéjôépariàtemperaturelestemperer, ÔC preferuer, 

purger le fang,&rpar fa grauité pefanteur encliner, &: 
abaiflerlés fuperfluitezaux parties des eieéfions : conferue 
la vertiu des parties prtncipailes en leurs adfions: &: par fa 
tempéfatürclafche l’urine retenuetgüerit les epileptiques,6(: 
les infenfe2:, 6é vaut aux lepreux» En ce temps cy plufieurs 

grands Seigneurs,^: riches gens font cuyré auec leurs vian¬ 
des quelques parties d’onautres en vfènt en petits pâneaux 

auecele(ffuaifes,aütres en limaturè.Car enla côfeéîion Dia- 

cameron éii y met Limaille d’or dC d’argent» A ucuns tien¬ 
nent vne piece d’or en leur bouche, dC auallent leur faliüe. II 
cft bien tout certain que l’argét retenuen la bouche eftaintff 
la foif:8é que le coral conforteleftômacitant retenu eh bou- 
che /comme fufpéndu au col pendant fur la poiélrine» Car 
fay expérimenté que cela garde l’eftomac de conturbatiOn» 
Les autres e(^uertiirent l’or j en eau potable: lequel moyen 
certes eft trêsbon, les vns en font eh ^^nè fortédesautres én 

autrejfelonîes diüerfes conditions,et teriiperaniens des hom 
mes. A la vérité l’or éft vnechofê arcane, dC devertu fecréte 

a peucogneüe,hefparfaiéIe,8é compofee par égal tempéra¬ 
ment 3 amerueilleüfe proportion des vertus elemêtâiresi 
auquel nul autre corps compofé ne fe peut comparer» La 

playe faite par Or né s’enflamme point: Es eleéluairescon- 
forte la vëue:Ôé fur toutrendla fubftançe du cœur pure, dC 

fy ncere, Ôé entretient le principe delà vie,pallie, ^ 

rèfrainéf la lepre;Maia ces véf tusibnt a 
attribuer auvray ôd naturel Or^ 

non à l’Alehyiniflric 
^ artificiel 

Elixir 
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Elixirdeyie.queyncertain amy nous communiqua n'a ptes 

'hn^ temps par lettreSjCn telles parolles^ 
chapitre.. XLVII. . 

A defcriptio de ceremede m’ha efté cnuoyec 
de Romme:Mais s’il a autant de pmflàncèjet 
vertu comme il en promet: le ne Tay encore 
expérimenté» 

_E ftains J Or fin en tresbon vin par t rois ou 

quatre fois,oupIus,felonla quantité du vin. Puis k deftillc 
quatre fois au Bain MariCspuis envfeen diuerfes maladies, 
tant chaudes que froidesten y adiouftant medicamcs froidz, 

ou chaux,6^ quelques fois vn peu de bonne theriaque,félon 
que la maladie le requerra. 

Aucuns font qui prifent grandement l’elprit,ou la Quin-o 
te eflcnce de l’onpour les vices du foy e. 

Eaux compofees pour le maldesyeux. 

Aumerucilleufe pour confcruer la veue , contre la 

macule des yeux. 

Prcnezfueilîes de Rue, Mente , Rofes rouges. Sauge, 
eheueux de Venus,(aucuns laiilent la Mente, bc la Sauge: 

podr icelle mettentFenoil,Veruene,Euphrafe, BetonP 
quejSermontain,& Endiuic)de chefcunPix niampules ou 
poignées,foyent mifes tremper en b on vin blanc,par vn iour 
uaturebpuis apres foyent deftillees eh^vn Alembic, Leau 
qui prerhiereibrtira,efl: comparée a l’argent,la fecode a l’oxj 
la tierce au Baume,&r doit eftre bien,diligemment gardée 
en vaiflfeau de verre.lLulle.l 

Eau pour toutes curables alFedions des yeux, prinfe de 
Gilles Ôf Lulle, à efté par nous deferite cy deflfus entre les 
eaux compofees contre les internes affeeftions. 

Eau compoJèej>our les yeux. 

V commencement du mois de May,cueille Chelidoi 
ne,Veruene, R ue, Fenoii, Broyé, pife l’vneâpres 

l’autre,du fuc dVne chefeune prentrois onces, puis les mef- 
ieiadiouftes y pampes de Rofes,trois oifces de Sucre candy, 

quatre 



quatre onces de bonne tuti'e, ÔC autant defang de Dragon. 
La Hqu'eur qui en deftillera,tu la lairras repofer au reccptoirc 

bien clos jpuis en vferas. Elle efttrefefFicace aux y eux mala¬ 
des,debileSjrougiffanSjôiT à cataraAe,ou fufFufion. 

Eau de vigne par le feu auec Mielfublimeejcure tresbien 
les chafsies des yeux. I Moines. I 

L’caü de vigncCdifentilz)eft celle qui au prinsteps quand 

on taille les vignesideftilletrefclaire de la couppeure par au^ 
cuns iours. Celle eau encore qu’elle ne fort point deftillee, 
pile les poincfi:ures,& la chaleur des y eùx,ô^ clarifie la veue 
cmpefcheerpàr caufe chaudeifi es deux coingsdes y euxony 

cnmetenchefcunvnegoutte;lRogicr4 - = 
L’cau,ou l’huyle de l’efpoufe du Soleil(c’eft la foucie)agm 

fe la veue, ôC guérit quelcoque mal desyeux des cinq idurs. 
Voy cy apres,es eaux cofmetiques,$6 ornatities, entrecel> 
les qui feruent à colourer les cheueux, ^ 

i Eau pourles yeuxenefté^àla preferuatibndela veue,def^ 
çrite par lean Manard, es epiftres yi.MüiU: DeRofes trcîas 
pars,d’herbes de Fendiljô^ deRiiej^nepartiedoyentménu 

trenchees enfemble bien meslees : ÔC apres trois iours en 
fort eau deftillee ou àla feule vapeur d>au chaude boillanté: 

GU au Soleil,ou auBainMarieren telle forte que au receptoir 
vne poignée d’icellesiherbesfechesfoiîmife, fur laquelleles 
gouttes tomberont:6f le nez de l’alembic foit bien ente auec 

le receptoir:bien dos, dC: lute :que les, vapeurs n’en puif- 
fièntibrtir^ * - i : 

Eau ophtalmique ou omlàire^dè Rogieri Ayantremplÿ levafe deftillatoir de fueilles de Agri- 

moine, V eruene,Fenoil,Rue,Mête,&: Leuiftic,tou& 
trenchezmenutafpergeles d’vn peude vin blanç, 5^ cîairett 
puis ayant bieniuté les vaiffeàux deftilleCefte liqueurrepri 

nièl’enfleure des paupieré&proéedante de froide caufe, defe 
che la chafsiergardclarmes defluerrefdarçit la veue ofte les 
macules.Etfîtu la»veuxplus efFicacieufepourrompreles ma 

çulestadïouftesy fueillèsde Callithrie, ou Adianton :^ôu de 

AnagalU 
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Anagalh'de ( mors de gcline, ou Morgcline) de celle qui a 
rouges fleurs. On peut bien aufsi extraire eau de Fenoif, 
pour les mefmes caufes.Car des racines,fueilles de Fenoil 

cuitflesenreaUjlaliqueuramaflTeecnvnbafsin mis fur celle 
eau encore boillanted’eau eft gardee en vne phioIe,de laquel 
le vne goutte,ou deux mifesle matin,& le foir en l’angle des 
yeux,vaut pour les mefmes caufes,par commun experimêt. 

Pour ropre la maille, macule,taye,ou toiîle de rceil,mesle 
myrrhe,& aloes broyez auec les fufdites eaux : BC de celle li¬ 

queur coulee, metz en foir, BC matin vne goutte a chefeun 
coing de Fœil. 

Eau de fleurs d’Aupefpme,ô(r de Saux, deftillee, ofteles 
pointures,cuifons,Ô^ rougeurs des yeux, garde devenir les 
larmes procédantes de caufe chaude, BC rompt les macules, 
ou tayes de ihefmccaufe. 

Eau de fueilles fleurs d’Euphrafe empefehe de fluer des 

yeux larmes prouenantes de caufefroiderrabbatles paupié 
resenflees parmefmccaufe,romptla maille en l’œildc meF 
me càufe,refl:itue la veuë empefchce.(Ie diroye que l’euphra 
gencefchaufepas,maisefl: temperec,ô^ refroidit moyenne¬ 
ment en premier degré;ô^ defeche en fécond* 

Eau trefexcellente pour la débilité de la veuë,defcrite par 
Gordon» 

Prenez Ghelidoine,Fenoil,Ruc, Sermontain,Euphrâ- 
ge^Veruene, Rofesrouges esleues an.liure BC demie, Gi- 
roffliers Poiure long an. deux onces. Les ayans caflTez deftil 
lé en vnAlembiO^de verre, à petitfeu, tous les iours en 

metz defllis tes yeux malades» 
^sAutre eau four lesjiflules, ’ 

T Inblanctresbondeffille' en mefmevaifleau que l’eau 
; de vie,deuxliur€s 3 Eau de Romarin, ôi' de Sauge de 
chefeun trois Hures, de Sucre deuxliures, auxquelles chofes 

derechiefdeftüîeesenfemble,adiouft:eras,Sauge BC fleurs 
de Roinarin,de chefeun vne once. Et les ayant macerees par 

huid ioursjks couleras, ôf. en V feras» 
Eau 
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Eau pour le ChAucre en quelconque partie du corps, HErbe du chancre, appeilee Pied colombin, fleurs de 

coins,fleurs de cerfueil,frondes,ou fueilles de Fram- 
boiGer,vnpeu de Rofes blanches, Miel vinblanc,& alun 
de glace.Tout enfemble deftillé.l André Fournier,! 

Eaude Taupe,pour toute goutte. Chancre incurable. Teigne de tefle 
coupperofe Loup. VCy cy deiTouz,entre les Cofmetiques, ou ornatiues: 

ou font recenfees les eaux à teindre cheueux. Es cof- 
metiqües aufsj,nous rapporterons les eaux parlefqueiles les 

verrues, pQurreauXj^ petits vlceresnaiflan&enlaface font 

(anez^ - 
IXes Eaux odorantes, * AV cunes eaux fe font feulement pour grâce de Todeuf 

pourenlauer,ouarrofermams,Ô^face,Barbe che¬ 

ueux, veftemensjmouchoirsjô^ linges tantducorps,que des 
Üélz-auxquelz non feulement par afperfion, mais aufsi par 
leur fumee, vapeur, ST parfum elles comuniquent:vVne chau¬ 

de fûauité d’odeucvL’eaurofe aaufei lieu es appreftz, con- 
dimens des viandes: feule (comme iepenfe) de ce genre icy4 
Car on la prent en fauees,8é efl: infufe fur les chairs roûies en 
cote chaudes. Aitrelle des eaux odorâtes les vnes font plus 

fimplesjles autres plus compofees* A toutes les deux peuuâ: 
eftreannombreesles eauxdevertus,qu on appelle eauX:do- 
rees» Car femblablementlesvnes font fdusfimpleiks autres 

compofees^Mais des eauxdorees pour laplus grand part fe 
prennent dens le çorpstôé toutes fe font en vm,ou en eau ar¬ 

dent auecinfufion de bonnes herbes odorantes, ou drogues 

aromatiques. Les odorees font plus Amplement ainfi nom?- 
mees,: comme parjes exemples cy apres mis on pourra co- 
gnoiitre. Outre ce les eaux odorees ou toutes, a vn coup 
font deflilîeesrou apres la deftillatipn quelques precieufes 

odeurs y font adioufl:e€s : &r aucunes fe fontfans deflillatio. 

Poudre deIreos,oufochet,c’efl:racine de glayeul meslee, 
aueceau chaude larend odoranîe:3Clameslentles Barbiers. 

esiaue 
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CS laucmcns.FIeurs delaucndè&d’afpic tant frefches^^com- 
me feches,font lecflees en eau,ou vm,ou eau ardent,le vaif’- 
feau bien eftouppé 8C mis au Soleil , pour leur bailler leur 
odeur. Mais eftants frefches, encore humides, tournet le 
vin prefque enYinaigre,& non pas fecz. Or fera faidl^e la 
liqueur plus odorante fi les fleurs mifes en vne fiole de ver¬ 

re bien clofe font defecheès au foleil,ôf puis infufesdeyin 
blançbon,^ odorant. Et fiquelqu’ûnveut audifeaû odo¬ 

rante faidîe fur le champ:quil efpânde vne goutte ou deux 

d'huyled’afpic en aflTez grande quantité d’eau pure: & les 
broille enfembîe envne phiole de verre a eftroicfîe gorge, 
ïafoit que tout cela fe face fans deftillation : toutesfois fe¬ 
ront telles eaux de beaucoup plus odorâtes:fi biena droi(ft 
elles font deftilleesrmefmemet auec autres chofes meslees, 
ou precieulès de grand pris,comme:Mufc, Ambre gris,Zi- 

irette,caphure,agalloch50u bois de Alocs : où bien médio¬ 
cres, de mô;^ê pris,c6mme, Affe douce,Styrâce:^ouSto- 
rax calammthc, Sta^Ciquieft greflè de myrrhe , vulgaire¬ 
ment nommée Styrace Iiquidé,myrrhe,6C autres aromati- 
ques,prindpallcment Girofîlestou bien viles BH de bas pris, 
comme rofes,efcorces,fleurs,ou fueilles de citrons,Limos, 
BC oranges,fucilles deLaurièr,hèrbes^communes odorâtes, 
Romarin,Mariolaine, Ocyme ou Bafilic,Le fafran eft va 

peu trop vehement,&r trouble la tefte* 

:EauRop7nufi^uee^'Sajranèe,Girojfle€Xaphuree 0*c^: * 

Chapitre, XLVllI. 

N deux hures d’eau Role muiquee, tumet- 

tras le poix d’un efeu \( ouïe prisd’uh efeu ) 
de bon mufe broyéjéU vnvétrejOu coucour- 
be de verre propre à deftiîlation,ô^ le dèftil- 
leras peu à peu en vn autre vàfe receptoir, 

femblablemeht de verre,bien eftouppé,l’eau eft merüëtlleu- 
fement od6riferante:Ô^ conuénante aux Roys pouren ar- 

ïofer,ôë parfumer leur linges,&: veftemens,. 
t 
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Sajranee, I“t N deux Uurcs de bonne eau fofe,tu mettras vne dc> 
^mie once de fafran bien bon,que tu ylairras tremper 

parl’efpace d’un iourjpuis lcdeftilleras. Cefte eau eft vtile 
pour mesler aux medicamens:&: aufsi à bonne fentcurjS^ 
aomement. Girofflee. 

N liurc demie d’eau rofe,metz demie once de pou- 
^ dre de giroffles l’y deftrempant par vingt ÔC quatre 

heures,puis la deftilleras» Caphuree. DEftillc vne vnce de Caphure auec vne liure d’eau rofe j 
c’eft poürvfer en medicamens royaux.Par ces mefmes 

moyens fufdicflz fe fai<ît eau Rofe auec fandauXjôT autres 
efpeces aromatiques quelzconques. Aucuns font quideftil- 

lènt toutes les chofes fufditflés en eau fîmpîe comunc,pour 
eau rofe. Treuble quafî comme treefle eft appellee à Ro¬ 

me vne herbe trefodorante,laqucne ilzdeftiIîent pour par¬ 
fis,et autres mignardifes delicieufes d’odoremes, f Moines;| 

E4U odorme pAŸ laquelle les'pertm du chefyducoeur",(^de 

teJîomÀç font refocillees^ F Leurs de laüande quatre manipules oupoignces,rofes 
blâches bC rouges,de chefeune des deux-deux manipu¬ 

les cyperi nouueaü ( c’eft foudiet) efcorces de Citrons, de 

chefcun vne poignee,Mente,Sauîge,thym,Sambuch(qui 

eft fus ) ouplüftoft fampfucCqui eftMariolaine) fueiUes de 
faurier ou de Polieu, de chefcun vn manipule 6^ demy» 

Cjiroffles quatre onces,Galange,noix mufcade,caîamearo- 

matic, Gingembre, Cinnam5me,fleurs( ou pluftoft racine) 
de Ireos,c’eft glayeubde chefcun demye once ,enuiron fix 
Üüres de vin blanc. Toutes ces chofes broyees,&r mesîees 

enfemble foyent en infuOon laiffees par huycl: iours envn 
verre bien clostpuis en viè.Ceft vne eau trefexcellcte pour 
le lauement des mainsten mesîant vn peu d’icelle auec vne 
grande quantité d’eau commune. On pourra bienaufsiyier 
d’îcelle mefme deftillee,en y mettant vn fcrupuledcMufc- 

f Epiphan Empirief sAmre em de trefjjUjfme fenteun 

Vne 



DE E VON IME *63 VNe dracÎM-nc-dc Ztuette^ô^ autant de Myfc,foitli’e èa 
vu deîiedrappeletJleqHclfoit trempe en eau Rofe au 

Soledpar aucuns ioars-lEpiphaaE 
. Vne autre trejodqriferctnte^dumejme Epipharr^ P R en vn manipule 8€ demy de Bafilic, mente, fuz ( om 

pluftoft fampfuc qu’eft Mariolaine ) Iris, ou glayeul, 
HyfQpe,Bairamite(i’entea Sifymbrion ou mente rouge) 

Sarricte, ou (auouree,Sauge, MeliffejLauende, Romarini 
declîefcunvn manipule dC dcmy,Gïroffks,Cînnamomme, 

noix mufcade,de chefeun yne once.Trois ou quatreCftros» 
Tout cela foit broy é, ôtT infus en eau jrofe par trois iours,^ 

puys deftillé à feulent. Apresla deftillation parfaite y faut 
adioufter vn fcrupule de mufc,8é la mettre au S oleils 

Attire eau ^excellente odeur, Par luy mefme. Ef i^hanv EAu Rofes trois îiufes,Girofiïes,Cinnamommes,Saa- 
dauXjCitrins de chefeun fix drachmes, âeurs de Laue> 

de,deux Manipules, Aflè douce fix drachmes, Mahioifie, 
6é Eau de vie de chefeun deux onces, LaiiTe les parl-efpace 
d-vn mois en infurion au Soleil,ou fur vnforneau en vn vafe 
de verre bie clos. Puis apres les deftdle au B, Ma.ô^ adioufte 
à la deftillation vne drachme demie de Mufe. Puis de-- 
rechef les lairras au Soleil, ou fur vnforneau par Tefpace de 
dix iours:5é puys en vfe.Car elle eft de merueilleufe odeur* 

Eaux odorantes de ^André fournier en fonliure enfrancois.Velade- 

corationde nature humaine^ Chapitre^ XLIX^ EAu de merueilîeuiè fuauité pour parfumer lesîiceulx: 
des li(ftz,en forte que toute lachâbre fpire odeur tref- 

agreable* En vne petite phtble de verre tu mettras dix- 
huyéfjou vingt grains de Mufc,8é de Ziuette, ôC Æambre 
gris vn peu, Puysl’ayant remplie d’eau rofe,lametîras au¬ 
près du feu: Ôé quand elle fera chaude tu rofteras, dC bieni 
bouchee la lairras refroidir* Deux iours apres en pourras: 
vfer, Elle fera aufsibonne, que fi elle fiift deftillee* Quand: 

tu en voudras parfumer ehemife ou Itnceux metz la en vn 
vaiffeau de large ouuerture : ÔC ^ur icelle efehaufee tu eften-- 

dras le linge,pour eftrc embeu de lavapeur. 
. ' . _ t. S: AMm 
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^yfutre maniéré d'eau odoranteiqu'on dit Cajjolete. En vn vaiffeau de Guy urc ou laiton,metz vn peu d’eau 

rofemufquee,ô<C de Ziuette,GiroflIes,Agalloch, Sty¬ 
rax,calaminte.Le tout pife meslé deuât &fur vn petit de feur 
et de la vapeur ou fumee exhalâte parfume ce que tu voudras 
L’odeur en eft merueilleüfe,poür laquelle coferuer faut bien 

cftoupper le vaiffeau : dC quand bon te femblera y mettre 
d’auantage d’eau rofe,pour la renouueller* Autre, En qua¬ 

tre liures d’eaurofe tu mettras Affe douce affez groffette,Ôf 
pifee,Styrax, Giroffle, Camphre,Agalloch,dechefeun 
vne vnce,Mufc,Ziuette,dc l’vn&T l’autre vingt grains.Tou 
tes ces chofes, tu mettras en vn vaiffeau de verre clos de par- _ 

chemin pertuifé à dix ou douze petis pertuys: ce vaiffeau 

l’àirtas chaufer trois ou quatre heures envn chauderon plein 
d’eau boiîîante,comme auBain Marie, Puys eftantrefroidie 

la couleras par vn linge dtUéiSC là coferueras en vaifl^au de 
verre ,oU tu auras ietté quinze grains de Mufe, lefqueîz bie 

deftrempez auec ladite eau : eftoupperas le vaiffeau : par 
quinzeipurs l’efforerasaufoleil,ainfiauraseautrefodoràte* , 

Eau odoriférante, ^ fecrete,de laquelle yne fartie mestee aùecdix 

pars d'eau pure,la fera toute fuaue. 

*T Tingt grains de Mufciplus OU moins,félon pTodeur en 
V plaift:Noix Mufcade,Giroffîe, Galange, Spicque de 

Nardjgraine de Paradis,Macis,ôtf Cinnammome,de cheicu 
vne once,T outes cesdrogues enfemble pifee foy et mifes en 

vh vaiffeau de verre propre a deftiller : en efpâdât par deffus 

vnedemieliurédeaurofeouenuiron, Âinfitu le lairraspat 
quatre ou Cinq iours:puis y adioufteras trois fois autât d’eau 

rofe rÔsT tout cela deftilleras par vn Alembicen vn chaude^ 
ronplein d’eauboillanté, comme au Bain Marie, & l’eau 
qui èn fera recueillie^ bienclofe eftouppee garderas pour 
vlàge, 

’ . ^ ’ Eau excellente E Au de fleurs de Citron deux liures : Eau de rofes rou¬ 
ges vne liure:eau de myrtillons demie hure, Rofes muf- 

quees 
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qiiees bonne quantité fleurs de lafmfn , de Girofliers, on 
de Girofflesdemie once. Afîèdouce bien piTee,trois onces, 
Vernix vne once,Styrax calamitejôtT rouge de iVn &rraü~ 
tre demie once.T outes ces chofes pîfees,broyees,&: meslces 
dens les eaux fufdites tu deililléras en vn Akmbic de verre, 

auec chapitel, ÔC receptoire enfcmble bienlutez, à petit 
feu, ou au Bain Marie,ou en vale plein d’eaubouiilant. 

‘ Eau treshoHillctnte auec lâ'qüètie aü^huylefe dôiîiLb^ ^ L’Eaü auec cent pars d’eau commune meslee la rend tbà 
te ernbeue defa fuauiterSC Hruy k auée mille pars^Myr 

rhe eîeuc,pure,recente,ôif grafle raillée en petits morceaux,. 
de menus, vne liure. Suc de Rofesjliure demie. Meslez 
enfemblefoient deftillez par vn Alembic es cendres,ou pre¬ 
mièrement à petit feu tu fepareras f eau,en apres àfeu au- 
graente fepareras PhuylevCelle eau acquiert beaute a la fa- 
ceîefFicacièufementrefoudeles pîayes tant vieilles,que nou- 
uelles. L’huyleeft trefprecieux: SkT fàitle mefme quefeau, 
mais beaucoup plus haftiuemêt: c’eft àfauoir en i’efpace d’u¬ 
ne heure; ce que l’eauenl’erpace d’vn io ur. Vne vnce d e céfte 
eau defl:illee, Ô!r meslee auec cent parsd’eau pure, larendex- 
cellemment odorante. Et vne once defhuyleadiouflee àcet 
hures d’eau, fera le mefmc. 

Eau yafe^mufqueé : qui auj^irefl requife à autres compofirions. E n vn ^ilTeau de Verre large deflbuz , eftroit def- 
fus metZ douze grainsde Muic, ou plus : bouché 

d’vn parchemin le fay eiforer quatre, ou cinq iours au Soleih 
En apres tu predras vn autre femblable vaifleaUjÔÉrrêply de 
rofes VH peu fechees dC frifees, tu le boudieras d’vn linge 
clair dC délié, ou d’vne eftamine. A donc tu mettras le vaié 
des ro fes fur la bouche de celuy qui tient le Mule, en tes lu- 
tant tout autour bien diligemment,ô^ ainfiiesmettras aüfo 
leil, en forte que le vaiiTeaudesrofes foit deflus ; le vàif- 
feaUdu Murcdeffbubz àquelque feneftre bicnfolaife, oU 
autre Iku ou le Soleil foit continuefd^ yehement. Tu pour¬ 
ras bien aufsiafpergér ces diéies Rofés kchesV ô^ frifees de 

1 3. tresbonae 
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tresbonnc eau rofe : 6^ ainfi les mettre dens le dcftillatoi'r. 
De celle eau treffuaue tu envferas quand bon te femblera,ou 
patelle feuletou la meslerasauec autres compofîrionsbien 
conuenablement. 

Eaux dejlillees cojmeticjues c'ejl à dire appartenantes à> iaornc' 
ment,^ emheÛijfement de laperfonne, 

Chapite.' L. 

Aux deftilees cofmetiques fe dmifent en 
quelques dtfFerences. Car les vnes conui'en- 

nent à la faceipour luy rendre bone couleur: 
blanches,rofec,ou claire, 6^ pour oflerles ri¬ 

des , pour preferuer du foleil, ou pour faire 

perdre les taches,macules.ô^ afperitez du cuyr» Autres ap¬ 

partiennent aux cheueux pour les adoudr,crefper,oufaire 
changer de couleur. Autres a nettoyer,^ blanchir les dens* 

Or Tvfage des eaux çbfmetiques ne doit eii tout eftre; 
eftime deshonnefte, Ô<f indigne d’homme bien apprins* 
Car Gaien le tresexcellet des Mediçins ordonne pMeura 

medicamens cofmetiques,ou omalifz,$<:deeoratifzen fon 
oeuure de la compofîtion félonies lieux:ô^T enfeigne l’vfa' 
ge d’iceux eftrefouuent vt^lc,Ôfhonnefte>CarIamefchan- 
cete' d’aucuns maris eft telle, que par petits 6<:legiersyices; 

ou defaux de forme en leurs femmes:facilement ilz fedeC- 
tournent de l’amour d’elles, à la paillardife des putains, 

Aufsi telz vices ou defaux de face ou de corps peuucnt 

eftre es homestque d lamonftre d’iceux vn honnefte home 
ÔC bien né auroit honte de fortir en public, Aucunsaufsi 

font fafcheric,et douleur,pu ennuyeufe demageaifQn,come 

truffesjgroflfes ycrrues,poureaux,Ôftelz enfaçe, Çes çho-, 
fes icy certes nous efcriuos,no pourles femmes farder,ou le§ 

homes elFeminertmaisaux mediçinslefquelz ilcouiêt eftre 
home fages,6ir gens debiê:aFfin que de ceshoneflcsreme- 
des ilz vient tant autre part ou appartiéhdra,commeprin' 
cipalement es perfonnes des nobles matronneSjfemmes de 

Roys, Princes,ôf Gêtilshomes,de pudicité notable,quand 

par 
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par elles de ce feront requis. De ceftc matière icy : ôf en 
quoy diffère l’art cofmetique, ou decoratiue (parlaqueUc 

cft cache honnefte aornement>d’aueclacommotrique far> 
derie,on en peut lire d’auantage en Galenaupremfer liure 

delà compbfitiori félon les lieuXjchapitre fecond’.^ 
En ceft endroi<fî: nous nerecenferonspointles eauxcc^- 

metiques fîmplestteîle que font l’eau de fleur de feues, de 
firaifes, de rofee, de laid! de chieure^ Car de celles a eftë 

parlé cy deifus^de l’eau de fraîfes^Ôf d’élïemefoiejôd desau¬ 
tres en BrunfttiCjÔd Riffy,l’eau de vieaaufstvertu ccffmett* 
quetcomtneen ion lieu nous auons récitée 

Eaux deftiliees de fueiües de pefchierjSd de fauxjmef* 
lees en poix egal,aboliflèntIes tubercles,truffes, Sd verrues 
rouges en la face,que les Rrançois appdlent Rubis»^ 

Vin aromatic pour tornement <ks femmes,qui rend la peau btam' 
chefubtile,pure,^mlmree. 

chapitre^. L T. 

Etz en viri blanc GingébreiSd Cinnampnt^ 

mejôd ie deftille à la mode deauroiè Jl vaut 
auisicontretoutes froides complexionsrmef- 

i mement cotre la paralyfie. | Arnold fau liûre 
du vin.. Eau cofmetiques par laquelle les 

femmes embelliffèntjôd adoucffsetleurpeaufi elle eft grof- 
fejnoireiôd efquailleufereft enNicolasMaira,au hurefixié- 

me de la verrolleichapitre deux.. 
Ean pour blanchir Ist fkce-. PRen demyelï'in'e d’efcume d’argét brôyee^etlàfàycuy- 

rcendeuxliuresdevinaîgreblâcjiufquc a lacofumatia 
de îatierce partie^en la mesTâttouftours d’vneverge effant 
cuy dîe la deftille. Finalement adiouftesy demyeoncedeca- 
phure,Sd de aphronitrèhuyfe de tartrejaîun de rochcide chef 

cuti vne bncetcoulcparvn groslingeiô^ frotte laface,& te 

êot I Epiphan EmpyricïV P^Autredelt^mefmepouremhelBJJementdelafkcei. 

Reaez racines de liSj^Aaro^ou larus ,Dt^eon£ule ou 
% ^ ferpca 
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ferpetincjdechefcimc herbe firefche dC nouuelle,demie Hure, 

Eau de fleurs de feuesjliureô^ demie,Eaurofehuyd: onces,. 
dcftiile,adi oufte Mufchari,et CmnamQme,de l’un dC l’autre 
deux drachmes laues en la face deux fois Iciour.l Epiphan.l 

Eau pour le mejme yfage.de luy mefme^ R.Fleursde feues ,amêdes ameres,fleurs depefehier de 

chefeû trois onces. Laitfl dechieureautâtquedctous, 
les autres enfemble adioufte les aubins de fîx ou huydf œufz 
bpillis,qu’il fautmcsler,ô<r mouuoir auec eau deftilleepuis 
deflille le tout de rechief:ô(r y mesle deux drach,de caphure. 

Eau Gallicane pour toute lentillurerafperité.^ macule de face. TArtre brusîe iufque à blancheur,vne hure, Maftic,Sr 
tragachâte de chefeun demie oneeXaphre fîx drach< 

mesjquatrcaulbins dœufe.Toutes ces chof€spifces,Ô^ bro- 

y.eesep.eau rore,foyentdefl:iiîces:elIes font remediâtesiuf- 

ques à admiration; l Epiphan. I 
Eau acquérant à la face belle couleur yêrmeille. P Renez vne pinte d’eau de vie trois fois deftilIec, Prafîî 

vne once,dix clouxdegiroffle, autât de grains dépara 
diSjCinq cubebes.Toutes ces choies broyees,Ô^ paflTees txi 
feras boullir auee vn peu d’eau de vie, en vn vâifleau biett 
couuertraffin que rien ne tranfpire,Puis cefte meslange rc> 

frpydie deftilleras par vn Âlêbicdeverredutoutafeulentp 
^ tu en auras eau bonne dC claire. Quant tu en voudras 
vfer teings lâface,ou la peau d’une efpoge moülee enkellc, 

Car|fans doubte eliefai<^ la couleur en blancheur vermeille 

comme la rofe. Et dure cefte tain(fîure deux ou trois ans .Et 
fi eau de vie te defautiprcn vin rouge,le meilleur que trou- 
uer fe pourrâ,à la mefure de pinte. Car il faut plus grand 
mefure de vin,que d’eau de vie.Mais toutesfois l’eau de vie 
cft mèilîeure pour faire ce îauement.Lequelaorne fubtiler 

mentyôC merueilkufement le cuyr de la perfonnc.Çeftere> 
cepte eft prinfe en vn liure eferit à la main, fans non d’au¬ 

teur. Fj pus en mettrons tantoft apres vne femblable prin¬ 
fe en Gordon. 

:'v. - - . ^ ' Autre 
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Autre oftatitles rides, 6^ maculesjdelafaceô^ cfclardffam 
lachair,quifefa{td’aubms d’oeufz deftillez, voy la defîîis en 
tre les eaux fîinples deftillces auBain Marie. 

Eaumerueilleufesqui efiàce lesnapes,ce font tubercles 
ou püûüles appeUees parles Italiens napes. Par les Fran¬ 
çois loupes,glandules,fcrophules,ou verrues,toutes tel¬ 
les fuperflues carnofîtez naiflantcs au corps. 

Prenez huyleraurin deux liures : Encens blanc, Maflic 
€leu,gonime Arabie, claire Terebinthine : de chefeun trois 
drachmes. Ayant brife les brîEbles.Mesle tout enfemble ÔC 
le deftille par vn Alembic.Et en celle eauainfi deftillee,metz 
yne demie liure de cendre de terre, dC de rechief la deftille. 
Garde cefte eau comme vn T refor. | N on N ommé. | D fem- 
ble que cefte liqueur feroit pluftoft huy le que eau: dC fi la cen 
dre n’y eftoit aà'ouftee pourroit eftre nombree entre les bau 
mesdeftiîlez. 

Eau cojhfietiquehlanchijjant la face y 0* hrijknt laÿierre a ejléfar 
nom deferipie fur lafn du tilîre,ou nom auonsîraicïe en general 
desyertm es eaux dejîillees.y oj aufi Roger au tratcîé quatrième^ 
chapitre cinquième* 

y trouueras quelques eaux cofmctiques pour la face 
incotinêt apres cecy,cs fuyuans tratélez des Cheueux, 

Aufsi entre les Baumes en y a q feru^ à laornemêt de la face. 
Eaux defilleespour emhelliffement de la face,prinfé au liure Fran^ 

cois de *André Fournier, Ve la décoration de Nature humaine, 
chapitre, LU* 

Eau pour blancheur netteté de face* 

Leur de Rofes blanches, de Nénuphar, de 
fuz,ileurs de Lis (en oftant leminon iaune) 
fleurs de Feues,de toutes ces fleurs vne liure. 

Eau de Fraifes, demie liure, Moelle de pain 
bîaiicautant comme bon femblerà. Douze 

aubinsd’oeufz,Encensblanc,deux onces. En toutes cescho 
fesfoitmife cerufeeninfufion pari’efpace d’une nuic'ii.Puis 
toutesfoyet deftilleesen vn Alembic de verre. L’eau deftib 

■ 1 y lec 
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Icc foit puis clTorce au S olefl: dC d’iceïle foi't lauee la face ma¬ 
tin ôf foir fans efluyer* 

jCuttre eau faisant que la face, 0* toutes les autres parties du corps,re^ 

tiennent apparence de ieunejje,&* de beauté^, EAu de vie deux onces, Eau de fleur de Feues,de Ro 
fes,del’une,8^l’autre quatre onces, de Nymphee ou 

N enuphar,fix onces*Toutes ces chofes meslee, adiouftes y 
vne drachme de Tracaganthetresbianche» Gefte eau ayant 

efteparfix iours efforcé au Soleil, tu la couleras en vn linge 
bien blanc J1 en faut vfer le matin fans cffuy en 

^utyeeau^pourlareJj}kndeur,^formedelafaee». E^u d’aubins d’œufz frais paffée par vne efpongc yauec 
egallemefurede fucde Limons, fort defiallee; A ccftè 

eau tu adîoufteras puis ap^es deux onces de lextuè commu¬ 

ne, ôf dedans mettras vn Limon ou Citron caffé apres dix 
tourstuentireraslefuG , 6^ îcmesterasauec l’eau» De ceftc 
eaufoitlaueelaiaGe, ayant premièrement eflé laüeé en eau 

eommunepure»EIle acquiert elegante beauté ,,ÔiC conferue 
lapeaUjô^dtttout efttrcsbontie» 

Eau delaquelleyfoit.DJfabel d^iArra^oà Duchejfède Milan-. PEffry fleurdefarinedefi:omêt,auec vnfextier de Laiéb 
de Ch{cure,decela fay vnpain lentement cuit au fourr 

tire le auant qu’il ibit bien cuit» La moellebu nuette dje ce 

pain mifeenppb'ts morfeauxjou ftifec, Ôé trempee enautrc 

Laiéï frais de ChieurelaiflTe la par Teipace de fix heures. Tu' 

y meslerasreau de douzeaubins dfœufe^chauxfèicfledes co^ 
quilles des œufevneonceCamphrcj ahin de Suore ^Cof^ 

^ttCjdechelèundeinc drachmes, Tôutcsces chofes gprofles- 
ay ans corps,apres eflre broyeeSjfoyent auec les liquides in¬ 
corporées, ^deftilleesertvn Alembic de:verre.jlenivien-- 

draeautresbonne,&trefütileà ofl:ertoutes mbleftiè^S^tar 
chesennuy eufes nailEntes a la facej6^ la décoré autantqu’iîl 
eflpofsible. M— K/ru^eeawemhëllijJ'^'ntlajacei. 

EsleeavmblmcËMill€s.deRomarinar tartreblac,. 
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&: de l’eau qui cnferaextraicflcpar AIembic,vfcs en comme 
des ptcccdentcSja mcfme 

^A'utre pour le mejme. TV eflbreras au Soleil, en vne phiole de verre, en bon 
vin blanc, la fleur des Feues : puis les deftilleras à feu 

knt.Onenpcutvferfoir,ôf matin à lauer la face, mais par^ 
auant doittoufiourseftrelaucededecocîblonde Cerufle, 
en brief on enverra bel efFecfl. 

^utre qui ojle toutes macules^ POfe en vn vaifleau de verre parties egalles de Cryftaf, 
de Coraljaueceaude Limons montant vn doigt de 

trauers par deflûs^Ce vaiiTeaubien bouche mettras en terre 
en quelque lieu firoidjcomme en la caüetpar quelques fours. 
Puislauerasdes limacz,vuidczdeleur coquille en eaufallec 
par tant de fois que leur vifeofîte foit toute hors, Adonc les 
deftilîeras jô^ en garderas l’eau,Puis extrairas aufsi par AIe> 
biceaude Raues menu taillées. Quand tu en voudras vfert 
pren delà première eau vne cueilleree,de la iècondc quatre, 
bC de la tierce quatre:mcsleles enfemble bC enlaucta face : la¬ 
quelle par auant foit refrefehie d’eau pure. 

o€utreeaumerueilleufe,pourmefnieeffe6l^ P Renhmaces fans leurs cfquailles,é^ les laue corne def- 
fus eft dit,puis efpergeras vne once defel gemme menu 

pille en vn vafe de verre,ô^ mettrasleslimacz deflus,puis en 
core autant de fel,8^ puis les limacz,8iir toufioursainfi alter^ 
nement :tant que la tierce partie du vaifleau foit remplie. 
Alors tu y verferasius de Limostât qü’il paflè deux doigts 
par deflùs le fel,.8^ les deftilleras. Tuen\deras comme def* 
fus eft efcrit.Et fi tu n’as la comoditc deles deftiller. Tu eflTo 
reras au Soleil toutes ces chofes meslees enfemble, en vn 
vaifleau clos tant qu’ilz prennent forme d’onguent, duquel 
tu vferaslefoitjcommc des autres onguens cy defflis eferits, 
ayant par aûantlaue&T e{ruyelafacc,ôf lematinfuyuantk' 
ueras ta face d'eau de fleurs de Féùes.Tout celaauons nous 
leu cnl’antidotaire de iGordon. 1 

Autre 
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yAutreeaunondeJîillee, XEtzeti de bon vin blanc,douze Limons, cbefcun di- 
uifé en quatre partiesrde celle liqueur vferas, comme 

des eaux furdîÀestÔ^ bien en adui'endra» 

A près celle enfuit l’eau de mefme efFe(fl,dellinee de la ten 
dre Cigoigne,que cy delfusi ay deferite entre les eaux Mé¬ 
dicinales fimple^v 

^utre moyen treshon^^Jecret. 

Ix œufz bien frais, MaIuoilie,dcmieIiurc, vnieune Pi- 
^ geon non encore du tout emplumé,vn fromage frais bC 
blanc,venant de la prefure,qui point ne foit esbeurré huicfl 

pommes d’oranges,huyle de tartre,trois onces, Cerufe, vnc 
once,Soyent broyez les broyableSjÔf tout enfemlde m^slé, 

puis foit dellâlé à petit feud’vfage de celle eau eft corne des 
precedentes,rend le cuir beau,mignon,fubtil,ÔC tendre. / 

• LauemeniRoyaLoJîant toutes m4Cu[eSi - 

En claire eau de Terebinthine,autant comme s’en peut 
extraire de deux liures , metz Maftic , demie once. 

Encens blanc trois onces. Tragacanthe demie once. Broy é 
Ôf pife tout auec eau, puis le deftille : dC garderas l’eau. En 
apres fons leiàing ou axonge d’vnporc masle, fans fel, èC 
le coule par vn double linge, puis pren Gingembre bîant^ 

Giroffîes, Cinnamomme, Euphorbe, Spicque de Nard> 
Camphre, de chefeun deux onces, dC trois Noix mufea- 

ides. Toutes ces choies broyees auec le faing de porc couilé 

comme i’ay dit,mesîe lesenfemble: adtouilesy deux on¬ 
ces de vif argent fouuent laué aueefel, vinaigre, dC pafl® 
par vn cuir auec iceiuy incorpore la famllC iOu laueure 

d’Argent de coupelle. Deililîe toutes ces chofes enfemr 
blemeslees,6<: garde l’eau. Puis pren de là furdtte eau de 
Tercbinthelîxoncesîô^ dclafufditeeau deaxoge,ou^'ng 
de porc, deux fois autant. Quand tuen voudras vlèr la- 

ue ta face, premièrement auec la decodlion de CerulTe, 

: „ ' ecla 
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8)C la panne bien.Puîs de ceftc eau aînfi meslee,prens en Cx 
gouttes au creux delà maîn,d’onttu frotteras telle partie du 
corps que tu voudras,la couurant puis apres dVn linge net 
tant quefeché foit.De ce s’enfuyura effecl: admirable. 

^A'utreeaude Limiijjès. P Renez trente Limafles blâchesdaidl de Chieuredeux 
liuresjfirefche greffe de porcjou de cheureau, trois on- 

ces,Gamphrebroyé vne drachme, tout cela foit deftillë 
en vn AlembiCjdeverre. 

^utre» Miette de tresblanc pain de frometffix onces, trempees 
endeuxliuresdelaidldeChieure. Mesle tout dili- 

gemmentjle deftilk comme deffus : 8C t’en laue. L’eaude- 

ftillee d’aubins d’œu£r,eftaufsibienapprouuee. 
^AutreemhlanchijJmtUface. , Myrrhejdeux onces.Encens blanc, Ô^Tmaftic dëfun bC 

l’autre,demie once. Gingembre biâc,trois drachmes. 
Cinnamomme eîeue,argentfublimë,de chefcun deuxdrach 

mes.Camphre vne drachme, Aubinsd’ceufz, Vne liure, ou 
liureÔiiîdemie.Toutes ces chofes bien mesîeesfoyent mifes 
dens le ventre d’vne Poulie ieune bC graffe vuydee de fes 
boyaux. Ou fi tu veux metz la Poulie efcorchee en pièces: 
Adioufte trois fextiers ou enuiron delaidl d’Afneffe, ou de 
Chieure.p eftille tout en vn Alembic de verre. 

Pour faire ekgantement reluire laface. ' D Eftrempe en tresfort vinaigre trëte œufz, frais par tren 
te iours,ô^ trente nuidz^puis les perfe auec ynë efpin 

gletaffîn que tout ce que y eft d’humeur decoulle. Tu les de- 
ftilleras en vn rofaire,ô(r en laueras ta face. 

Eau efclarpijfautlaface, , 

Efirempe en vin blanc par l’efpace de neuf fours raci- 
1 J nés deferpentaire bien nettoyee, ôtf trenchee en me- 
nues.roelles,enlesfurfondant tous les fours de demie liure 

de vin frais: P uis pren tGillëttes,oiicoifes de greffe de che- 
ureau,referuees du mois de IVlaÿuufque au nombre de fix. 
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Ris frifc J 8^ cuidî en trois Hures d’eau de iioir Solanon dit 
morellcjeau de prunes fauliages^demie Iiure:Feues broyees 
(ans efcorces,qui bouiliet en l’eau rufdite, A quoy tu adiouf- 
teras dix pommes pourriesrô^ dix œufz frais, racine de gia^ 
ycul commun, ou de Iris florentine deux manipules. Miel 
vneliure ; aniendres ameres demie liure, Gomme Arabie, 
Sarcocolle,tracaganthe,Borax, Camphre,de chefeun deux 

drachmes. Laiïfî: de brebis fix liures.Terebinthine de venife 
deux onces eau de fleurs de Nymphee,ou Nénuphar : deux 
feures.T outes ces chofes foyent deftillees en Alembic,à pe^ 

. litfeu. L’eau deftilleefoit mife au Soleil,&r fouuentremuee. 
^utre e4U qui efface les maæks éfcmp;^ [eUanchit. B Orax,vne once,Camphre,drachme demie. Alun 

communtroisdrachnKs. Gomme Arabie, ÔC Traga- 

cante,d€ chefeune demie once.Sarcocol{e,Ô^ Aflre douce, 

de chefeune deux drachmes. Cerufle quatre onces. Toutes 
ces chofes enfemblebroyees,mesle,& les metz tremper ea 
eau de Serpcntaire,oude fleurs de lys,de cheicun demie li< 
uretaueceaux de fleurs de genefi:e,de morelle, de Nenu-^ 
phar,de chefeune quatre onces. Deftille en Alebic de verrez 

P our rendre ïa face claire & luuenile, tellement qu’elle re- 
femble eftre de l-eage de quinze ans. Pren douze cgufz de 
poulIefratSj&T fanscoquiilc,Cinnamomme,vne once,Lai<fl 

d’Aneire,vnc liure.Del’èau quien feraextraicîepar Alenfc 

bic,lauesentaface 
Cofmetiques.ouUecoirdtifs.prmS’en C^lA^ttdbtaire dè Gordbm PI Renez racine de lys, Serpentaire,aaron, Ciches efeor- 
^hees. Ris Amydon, C erufe kuee, Sauon de Franccj- 

an. deux onces. S oyentmis envn pot neuf, cuicflzau four 
de broy ez; Item prenez Trag^anthejgomme Arabie an* 

vne onceiSoyentinfures en eau de fleurs de feues. Puis deù 

trempe porcellaines en eau de Limons,tantqu’onles puifle 
monafler.'adioufte Borax vne demieonce. T eûtes ces cho* 

êrs foyent mcsleesauecvn péu d’axoge, ou dé faing de porct 

iç.auec eaudefleursde Feues. De tout cela ayant fait corn- 
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me vu onguent,frottes enta face matin ÔC foiî^dCh laue auec 
eau dede coulce en bren de fariné. Ce médicament, abfterge, 
blanchit, dC nettoye. Finalementil rend la face fouuerai- 
nement ÔC merueilieufement venufte , plaine, egalle, fijT 
gracieufe. 

xAutre^ Limons couppez en trois ou quatre pièces foy ent cuitîlz 
en vinblancduquel on lauerala face. 
sAutre^our yermeiller les iouesj laquelle y ne jemblahle 

auons cy dejjtis dejerite^ PRenez^ Atun,Brefil,graines de coqued’efcarIatc,foy^ 
broyeesaueceaudevindeftillee. Et de celafoit frotte 

le lieu que l’on voudra enrubiner. A quoy fi on adioufte vn 
peu d’eau de fel Ammoniaeda couleur en feroit plus ferme, 
ÔC plus durable. Combien que çefte eau d’Ammoniac eft à 
cuiter, pource qu’elle eft corrofiue : teliement que il on en 
veut vfer,en faut prendre fort petite quantité, affin que le me 
dicament ÔC le corps n’en foit corrompu. Qui voudra veoir 
d’auantage de liqueurs deftillees pour purité,&r beauté. Life 

Rogierautraidlé quatrième chapitcinquiéme,ou il deferit 
l’eau de FeueSj&I de Limons,8<r queleftieur vfage, tant de 
par elles:que en autres compoûtions. Item l’eau compofec 

- auec Bryonie,c’eftcouleuree,ou vigneteblâche,& Serpen- 
taire.Itemles fimplesjcomme eau de Fraifes, eau de Haftu- 
le Royale,c’eft Aphrodile,ou(come aucuns veulent) Gran- 
demalüe.’herbemufqueCjô^ fleurs de poyurete. 

Eaux pour Cheueux^?^ Barbe ^autres poilxcoulorer. PRen vnebonne quantité de fleurs de Soudc('qu’on dit 
l’efpoufe du SoIeil)metz la tremper en laicft de femme 

. allaiétant enfant masie, par l’efpace de dix, ou de quarante 
ioursrpuis en fay huylle,c’eft huyle cuieft auec Or de fueilîe, 
lefaifant doucement boilîir parl’efpace d’vniour,eft admira 
ble. Car qui en lauera fescheueux les aura femblables a Or. 
Et fî la face en eftfrottee, ôC puis efluyte : elle fera tellement 

plaine,ÔC claire,quelle refemblcra free angelique, en conti¬ 
nuant 
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nuant par dnq l'ours. Aufsielle.clarifîela veue,ô^ gwen't mal 

des yeux dens quatre ou dix rours:&' toutes douleurs de des 
en trois ioursi&T fi d’icelle les genciues font bienfrotees, les 
vermifceaux entombentjÔ^ meurent. 1 Gilles. 1 En Tes eaux 

la quatrième; 
Si quelqu’un boit de ce médicament par neuf loursjil gue 

rit de paralyfie prouenante de qudconque caufe : encore 
qu’elle euftia duré quatre ans, i LuUeH au liure des eaux.. Et 
Temble que cefte liqueur fe face no par deftillation, mais par 
cxprefsion feulement, comme ie diray entre les huyles des 

femences, 
Emdç Lard pour faire les Cheueuxlon^s.doreçs^f&reluyjans: 

^ lafaceplm belle^ T Renche Tard blanc en menues pièces, puis le pife en 
mortier de marbre,ou de pierre,tant qu’d femble pa.fte 

péftrié.E)e cefte greffe (iéftillee en Alembic , tu en recueilli- 

ras vneblanche liqueur,duqüel oindras Barbe, Cheueux,Ôè’ 

facet Gar tel onguet leur acquiert beauté jôC reluïfance. | An^ 
dreF6urnier.| 

Eau de Miel deftillee fait auoir longs GheueüX, dC venû' 
fies. Lycy apresjou nous parlerons des Quintes effences 

fimplesîà entre les eaux deftillees esf ofàires. - V 
EauhlanchjJfant'^ÈdudeTaupe fxiéme entrelesmuxde Gilles, ;' 

^ JC Eté vne Taupe en poudre,auec Souffre, puis la laiT^ 

XV JL fe tremper par aucuns ipurs en fuc de Ghelidoine, Ôé 
apres la deftiile.De celle eau laueras"vn lieu au corps de quel 
conque animal que tu voudras: ÔC il blanchira. Au mefme fi 

tu mesleseau, Aloes, Sé Gire,en oignant le lieu malade tu 

guériras toute goutte:Sé le Noli me tahgere,auec vn empla 
ftrede ce faitMife en onguehtguerit aùfsi la roigne, ÔT tëT 

gnedela teftetÔC mife enmode d’emplaftre,guérit la couppe 

rofe, Au refte mesîee auec pierre calaminaire,Aloes gué¬ 
rit leloup parfaitementteny appofant emplaftre deux fois fe 

' iounmefmementfilésfuperfluitez font laueesde la mefme 
mixture auec vin blanc. Mais en nulle maniéré ne doit eftrc 

prinsi 
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prins dcris le corps» -i ' 
Eautei^àntenyerde codeur. 

Oûppe rofe,&r vitnol vneliure.Efmcrii demie li'ure» 

Vv Deftille,& Oings» î Epi'phan Empiric.! 
Eau de câpres deftilîeerend les cheueux les poilz 

verdz.l Cardan. 1 
Eauferuant à la purgation des dens. PRenez fel AtnmohiaCjfed de gemme,de chefeun trois 

onces>aIun de fuqejoncc dC demie.Soyent deftiUees,ou 
bien foyeht deftrempees en deux lïures d’eau, par befpace 

de Iiuÿ^iours:puisf6yentcouleesendelieccftaniinCj&: de 
cela foyent les dens frottées-lEpiphan Empiric.ï 

Tu en trouueras deux autres fembîabîes a mefme vfage, 
ty delTouz,apres la defcfiptiôh de l’eâü fort» 

Comme les eaux d’herbes,^urs,^ racines Je dejlillentpardefcens. 
chapitre. Lï II. 

R en vn po t de terre fur lequel eftends vn lin-: 
ge clainô^ fur iceluy les rofes. Gar en celle for¬ 
te Feau rofe vient frefodoranteroü y eftends; 
vacietjOû aiutreaflèùrs,Ôir îïérbes»^ Puis ayes^ 
vrie poislc qui couurele pot de terre: & fay 

feu fur le fond d’icelIe» Ainfii€ deftille nonfeulemet latref- 
odorante, mais aufsi la tresvalabie eau Rofe» Laquelle on 
met au foleil dens vn vaiffeau clos,pour ofter la fenteur de 

la fumee > demourant ncautmoins toufiours l’odeur de lît- 
Rofe» 1 Gardant 

Rofes frefehes pofees lur yn blanc linge mis Ôf eftendir 
fur vnbafsinô^ couuertes d’vn vaiflèauremply de charbon 
ardent,deftillent dens iceluy bafsin beaucoup d’eau, & bien 
odôrante»Par mefihe moyen fe peuuent deftiller les autres 
flciâ:s.|SYluius.| Cefte mode deftilladonjme femble eftrc 
c5mode pour toutes chofes qui font ffoides,ou aptes a ré¬ 
frigérer,mefmcmêt fî ellesfbntfansodeür,cômc la plus grâ-^ 
de part des chofesaftringentes,ô^ encore plus les froides ôC 
humides» Daùantagéèneh tire bcaucop plus d’eau,en plus 

m brief 
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bnef tempSjS^ à moindres dcfpens. Et ne fautauoir paour 
qu’elle s’cîuente,Mais il fe faut doner garde que le vaiffeau 
charbonnier mis deflus ne foittrop chautj&T l’eau ne fente 
l’arfurc, Si deux potz de terre font appliquez dC appofez 

l’vn fur l’autre^vn linge clair mis entre deux: le deflus foit 
plein de rofes:ilen deftillera eau trefodorante au vaiffeau de 
deflbuz,! Syluius.l L’eau rofe mufquee,corne par defcens 
fe fai(flau Sôleibnousl’auons efcrit cy deflus au chapitre des 

eaux odorantes* ; 
L’humeurdes vioIeteSjGiroffleeSjà fleurs iaunesdeftille' 

de par foy en vneampouîlc de verre radreife les paupières 
renuerfees. On remplit le vaiffeau de fleurs;,quiparplu- 
fieufs iours à continuel foîeil font amortiestd’ond deflue li¬ 

queur au fond qui eft valable pour le^yeiix.| Alexandre 
Benedict4 ■, . 

Prenez Turions de fenoiî deuant qu ilz foyent floris, 

pleins de fucjauee leurs fueilleSrmetz les en vne phiôle de 
verre non du tout pleine, ÔC. d’icelle renuerfeemetz la bott- 

ehejen vneautre phiole deflpuzmife,&! .leseiïouppedepaf- 
te,afHn que les efprits ne fe puiflènt exhaler* Et mettras iceP 
les phioles en quelque permis de muraille vers la chaleur 

meridionalle du foleil. Ainfi dens,cinqou fix heures tu au¬ 
ras eau trf^svtilc pour modifier la chafsiejô^ cfclarcirlayeue, 

laqudle eau nous a enfeignee vn amy qui l’anoit experimen 
tee en foy meiine. 

SqiïîlleSjScipoulleSjOU Charpetairesherbesjoftee l’efcor 
ce de deflus J trenchees menu,foyent mifes en vn vaiffeau 
menu pertuife' au deffbuz,couuert 6^ lute par deflus» Puis 

feu foit faicî en vn pot par deifus tenuiron dix heures où 

plus, Ainfi coulera l’eauauvaiCeau de deflbuz laquelle mef- 
lee auec farine ou pain tuent les rats qui en gouftentî SïT, 
encore pluftoft fi on y mesle vn peu de Litarge.lBulcafisI 

au liure deuxieW de luy prins4SyIp!us.| 
il ya vne maniéré de faire eaux par defcens, ôtf aufsi cer¬ 

taines huy les en la forte que on deftille la poixenbruslant 

les 
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les arbres rcfineux.!! Syluùis.l 

• Mais des-huyles qui fe font par cîefcens nous en parle¬ 
rons cy apres. Aucunes cbofes fe font par certain moyen 

entre afces,ô^ defzensjcomme l’huyk de vitriol en vne cou-- 
courbe renuerfeeà coftév 

'Dejhll(ttioruencendres,armeS;,ou ^blè^ejcujm Æ metmx hroyee* 

Chapitrci. L I I J 

S cendres font deftillees tant tes eaux que tes 
huylesXes eaux à trefdouce chaleur laquejU 
le on peut cognoiftre à la main en touchant 
tant ks cendres comme les vaiffeaux deftib 
latoires.Et paraucnturc n’ya il pas grand iiv 

fcreft de deftilleren Bain Marie^ou aux cendres quelzcon. 
ques liqüeurs,moy€nnant queoaobferue l’equalité ôt: mé- 
fore conuenante du feu* Car au Bain Marie on peut bien 
faire boillir l’eau ou fe plonge te deftillatoirrce que non es 
cendres^ne trop les efchaufenquànd «par icelles on veut ex> 
tràirecau d’herbeSjfleurSjracineSjOU liqueurs.Et dit on que 
les deliillations es cendres fe font plus douces, moins fen- 
tantes leur aduftion, quant plus doucement, ôf lentement 
la chofe fe parfait^ en forte que à grand peine le chapitel 
foitidiaut: 5^ quelque fois entre vne autre goutte tombant 
on pmffe nombrer iufque à cinquante. Mais les huyles ont 
befoing de plus grand feu,Ôf de plus vehemente chaleur ôf 
plus fçrchc.Parquoy combien que tout ce que on deftille en 
eau fe puilTe bien deftiller en cendres,nontout€sfois au con- 
traire.Car les huyles fe peuuent fairéencendres,ô(rnonen. 
eau boillante. Mais cecy feraptus apertementdeclare au: 

lieu ou nous enfeignerons de la quinte eftence. Or la défol¬ 
iation par les cendres eftbie facile, Ôf prompte fi vnvaiffeau 
de terre,ou de cuyureaflèz grâd, alTez profond pour pren 
dre,contcm'rvne coucourbe,QU corps deftillatoir eftrem- 
pîy de cendre raenueÔfpaffee,par le tamis ou d’arenetref- 
menue en tellequantité que la matière mife en la coucourbe 

pouf deftiller foit toute enfonceedens les cendres,ou are>^ 
m a. nejfans 
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ne,fans aucunement pars dehors apparotftre. Ce vaiffcau 
ainû rcmply de cendres,ou d’arenCjfoit mis fur cinq ou fix 
barres,ou bêdes de fer pofecs en trauers fur les deux coftc^ 
du fourneau qui fera conftruicfîde trois muretz, & h. mu¬ 

raille de lama^onouil fera fai<fî,feruant par derriere:deux 
muretz aux deux flans,ô^ le deuant à demy ou en grande 
partie ouuert pour y mettre, ÔC faire feuXalogueur de chef* 
cun cofte' fuffira de vn pied, &r la hauteur de fix doigtz ou 
cnuironjToutesmaffonnees à terre grafle aucc petites piè¬ 
ces de bricque,afjSn que la chaleur y foitmieux contenue, 
en laiflant deux foufpiraux es deux angles.Mais ce moy en 

cft pour ouurer fur le champ, dC feulement idoine pour vn 

feul vaiflêau* Quelque fois en ay ie conftruidf vn déplus 

grand ouurage en telle forte* En vn coin de la maifon ie 
leuay vnBafe a la hauteur dVn pied Ô(rdemy,fai(5t de quar- 
ros cuydz maffonneza chaux, ÔtT terre grafle* Sur celuy 

Bafe ie coftruyfay vn fourneau rond,auec vne petite porte 
çftroide de la longueur,ô^ largeur d’un petit quarronrpour 
d’iceluy le boucher quand bonfembleroitda porte fuffifan- 
tc à y mettre la mainEt y auoit trois foufpiraux» La hau^ 
teur du fourneau eftoit cnuiron: de dix doigtz» Surice- 

iuy fourneau eftpit pofee vne lame de fer , de mefme cir¬ 
conférence que le four,ayàHt en diamètre deux piedz ou 

plus. Afenuiron de laquelle tout autour eftoit eleue vne 

margelle de bricque,ou quarrons ( que on appelle Man à 
Lyon)de terre non cuyâe,d la hauteur de deux palmes. 

Cefl: efpace rond fur la lame de fer eftoit remply de cen- 

dres,qui par deflbuz lalameeftoyent chaufee.Etdenscel¬ 
les cendres tout autour eftoyent mis cinq oufixvafes,deftil 
latoires. En forte que par melme feu,Ô^ en mefme' tem p s 

^plufieurs eaux,ou plufleurs huyles eftoyentdeftillees. 
Et eftoit le fourneau de tous coftez bien rem paré de terre 
grafle cOuroyee auec eau fort fallee,ô(r quelque partie de fu¬ 

mier de eheüal.Et certainemêt telle maniéré de vaifleau eft 
merueilleuftment idoine, pu il n^ faut pas grâd ftu,&r c^i 

7.'H • . 'dure 
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dure longuement, tellement qu’il fuffîcfl y foigncr le feu vne 
fois le matin,& autant dedbir.Et doitle feu éftre faicfl de char 
bos,quei’on met dens le fourneauauec vnepetite pallete de 
fer,detelIclargeurquecomodemêt puifse paiïèrparla por¬ 
te, ô^foitladicte pallete à hors releuez pour mieux tenir ic 
charbon* Aufsi eft il befoin d’vn bafton de fer afsez lon¬ 
guet ( felo lamefare du fourneau)vcrs lebout courbe en an¬ 

gle droi(fi,6(:vn peu eslargy* Par lequel onpuifse attifer les 
chàrbons mis des leforneau, êC en tner les cendres- Tous leP 
quelzinftf umens font mieux cogneuz à la vcuëjStT àrexpC' 

riëee,que à le dirci Es cendres ainfi chaufees font bienconi' 
modemëtappâreillees tant les autres fortes d’eaux,&r d’huy- 
les, comme prindpalementleseftoffes feches, qui infufes en 
vinont elle' par quelque temps macierees,6^ deftrempees en 
vaiffeau bien dos : lefquelles rendront leur mefme odeur^ 
ÔC fâueur enl’eau deÆillee, comme l’abfynthe (ainfi que f ay 
cy deflfus enfeigne') Gentiane, Bayes de Gcneureyèc dro>^^ 
gués aromatiques, defqueliesleseauxrxieftillees nos gens les 
nomment eaux dorees* D’auatagè ençtdies tendres ell bien 
fouuent reiteree la deftillationde l’eaude vie,en laquelle i’ay 
à cela prtns garde,que la meilleure, la pluspure partie touf- 

ioiirsdeftille la première : ÔC tout ce qui y eft de phlegme> 
ou de celle liqueur que aucuns appdlent€aumorte,tpourr: 
ce qu’elle eft inutile, nuyfante, ÔC prefque toüfiours puan¬ 
te) vient le dernier* Ce que ncfclairenient on cognoit 
en vn Alembic de venre* Car quand la plus pure eifencé^ 
aitherine, ^ aërtne découlé: il n’en appert aucun figne au 
chapitetMais lors que le phlegmemontetadonc les traces 
de Veau coulante par venes manifeftement apparoiftent^ 

Lefquellès incontinent que l’on comentx aveoirtfaut ofter 
le receptoir de deflbuzîÔC efpandrcjcomme inutile,tout ce 

qui eft demouré en la Coucourbe, ouauvcntredu vafe de- 
fîilIatoirBt adonc faut recommëcerautrcnouueiledeftilla- 

tion* Ët cela faut repetertant de foisiufque â ce que nul 

phlegme plus ne fe mqnftre^ce que communemetaduimt 
m ^ àbk 
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à la quarte ou quinte dcftillation:apres laquelle n’eftia plus 
befoing de deftillatiOjmais de circulatio:affin que la liqueur 
foitre(îlilîee( comme ilz parlent ) 5i(rfoit tournée en del,ou 
Quinte effence» Les liqueurs deftülees envapeur d’eau 
boillante retiennent plus entièrement les vertus ÔC les qua- 
litez de leurs plantes:Mais pource qu’elles fontexcremen- 
teufes,ne fe peuuent pas long temps garder* Plus longue^ 

ment fe conferuent, celles qui font deftillees en chaleur de 
cendres,d’arenes,ou defcorie( c’eft cralîccfcume,Ô<r marcTic. 

des métaux ) menu puluerifee,enyaiflreauxdepierre,ou de. 
verre tant que Ion voudratfur vnlong ourondforneau cou- 
uert de tuilles,qüi fouftiendront les cendres,arenes,ou fco> 
ries en aflez haute quâtité:enuironnees,ô^ acoftees de hau> 

tes bandes de plomb* Mais les vaiffeaux de verre doyuent 

eftre peu à peu efchaufez,ô(5 peu à peu refroidis,deuantqjiC' 

d’eftre defcôuuers à l’aîr :froid,autrement ilz fe rompent in¬ 
continent |Syluius*| ; : 

Vlftâd ordonne de:foire vhe certaine deftillation es cen¬ 
dres à feu fo treslchtîque i’on puifTenombrervn deux trois 
par chefeun interualle des gouttes tombantes. 

Quelzconques fruiefts que ce foyent, quand ilz feront en 
bonne maturitc^tu lestrencheras enmenus morfeaux,}es pi¬ 

leras,puislesdeftillerascnarene à feu lent.IVlftad^l 
ijÂ'mre.certain moyen J faire jttr le champ,. ON hiô: aufsi prcftcment eau,&: fur le champ de telle 

plate qu’on voudra,en extray ât le ius d’icelle,ScT puis 
keluy bien chaufe , dC bbillant, en vaiiFeau eftroid: met¬ 
tant fur iceluy vn verre auquel paüre,5C fe prend lafumee à 

petites gouttes* Lefquelles amaflees font eau. Lç vinaigre 
fe tourne ainfi fadlemeten eau. Laquelle eftvtile ppur ab- 

fterger les macules,ô<: fufFufionsdesyeux:mefmemcntftau 
vinaigre blanc eftcuy(fî:e herbe de Rue*lGardan.l 

Aucuns mettetrefine de Laric en vn vaiiTeaude bois du> 
queHe fond par le tOurnêur foit fî tenuement & deliemet 

apprime que l’on puilîè quafi veoir au trauers : par lequel 

mis 
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mis en lieu chaud deftilk la plus pure, ÔsT la plus fubtile par¬ 

tie delà refîne, 

T>es JioJâires,pdr lefquel^ tat des Rofes que des autres medkamem 

ejî tiree liqueur dejîillahle, mettant par dejjou^feu de char^. 

bons, ou de couppeaux de boiSi le plus fouuent.Jans entremojen,. 

C^apitrei LV*. 

Eu flambât en dcftiltaïïoncômunique beau^ 

coup plus Todeur d’arfurê à la h'queur extrait 

(fle, que les charbons, ne Peau boillante, ÔC 
pour les gaàrder i metz arene denslà paile es 
communs rofaires,ou pluftoft fay en forte que 

Parene foit moyenne entre le feu,là paile,&r aufsi autour 
ide la paiîe; Laquelle doit èllré plombee ou verree fî elle elt 
de terre. Car il s’en feief biëù^dceuy ure, L’emboiture de ra?- 

lëbié ou chapitel auec le verrcjtu l’empareras SC luteras auee 

vnèbàhdé de drapeau bien émplaftreê déterré graflè adroi- 
dlementmife â l’entour;&^ lèlemblablcfefas audrotcflde la 
toÜKfîure du varérecepfoir auéc le nez de ralêbic4 Br.ûfuic. | 

Aucuns auiourd’huy font telles chapelles rofaires de cuy- 
uréîS^ fur le fable mettent les herbes à deftiller.Item à l’em 
Ù5ur* dela pailé Ôt au deflbuz ( corne iepenfe )l’efpacevuy- 
de repliflent d’eau en vnBafsin faicfîtoutexpres,puismetr 
tent lé feu déflTouziou de charbons, ou de menues efclapes 
de bois,pource que laflambéne femble y pouoir tantnuy/> 
re à cauféjôi^ pour la defènfe dé l’eau qui eft à l’entour. 
Mais fans fcute toutes ces chofes feront beaucoup mieux 

deflillees en vaifleauxde verre,aU B.Mafié,ou en cendres. 
Le vinaigre deflillé deuient blanc,tant pour autres yfa» 

ges des alchimintfteé,^^ Medidnsicéme pour mesîér auec 
le fyrop acetcuxjduquelicy ie mèttray lespafGHesdeBut* 

cafîs. Conftruÿ Atenor femblablé à celuy ouon deffilîc 

Peau rofe;Ô^ fay que tOufioursle vaifleau deftillatoir foit de 

verre^ou de terre verree,ou plombee,remply les trois pars> 

m. 4 deboEt: 
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de bon vinaigre blancda quarte partie du vaifTeau demo u- 
tant vuydc, afHn que quand le vinaigre bouillirajil ne s’cf- 

pande» Apres couure le vailTeauauecvnchapitel ayant nez: 
comme tu fais qu’il fe fai(fl: en l’eau rofe;ôf y fay feu legier, 
de non violent. Car fi le feu eftoit trop fortde vinaigre ne 
s’en feroit pas fi blanc.Et faut que le vinaigre que l’on def- 
tille foit de vin blanc,3^ tresfort. Ainfi colligeras blanche 
ÔC pure liqueur,que tu garderas en repos. En celle mefme 
forte fe peut auf^ :defl:iller lç: vin. iBukafis.l 

l’en ay quelque fois deftillc' eçi vaüreaux de verre dens 

les cendres :que i’ay défia garde par aucuns ans femblabïe 
en odeur faueur au vinaigre non deftillérdifFerent feule¬ 

ment en couleur, fubftanee femblabïe à eau claire. Et fein- 

ble que Bulcafis foit dbpinion de deililler le vinaigre aueç 
feu fans eau : non au Bain;Marie^tnais en la maniera qu’il 

faic^ premiereÿÔf fécondé à djeftiller les rofes : ceft à fauoir 
fans eau i auec feu de, çharbons i ou de menues efclapes de 

bois. Mais nous l’aüons fort bien deildle en çendi’cs >nuec 
le fort vinaigre,6f melmemetdcflilléjouatiee ius de limons 
fe diflbluent les perles-Ôf marguerites, coquilles d’œufz, 

pierres de reins,vefcie,les deuxÆoraux, Toutes lefqueb 

les chofes puis apres defeçhcçs ,,font preilement friables 

précipitées,fiiblimees retournent encinnabrejÔf ;çii ar¬ 
gent vif 1 Syluius.! , , . , r, 

Les Alchymiftes difent .que par vinaigre deilillé fe rc- 
foluent les metaux:item par vrine humaine deftilîec. 

Les fueilles de chenefue moluçs en &rine,( pouf ce qu’eL 

- les tentent la tefte:font vii bruuage doucement enyurant.^ 
iCardan.f Et femble qu’il feroit bon d’y efpandre eau 

par deifustpuis quand enfemble feront fermenteesdes def* 

tiller tout ; ainfi que l’eau ardent, ou en > vn Rofaire^ ou^en 
autre inftrumet,où le feu (ans entremoy eaeft mis deflôuz^, 
Ôe par aueture fe doit deux ou troisfoys r epeterla deftilla- 

tion* Le.nléfinè dtroye. ie de l’eaud’auenejde laquelle fem- 

blablement efcrit.|l Cardanl.Difant. 
Les 
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Les Mofeouites pource qu’ilz n’ot point de vmvfcnt d’eau 
dcftillce d’aueine. Laquelle moins n’c(<:haufe,6^ enyureque 
le vin. Car Tauene eftant de groffe fubftancc:il eftneceflàire, 
queparladeftillationelle s’efehaufe,atténué, èc aguife,Ô(: 
fubtilife, de approche de la nature de l’eau ardent, laquelle 

chofefc peut faire aufsi de toutbeuurage enyürant,comme, 
dtre,ceruoife,bierecoruie,clarë, ou apomelit, mefmement 

vieil,&r quiauec millet a efté cui<3:. 
Le miel en le deftillant coftumierement s’enfle, dC exon¬ 

de quand il eft efehaufe» De cela fe peut on garder quand la 
deftillation fe fait en refaireepmmun,mettant fur la paille yn 
tamis de poil de queue de Gfheüal, en forte que le miel y at- 

touche,Et quand en vnecoucourbe de verre le voudras de- 
ftij[ler:tu y meslerasarene pure,nette,Ô(: bienlauee î dC feras 
feupetitjô^ lentOneniettela première eau, on recueillitia 
fécondé qui au commencement a couleur doree,Ô^ rpuflè fur 
la fîn,la première eau iaune fert aux femmes pour faire les che 

ueuxlongs,doux, Ôf faunes,les ayant dt’iceUeeaülauezS^ 
fechez au Soleil.Elle a.mendela defcjieuté des cheueux tom 
bansLeftmedicalle aux yeux enflez,Si: chaïsieux, fait dépar¬ 
tir les fuffufions,ô^ aiqueufes toilles d’iceux. Guérit les an¬ 
gles des yeux blecez,6^ vlcereux.Donne remede aux lieux 
du corps bruslez,mefmement à ceux qui font molz dC ten- 
dreà:en forte que nulle cicatrice n’y demeure. La fécondé 

eau,qui eft roiïfle purge abfterge la purulence , ôiT lafahie 
CS vlceres pourris fi d’icelle on les laue, en y appliquant lin¬ 
ges moillez en icelle eau : voire que apres les auoir purgez, 

de mondifîez,elle y produidl noüuelle chair.l Ryffïus. V oy 

yiftad.l 
Des Hffjles dejîillees. 

, chapitre^ LVL 
Premièrement en Oenerabpuise»particulier. 

Deshuyles des plantes, fleurs, Jîerhes, Gommes, Reflmesfemences, 

efcorcesMois. . .. 

Des Huylescompojh:s^qui Baumes font appelle'^. 

m s Des 
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Des Hity les des animaux. 
Des Huy les des métaux, . 

Eshuyles qui cnvaiflTeaux Alchimîfticques, ou 
fufoiresfontappareilleesjfoît parafcens, foi't par 
defcens:les vnesfontfîmplesrles autres font com^ 

pofeeSjEt de ceftes encore les vnes compofees de 
pîufîeursmatieresrcomme les Baumes qu^on appelle arti'ft- 
cielz aucunesjdebi'en peu» Aucunes font qui entre les fini' 
pies compofeesfemblenteftrc moyennes,comme celles 
ouavnfeul médicament pifé,eftadiouftee quelque Hqueur: 

pour en icelle le niàcercr, ôf ^lîiiÿnfemble le deftiller, affi'n 
que par celle liqueur portée puiflTe mieux monter,ÔC puis d’i 

celle fefeparerJîem aucunes fe font de plates,ou parties des 

plantes,fleurs,racines, femences, efcorces,refines,gommes, 

larmes» Aucunes des animaux,ou aucune partie, ou excre> 
ment des animaux» Autres des métaux minéraux, fem- 
blabIes,come d’atltimoinc,plomb, ambre. De chefeUne deC- 
quelz nous parlerons par ces trois derniers ordres» D es au¬ 
tres huyles qui fe font par quelque autre moy en,commé par 
exprefsion,infufion ouautremènr, én fera traic5“e cy apres à 
part» CommelTiuylebcnediâr par fublimation eft deftille' 

de quarrons debricque tous^rouges, enôambez eftaincfls 
jenrhuÿlerainfi du Làdanon,cire,jiqusurs oncquèUfes, gorn 

mcs,refmes,osunoellesj 6«r autres matieresabondantès ^ hu 

méur graiïèjpeut efl:re eau deftillee p fublimaüonlSylbiüs.i 
La fubftance derhuÿte apperteflre toutes chofemesleés 

ar naturellement copofeesr^etrqu^elîeeftmefme aufeîcorps 

tre{rec»C5meefcritlCardan.K Aufsiëlt aufèlcertaine gref¬ 
fe diefl Pline)mais ès vnsefl: plus,es autres moins» Gaf' cëftr 

vneoieagineufeô^ graffe humeur,non point celle humeur 
aiqueufefacile â defechenmais vne humeur serine qui aufsf 

eft chaude» Car iVnSf ràutreelemetdel eau,6c deràif chef*, 
cun à fon humidité propre àfon gendre» G efte liqueur serine 
Nature en d’aucunes îubftances fepare: non feulement es 

plates,par fuezilarmes,gommes,huyles:Mais aulsi es corps 

inanimezï 
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înamtncztcome es corps &r minéraux gras, S ouplire, vif ar¬ 

gent,diuers genres de bitumes,naphte, Ambre, dC huyle 
de pierre. Mais fur tout es animaux, tant par les autres par¬ 
ties, que principalement parles greffes,moeUes,fang, dC au¬ 
tres fubftancieufes parties qui de fang n’ont point, mais au 
lieu de fang quelque graff e humeur de melme genre fan- 
guin. Cefte mefme humeur aufsi ne defaut aux excrem^s du 
ventre&rdelavefdeàla fueur au miel,aux œufz, & telles 

matières yiTantes du corps des animaux.Et celle humeur acri 
neapparoifl: aufsieftre entoures les parties folides des ani- 

maux,en celles principalement qui ont fibres, veines ma- 
nifefi:es,par lefquelles efl: attraicfl le nourriffemet. Car a nouf 
riture font deftinees les chofes douces. Lefquelles facilemet 
par médiocre chaleur font conuerties en grefle:voire que les 
x:hofes graffes font aucunement douces. Et abondance dé 
gras fuc,eft communément veu,es animaux nourris de cho^ 
fes douces. Combien que lesrgrefles d'elles mefines ne noür- 
riffcntpas:car elles nagent par deffus l’autre nutriment: ne fe 
pouuans reduireen vnité de la maffe, ou chil: (c’eft le fuc de 
la viâde cuidf e en î’eftomach pour faire farig, 8c nourriture.) 
Orceluybon fucgraffet contient en foy plus d’huyle serin; 

d’autant qu’il efl: en plus ferme & folide fubftance corporel- 
lercomme eftât plus fyncere,& moins aiqueux. Le Guayac 

qui va au fond de l’eau en efl: abondant,les b ois de moins ef- 
peffe matière 8^ pluslegiers,couertiffcntce gras fuc en goni 
me oureGnes,Ô^ pource en font moins abondant. Les pluà 
folides plus efpes,ô^ plus pefans reriennent plusâecelleJiu- 
mcurærineîcommcle Guayac,le Noyer,8^ lefrefne. 

Or que en tous bois foit huylc,la cendre le dehiionfl:re,qui 

de tous bois quelconques retient la greffe, qu’elle depofe eà 
ialexiue.Tantefl:durablelegrasærin,ô^ encore plusl’aithc- 
rintque ores que la terre brusle,et l’eau s’^euapore,néaiitmojS 

ces graffetez demeurent,partie en la cedfe,partie en la füÿë; 
iaibit que en l’vtieSë en l’autre encore foit reftante l’effence 

de la terre en forte qu’il appert la feule eau eftre toute confu:- 
mee. 



m LE TRESOR 

mee.Mai's cccy appartient aux Philofophcs» 
Comme il faut extraire huyle des drogues aromatiques,comme Girof- 

fies,Noix mufcade,Safran,Macîs,&autres. 

chapitre. L V 11. H Rcn quelconque efpfceriejOU aromatique dro 
gue que tu voudras •• ÔC la trencHe, dC pife ou 
broyé afTezgroflêtementrpuïs l’arrofe & trem 
pe moyennement d’eau de vie recfli'fîee 3 dC cir- 
culee:&rapresles auoir macerez deftrêpez 

cnfemblejles deftille â petit feu» Et quand apres l’eau de vië 

toute extraicflejrhuyle commencera à deftillentu mettras la 
matieredesdrogues aromatiques tireès delà coucourbe des 

vri fachet de toille bien lié de fil : ôé en vne preffe apte à cela 
les ferreras ehtre deux lames de fer bien chaufées, en exprir 

mant l’huy ledequel ainfi extraiél faut puis apres redifîer, ÔC 

drculènaiffin que le pur fyncere huyïeToit feparé de là 
plus groife matière. En apres les fèces pèùuent de rëchicf 
çitre putrefîees auecl’eau de vie par auant feparëéj &: dè^e- 
cfiiefles cohuiendra deftillcr.Èt ce moyen fémblc éflre trèf> 
çomtnodCîôé tre^tilè entre tous les autres | Ryffîus.| Mais 

il l’a ordonné plus obfcuremet qu’il ne conuenoit. Nous l’a- 
uons rendu le plus clairement qu’il nous a efté pofsible. 

Comme l’huyle par Sjîillafion eji extraiÜ des bohj, ^ 

itme Girôffles,\ Cardan.\ • 

Chapitre. LVllL S Oyentles bois, ou autres ma^ 
tiercsjmenu couppeesSé pifees 

ou broyées : puismifes en vn yafe 

A.déverre, ô<r deftilleesà tant le- 

gier feu que l’on pourra. Voire que 

fi eh baignant le vafe en eau entre- 
m oy ennarit le feu,,5r le vafe, on en 

peut extraire buyle, cefera bien le meilleur.' Au deffus du 

vaüTeau foit pofé vn chapebouchapitél B âe verre bien luté 

qu’ilne refpire^auecvnnez G. auquel cft adioinéî vn autre 

canal 
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Çanal D de vcrrejfibi'en cftouppé que air n’y puifife entrer 
nefortir.Ceftuycanal paflcraautrauers d’vn tonnelet E de 
bois: Lequel continuellement fera remply d’eau frefchejcn ti 
rant par vne chantepleure FjCelle quidefiafera eichaufeeiÔ^ 
en y remettant defrefehe. Car ainfi la liqueur fe refjrefchit:^ 
les vapeurs point ne febnislent:ains feconuertiffent en eau, 
puenhuylejô^ conuertis par la partie courbee du canal, G. 
fortant hors le tonnelet,tobent goutte à goutte dens le vaif- 

feaureceptoir.Encefte forte donc (comme ie l’ay veu) pre¬ 

mièrement fort ie ne fayquoy de trouble,auecfoy mettant 
hors la plus menue fubftance de la matière. A près fort l’eau 
plus cIaire:Ôi^ finalement rhuyle,laquellefent plus lebruslé, 
que l’odeur de la chofe d’ont elle eft deftillce. Par ce mefme 
moyen fe peut aufsi faire deftillation des eaux, d’herbes, 5C 
fleurs. Mais beaucoup mieux par defeens. Aucuns font qui 
auprès du forneauappofentMufc,pu autres plus predeux 
odoremens: d’ont l’eau retient non feulement fes propres 

odeurs:mais aufsi du Mufç, dC des autres parfums, qui au¬ 
près font appofezi 

Delàdejiillationpar defeens. V Lftadauchap.xix.cnfeigne de cefte maniere de de- 
Ailler en general: en particulier des huyles du bois 

de geneurc,des moyeux d’œufz,de Noixmufcate,ô^ de car¬ 
don benediefl. Duquel la tradition,ie me efforceray de mon¬ 

trer plus clairement Ô^brieuement. Donc il enfeigne con- 
ftruire^n forneau conuenant àcefte deftillation tfomblable 
aux foyers que l’on fait en Allemaigne de tuilles ou briques 
non cui<ftes,dela hauteur d’vne coudée demie de tous co 
ftezjcxceptë le deuant qui peut eftre fait plus bas, BC couuert 
deplatzquarrons , ou tuilles î pour y pouoir ppfer quelque 

chofe,commelesferremensd’ontle feu eft zttÜéxBC de lar¬ 
geur de trois coudees entoute quarreurë. Au milieu de ce 

foyerfortvn pértuisB.tantgrand que vn homme y puifle 
mettre le pied,(Et fera ce forneau conuenablé aufsi à autr^ 

vfage,c’eft à fauoir a figiller du feau, pu figille de Hi^rnei, 

Ü . èFand 
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quand la bouche de la coucourbe de verre fera miTe dC entrée 
dens le four à la longueur dVne palme : dC fi quelque partie 
encore d’auantage en appertrfera emplaftré d’argfllejOu ter¬ 
re grafiferÔ^quandle bout du verre fera bien efehaufe, tout 
rougejfoit ferré dC comprefséauecvnes tenailles ou pincet¬ 
tes de fer/emblablement toutes rouges). Ayant donc à faire 
deftillatio en vne telle fornaife. Pren vne coucourbe de tref- 
bonne terre verree,ou plombee:ôé fi on ne péut,d eftain,cui 
urc,ou Laiton Jcelleremply delà matière à deftilleriufque a 
tierce part, ôé l’enclos tresbien dVn couuercle dVne lame,ou 
platine de fer bien menue,pleine de petits pertuis» Adonc tu 

rcnuerfcraslevaiiréaUj Ôf mettras la bouche d’iceluy dens le 
pertuis du fbrneaude y implantant iufque a trois doigtz de 

profond, tout ce que fera baillât ou defcouuert a Fèntour, 
tu le rempliras diligemment de terre gràffe en forte que rien 

ne puifife tomber dedans le pertuis. Puis en la par tie du for- 

neau au deffouz du pertuis,tu fouzmettras yne coucourbe 
dévetre (pour laquelle mettre tirer, Ôé aufsi pour veOir 
quand toute la matière fera deftillee:faut quele deüât du for- 
neau foit ouuert)alaquelk fouzmife coucourbe de verre fe¬ 

ra adaptée la bouche du vaiffeau deirüsUOutesfois fans îuter* 

Alors fautfairele feu a feftagè deflîis du forneau egalement 
tout autour du vaifièau qui conttentlâ matière. Mais au corn 
mencemént; le feu doiteftre petit, dC reculle du vailTeau k 

plus que pofsible fera. Puis apres peu à peu doiteftrele feu 
allumé plus grand, Sf plus près dU-'^aiiTeauv II eft a fauoir 

que de quelconque matière que ce foittoufîours au comen- 
cement defiille eau ou pîus,oumoins : félon la différence de 

la matière,laquelle quand cefiera dècOuler ôé l’eau cOmmen 
cera à defi:iller,tu vuidetas la cOucôurbè dé verre mifé àu def- 

fouz, ^ puis la remettras : 8( contniUerasà augmenter le 
feUjâé a 1 allumer -plus près du vafe fuperieur, iulques à ce 

que plusd’huylenedeftille. Caralorsfaudrarecullerlefeu 

bienloing,affîn quelevaifiTeau de defîiis fe refroidiffe. Puis 
lu ofteras le vafe receptoir de deffouz^aé ainfi garderas Ihuy 
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le. Au f cftc le feu (comme i’ay dit) cft requis au commence¬ 

ment fort petit: 8(r puis peu à peu doit cftre augmenté iufquc 
au quatrième degré, BC ce pour deux caufes. Premièrement 
affin que par fubit exces de trop grande chaleur, toute l’hu^ 
midité voireiufque à l’oleagineufenefoit c5fommee : quieft 
vnechofe d’ont fe faut bien garder mefmement quand on 
veut auoir huyle de moyeux d’œufz, ou Noix mufeates. 
Car en aucuns autres comme en bois de Geneure encore 
que de prim faut on ailumaû grand feu,toutesfois n’y auroit 

pas grand’faute. Secondemêt,car par trop grand feu au com 
mencementle bois-allumé par auenture gafteroit,brusIe< 

roit,ou roproit les cucurbitu!es:oubailleroit à l’huyle odeur 
mal gradeufe. Gr en l’huyle benediéf fimple tu accroiftras 
le feu;au moins fur la fin de la deftillation» Et pour deftiller 
pourras préparer vn tel lieu. Fay vne fofïè en terre longue 
large âT profondelelon la mefure du pot que tu y voudras 
mettro,qui fera verré ou plombé,6^ l’aué bien net d’eau pu^ 

re,Sur rorificèfoitmiÉ vne pIatine defer perfeea plufîeurs 
petits trouz en forte que celle platinefoit au deiTouz l’ourle 
du pdtcnui|rdnvnpcmee de largeur/Suricellémettras^vn au 
tre pot contenantla matière deftillable. tellement queles pri- 
fices des deux potz fe ioïgnent, ô<r foyent bien lutez. Puis 
foitfait le feua lentour d u pot de deifus : qui tout fera hors la 
folle fors que forifîce. Mais celle leconde maniéré ieft plus 

malpropre.Premierement pouree que L’eaunepeut eftre fe^ 
paree de l’hu)de,ne facilement eftre cogneu quand fera tou^ 
te la matière deftillee,finon parlong vfage ôf acouftumace* 
Gn peut aufstfâirévnforneau en vn haut lieu précipitant, 

comme enfeignelemefme | Vlfi^d,! lequel ie delailfe pour 
n’eftre trop prolixe. 

Huyledefueilles deCitrons d’Oranges j OU de Limons 

cjuand onle deftiiic,premierementon en extraieft l’eau 5 SC 
eu apres l’huyle, defquelz Ivn BC l’autre doit eftre gardé 
chefeun à part, Et f huyle certes en eftfouuerainement fuaue 

bon; Lequelfe fait en telle forte.Pren les fueilles dVn chef- 
cun 
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Gun dé cès arbres fufdft,trenche les menu , & broyé en vd 
mortierrpuis les deftillant enrecoy l’eau. Et quand tu verras 
quelque goutte furnageante d’autre couleur que l’eau: alors 
en changeant de receptoir augmente le feu:& recueille l’Kuÿ 

le qui fentira vn peu l’aduftiondequel vice fe amendera enle 
laiflânt par long temps expofe'au Soleil. Aucuns font qui 

entre deux linges lèchent lefdites fueilles,puis lés pifent, en 
y adiouftant autres chofes odorantes, comme Gingembre 
Mufcjflyracscalaminthjladanon, Cinnamomme, Benzoni, 
nonenfubftance,mais en parfum. Car telles drogues ilz cÛi 

ment en eau RofefurlefeUjet par la vapeur d’iceux emboy- 

uent îeidites fueilles. Ces chofes ainfi diligemment embeiies 
prennentl’eauRofe,ou ont efté deftrempees quelques dro 
gués,comme,GirofflestGalange, Noix miifcate, dC telles^ 

par refpace dVniour ou de deux, ôf de celle eau moiHent la 
poudre defdites fueilles, puis la deftdlent encendres à petit 
îeu,tant que la liqueur aiqueufefoit feparee:puis auoir aug> 

mente le feurcçoyuent-l’hüyle qmeft de trelTuaue dC gra- 
deûfe odcur.lFoumier.il 

Vttccrtain Empiricm’hafait rapport^’huylepouoir eftre 

feparedes herbes ^ racines commodément en telle forte. 
Metz les herbeSsOUTacines, enraihne de terebihthe;ou de 

laricelbieft lauee huiiff ouneiif foisjtât qu’ellddeuienne blaÉ- 
che,Ô<rles laiflTe cinq oufîx heures dens le fableGhaut^puts le 
deMîéâ petitfeu; Dont premièrement découlera la Terc^ 

binthinéjtnolle du cpmmehcemenuou fi peu s’efmeut,ferree 
toute erifemble décollera prèmieremet en couleur de Laicil-j 

püisaprcs{auni{Fant.Or congnoiftrastubienaugouft quâd 
la liqueur defiree commencera à couler, dC au pris que la cou> 

leur changera,tu changeras aufsi le vafe reçeptoir,pQurrece- 

Uoitjchefçuneliqueur a part.Gar ladèrniereliqueureftvilc, 
& applicablehors le corpsîmais la première eft bone par de- 

dansle corps.Yelaquemeditl’EmpiricJlmc fouuict auoir 
vèuhuyle de grains de geneureen ceftemodeappareille. . 
' Huylesdeftillez qui fontadminiftrez dens le corps hii- 

main, 
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maiiijtous doyucntcftre misiez auec aucune liqueur com¬ 
me vm,claîre apomieh'tjSyrop,ou quelque eau deftilice, ou 
autre médicament» Comme cy apres nous dirons entre les 
Baulmes miellez*Quteft ce quedifentks Empirk:ques,quc 

aux huyles comme efprits^fautadiouftcr corps» 
Des Huyles de fleurs. HVylc de Safran fe feid ainfi.On met digerer la ma¬ 

tière afperfe d’eau de vie»Pui& enauoir abftraicfle Veau 
de vie par defrillation» La liqueur exprimée en prelïè:faut 

drculer,comme cy deiïus aefte efcrit de ladeftillatioades 

aromatiques en generallDe Ryffî. i 
Huy le D "(tff ic. 

Du liùre François de Fournier. MEtz fecher au foleil quelque peu de teps les herbes, 
ou pluftoftles fleursd’afpiCjOudelauende puis en ti¬ 

re Veau en vn Alembic»Icelle eau durant l’efrë mife au foleit 
en lieu tfefchâut,ie<fle vn huyle en fuperficialitë,lequel dé 
fois à autre feparc de l’eautu goderas» Car il fent tresbon 
&cftvtile contre diiierfes raâkdies,racfoiemetttfroides,Ô£ 
ofte les douleurs», 

^^utre moyen. EN' telle quantité que tu voudras d’huyle d’amendes 
doucesjtu deftrcmperas fleurs d’afpic bien meuresjdês 

vn vaiflèau pIombë»Le mettant par quarante tours,dens le 
fumier de cheuaUEn apres les deftiUe a petit feu^ô^ finale-^ 

ment les xcdhiBc au foleil en vn vaiflèau bien eftouppë» 
Si toutesfois il y a odeur d’arfure:tu lairrasdeux ou trois 

pertuis ouuers aucouuerclc. Aihfi pUrgëaufbleü ildemou- 

rera bon,6C odoriférant». 
Tiers moyen, du mefme huyle d^^.J'jpic.. R Emply vn vaiflèau de verre de biê meures fleurs d’af¬ 

pic,leboucheî&r tousles iours tant que tu pourras f 
cnad{oufte».Celacontintt€rasparhuyd^iours,puislesputri- 

fîeras enfumier chcuallin,l€ vaifleaubien cilouppë,par Vef- 

pace de trois mois ^ finalement le deftillerasen Akmbic: à 
ir “ gran^ 
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grande diligece:Ô<f l’huyle extraicfî^ mettras au foleiI,entouf^ 
iours feparant le plus clair,le referuant. Aucuns font qui 
mettent la matière au foleü incontinent qu’elle eft tiree du 
Êeu jou pluftoft du fumier, leuent l’huyle nageante fur 
l’eau. Or quand les fleurs auront ceffé de rendre leur huy-, 
le:tu les ferreraSj&T exprimeras le plus que tu pourras, 
mettras le fuc exprimé au foleil dens vn vaiffeau encline; 
affîn que l’huyle fumageant plus facilement foit fepare'. 
Ainfi en eft extraieft huyle odorant fans nul vice d’adu- 
fîion.liFpurnier.1 

Ryfn dicftcemefme huyle pouoireftrefaitft comme huy- 
le de romarinjc’eft à fauoir des fleurs menucouppees,&: en 
vin vieil deftrempees,puis deftilleesen forte que les foufpi- 
çaux de l’âlembicj de fois à autre foyentrefrefchiSjVOy cy 
deffus^en l’huyle de Rofmarin. Aucuns vendent publique¬ 
ment ceft hüyie d’afpicji’appellans Baulme auecefcriteauic 
ou les facultez en font defcrites. Il eft trefehaut dC fec. l’ay 
CPgnue vne femme qui en print vne goutte ou deux dens 
le corps 5 non fans grand dangier : mais elle ieefta plufieurs 
vers. On le mesle à plufieurs chofesjprindpalement pour 
grâce d’odeur. Vne feule goutte de ceft huyle agitee auec 
grande abondance d’eau la rend toute odorante. Les Me- 
dicins aufsi & Chirurgies la meslentauxhuyleSjSé onguens 
chauXjà caufe de l’odeur,ou pour l’augmenter s’il eft bon, 
ou pour le couurir fi mauuais il eft. Car il furpafle toutes 
les pdeurs.Et par auenture autre liqueur ne fe treuue qui 
foit tant fuaue, ÔC tant veheméte en odeur. Et pour vray elle 
fe faieft plus odorante d’àfpic que de lauende. ~ 

Huyle de Romdrithftrmnt de Baulme^ EMply vne fiole de fleurs de Romarin,Ô;r Tenterre en 
, fable chaud bieneftouppee auec doubîelingcciréiteb 

lement que rie n’en refpireC Arnold veut qu’elle foit eftoup¬ 
pee d’vn double Iinge,ô<r puis vn tapon de cire par deflTus. 
Hollier veut que remplie foit iufque à la moytié.) Et ainfi 
la laiiTe vn mois ou dauantage,tant que les fleurs foyent 
^ conuer 
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conucrtiesen eau,Cefte eau feparec, àC m^e zu foîal par 
dixjou vingt,ou quarante l'ours fe efpefsir en forme d’huy?- 
le. Conforte &rGborele cœur,le cerueaujôi:: tous les nerfr^ 
ô: tout le corpSjOfte les panes ÔC macules de la face, confer^ 
ue la ieunefle. Vne goutte de cefte huyleinfufe en eau va 
au fond eomme le Baulmejvaut contre ksmaillesjlarmes, 

autres males affedions des yeux,fiyne feule goutte eâ 
eft ïnfufe es yeux deux ou trois fois au plus. Remet la cha' 
leur es membres paraîy tics, quelque fois les guerit,refifte 
au phlegme iàlle. Totallement cüre les fiftulesjô^ le çhaO' 
cre qui ne cedent à autres remedes. A cela vaut aufsi eau de 
vie faicfle de vin ou foit cuycfl Romarin.H Lulle.| 

Quant à moy ie necuyroie point le Romarin.car la ver¬ 
tu du vin,de la quinte eflenceseneuaporeimais envn vaif* 
feaubieneftouppe ladefl:remperoye,ÿ putrefîeroye,puisia. 
defttlleroye premièrement au Bain MariejCn apres es cen¬ 
dres auec l’eau infufe fur fon marc. Auec moy fai<fl Ar¬ 
nold de ville neuuejqui au liure du vin ( ou aufsi il efcritce- 
la mefmedu Romarin que ia nous auons di<fï delLulle.| 

Si au moins véritablement de Lulle font ces parolles.) 
l’ay ( didl il )fouuent expérimenté,que feaudeviefaidle de 
vin ou a efté amolly romarin cure le phlegme falié la roi¬ 
gne,le chancre,la fiftule qui autrement faner ne fe peuuêt. 
Mais cefte huyle de Romarirtne fe faicfl: autrement qi^ 
l’huyle des fleurs de verbafc,ou boillon blanc, nonpar 
ftillation. Huyle de Romarin doit eftre faieft des fleurs, 
cueillies auec lés plus baux turgeons broyez,puisdeftrem' 
pez, de putréfiez en tresbon vin vieil. Et les faut deftillera 
feu lent,en forte que les efpirauxdel’alembicfoyentdcfois 
à autre refdgerez puis les circuler, tant que au pofsibfe^ 
groflfefubftancefoit fepareede la fubtile.| Ryffi.| 

Et fe pourra deftüler ( comme ie coniedluré ) bu en vne 
petite coucourb€,auec Alembic:ou en vne retorté, auec le 
îeceptoir de diuerfe figure , ou pluftoft en deux retortes 
defquelles l vac foitle receptoirjouen deux vaiifeauxd’at^ 
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rin,que les Apothicaires appellent vefcies,comme Teaude 
CinnamommCjOu l’eau ardent. En telle forte fe dejftillent 
lès huyles( comme luy mefme enfeigne)de vernis,ou gom^ 

me de geneureide fleurs d’afpic ou Lauende,de femencc 
d’Anis,Ô(r plufieurs autres femenccs. 

D e la Chelidoine la quarte eflrence,ou le feu,qui eft corne 

liqueur d’huyle, bCc. comme on le préparé, a^quel vfa^ 

ge,ly cy deilùs ou nous auons traid:è de la quinte eflcncc. 
Et pourra l’on bien de maintes plantes bC autres medica- 
mens extraire deux fortes d’huyle aitherine,ou de feu, Qc 

aerine ou d’aù,en la mefme forte bC maniéré quea eftc or¬ 

donné eh la Chelidoine. 
Huyle de Rue^ 

Ardan au fécond liure de fubtilité efcriteftre aucuns 

venins qui par le feul attouchement occient. Contre 

lefquelz(dift il )fouuerain ^ÿdeefl:,n€s’arrefl:erenlieuque 
ce foitjtant que la main foitfort efchaufee,fduuentlauer les 
parties auec eau tiede,Ô^ frottement d’huyle de Rue,non 
de celuy vulgaire:mais de celuy bon huyle qui fe faiélchez 
les pigmentiers à la mefme mamcrequc l’huyle d’afpic,ou 
de Giroffles. Vda que dicfî. 1 Cardan. I 

De Ih’uyle extraire de femence de Rue, nous en efcri- 
rons cy apres,félon Lulle. Or l’huyle de Rue d’ond icy 

parle Cardan, i’eftime qu’il faut le faire des plus baux pe¬ 
tits broutz floriflTans de la Rue. 

Des huyl€s,des femetîces,^ Jrùicîs, 
chapitre, LIX> 

E gouftay huyle deGirofflcs vncfoisen Ita¬ 

lie,fouueraincment fuaue, bC de trefgrâde efR 
cacc. L a maniéré de l’extraire nous l’auons cy 
deflîis enfeignee par les parolles de Cardan, 

ou en general auons efcrit de l’extraélion des 
huyles. Item par vnc autre maniéré prinfe en RifFy, c’eft à 

fauoir 
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fauoi'f telle comme de quelzconques drogues aromatiques 
qui fe deftiUent en. eauardentj'tant que icelle eau ardent en 
foitfepaiee^ôC mcontinentquc l’huyle commence à decoù^ 
lenla matière tirée 11 ors de la coucourbe èftmife en preffe 
de le iiisexpriméiCommc deffus a efté eferit de RifFyjqm 
particulièrement aufsi deferit les facultez deceft huyle. 

Le moyen d’extraire huyledc la noixMufeade, voy le cy 
deffus^au lieu om nous "auons trai(fïé en générât de là de- 
ftillatrondeshuylespardcfcenSjrecueillyenVlftad. 

L’huyle de noix MufGadejô^defonenuelopementiMa- 
cisfe extraiéï enmèlme Idrtequéïdes Giroffles.RifFyquî 
partkulterement delcrit les vertus de l’vn&T de l’autre» 

L’huyle d’Anis fe extraiél ( comme de toutes les autres 
plantes feches} en deftrempant les feménees broyees en de 
tresbon vinrpuis apres peu a peulesdeftillant par afeensueL 
lement toutesfôis que les'efpfits foyentcommuellemêt ré¬ 
frigérez en l’Alembic. La liqueljt^cireülee puis apres.Ry£fî 
nombre fes vertusiôi: facultez» Mds nous les laiffons com¬ 
me aufst de toutes les autrestbuâux-eattes, ôC aux huyîes 
n’eft attribue autre etfeeft ^que fe^melmene foit es fimples 
d’ond font extraiéles, deuant la deftillationtlînon que en 
deftillant il eft rendu plus fubtil ÔC plus effîcacieux» 
. Les huyles des grains de geneure, de Bayes dé Laurier 
fe font en la mefme forte» Ceft a fauoir broyees puis def- 
trempees enbonvin^ou en eau depîuYejÔ(!; fe deftillenten 
la mefme maniéré que l’eau ardent: ou envnevefciedecuy- 
ure,comme les Apothicaires la nbmméntj’QUrcotnmé nous; 
auons enfeigné de extraire huyle des bois,6C GiroffîeSjfé- 
ion. Cardan:ou des aromatiques félon Ryffi». Car ie croy 
qu’il n’ya pas grand différence ^ moyennant que le? efprits. 
qui font portez par l’alembie, foyent en iceîtiy, où adnez; 

refrigerez eommodetnent»^ Et de tous ces huyles Ryfftrer 
cenfe les efEcaees,Ô£ facultez» Les triacleurs ontde couftu- 

me vendre c eft huyle de grains de geneurc, auec papiers; 

iinpritnez quicontiennentlecatalogue deiesvertus Et à ce 
ns. que: 



198 LE TRESOR 

que i’enteti cefte huyle vaut aux trauaillez de Heure tierce^ 
Huyle de blé ou froincnt par aucuns fefaicT:en ferrant, 

& fort preflant leblë entre deux fers chaux, ce que autres 
penfent inutile : difans qu il doit cftre faidl comme l’huyle 
de bois de geneure pardefcens.Mefucdicfl qucleblépelc 
de fa balufFe,peut eftre deftillé au vailfeau de fublimation, 
comme Ih’uyle des Philofophes. Il guérit les gratelles,S^ 
roignes,adoulcit,&amoytit les afperitezde la peauprouc^ 
nantes de fechereffe. Lequel huyle eft aufsi deferit par Ra- 

fis en fonantidotaire»Voycy apres,eshuÿlesnondeftillees. 
On en pourroit aûfsi biêfaire d’orge,ô^ femblables grains: 
tant par fublimation,quepar defcenfio.Moines fur Mefuc. 

Huyle de Ben ( c’eft de gland aromatic ) Mufquë , que 
Fournier appelle Retrahe,ou Retrabe,de trefprecieufe o- 

deun Des fruidis de Ben,(qui à Genesfetreuuentenaffez 
grande abondance à aufsi bon pris que les amendes,)tu 
en ferreras ÔC prefferas huyle comme des amendes,le lairras 
repbfer,Ôf y mettras vne alTezbonne quantité de Mufcr&T 

ainfî en vnvaiiTeaU; de verre bieneftouppé le mettras en vn 
grand pot plein dr’eau boiilant,puis enreeeqras l’huyle par 
deMlation,qui fera tresbon,ôd trefodorant» 

^uyks des femences,fte i'ay trouué m liure des taux de Lulle^ 

chapitre, Z X, 

Lm’a femblé bon eferire de ces huyles fuy^ 

uans fepareemet.Pourcc que ie fuyseri dou> 
te fi l’auteur Lulle les veut eftre faidz par 

deftillation,ou fimplement par exprefsion,Ôé 

pour vray à chefeun il adioufte parolles teb 
les. Soit extraidl l’huyle a la mode du populaire.Par lefqueb 
les parolks il femble donner a' entendre, que l’hUyle doit 

eftrefeéueilly fimplement par exprefsion des femences au 
prclToir : comme le vulgaire a couftume de faire. Si n’eft il 

point 
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point de doute toutesfois, q.ue ces mefmes huyles. bien a- 
droic'l deftiliez ne fuffent de beaucoup pIusgrandceÊfîca~ 
cc,mais pour bien les deftiUer y faudcoit latiTer auec les fe- 
mencesda liqueur ou elles auroyentefté deftrenipces,6^îa 
putrifîcation précéder la deftillarion, ^c. 

'Deftrempe les femences de Ferpoufe du SoIeil (ccft de 

la foucie)en,laîcfl: de fetûme par quarante iours^ puis, en ti¬ 
re Fhuyle à la maniéré commune des populaires , voy èy 

deflfus entre les'liqueurs cofmetique^ . 

Huylede femencç de Rue,. 

L Es grains de femence de rue mesleks aucc or defueiî- 
le:8C les metz tremper en vinaigre par l’efpace d’vn. 

tour. Puis apres legieremét les deféche au foleil,ô(^en tire htiy 
le,à la maniéré des gens laiz. Geft huyleéft predeux,Ss: re- 
fifte aux venins,tellement qu’il les fai<fè.rendre par vomiffe- 
ment, fion en boit pour la fécondé fois,ferontiecfleés 
aufsi les autres humeurs infecfles du venin. Et fi pour la tier^ 

ce fois on cnboit:s’enfUyura guerifon parfaire dens trois,, 
ou quatre iours. Il guérit toute douleur des yeux de quel¬ 
conque caufe, mais que la prunelle ne foitbleiree,fi les yeux, 
en font lauez deux fois le iourr ôT vne goutte en foit infa- 

fc dens Fceil, il en fera gucry dens trois ou quatre iours. Si 
à ieun . eft beu : ne permettra venin approebet de rhomtiic 
de tout ce iour la. Voire que fi aucun home bleifé de play c 

mortelle en boit aieun,il efehappera moyennant que lere- 
fte delà cure foit applique a la playe comme ilappartieiit. 
Item ceft huyle beu a ieun ofte toute goutte âfroigne, ^ 
guérit hydropificnoedefroide caufe,fi feulement on en. 
prend par deux iours. Finalement par oncflion reueiUe,ô(C 
reftitueen mouucmetÔCfentimêttousmembrcsendormis». 

Ruhçrtç,ou Sj^erme,c‘ejl huyle de .Naftort, ou. CreJJom 

P Ren Nafitort ou Creffbnjpluftoft les Semences, de- 

ftrempeen vinaigrebienfoxt ; fecheau Soleilj&T en tire.: 
n 4 huylc: 
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huyle à la maniéré des vulgaires. 

Cefthuyle meslé auee Aloes 8^ huyle Laurin guérit tou 
te roignc dC goutte es lieux qui en ibntoingts. Mcsléauec 

Aloes,ôtT charbon d’orme,puisprinsen breuuage,guen't 
la heure tierce,quarte,& toute rupture au corps. Cuyiîi 
auec ptifane,Ô^ puis beu, arrefte flux de fang,&r reftraingt 
le ventre. Guyd auecfourfeôubranj chaffe toute goutte. 

HuyledeSmencesdeFimfi^lle, 

M Etz les femehces de Pimpinelle en vin rouge par au¬ 
cuns iours,puis feche,broyc,preire,&^en fay huyle 

d la maniéré du commun. 

Geft huyle beu a ieun diflbult, rompt, ôf ehaflc toute 
grauclle ou pierre de la vefcieyVoire colbmmeeide quclqùc 

matière que ce foit,ô«5 allégé les membres de l’home aggra- 

uez.V^aqûe dieïi:.|Lulle:l -■ 

Huyle de grains de Geneüre ^ déj}illdhle,premier€rhènt par djêens, 
puîspardejcens^commektaydpprinsÀemesamys. 

PRenèz vn fextier, ôü vn bbifcedu'plëiri de grafns de 

Genèurej lefquelz pifezmctZi par deux iôurs tremper 
en eau de fontaine,puis leîs mct± àueé leur ëaü,en vne cou- 

courbcidu vefde de cuy ure ( cdmme ilz l’appellentjlaquèL 

le tu rempliras eft fprte qu’elle demeure au'deflus vuyde 
de deux ou trois doigtz. Puis a petit feu mediôcre les 

deftilleras en tout, ÔT par tout comme l’éau ardent , ceft 

a iauoir par vue hfl:ulè ou Ganal qui paflfe par vU vaifleau 

plein d’eau hoide.Et en prcuienf eauehgrandé abondanL- 

ce,teiîement que vn receptoir neiuflît pas. ; 

En apres en(uyt l’huyleîlequel iautlaifler couler dedans 
l’eau ou il rurriagera,8(r îe fepareras dëns lé vaifleau mef- 

me oUil eif^quiiera de Gôl, Ô(: bouehe eftroi<fle,renuer- 
fe en forte qU’on l’airra efcOuler l’eau tant que vn peu feu- 

V lement 
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Icmentcti refte, qui puis apresferafeparé^cnmettantl’huy- 
leen vnautre vaiifeau. Or lefextier ouboifeeau de Bayes à 
mefors d’Alfatie rend enuiron quatre onces d’huyle. Au¬ 
cuns pour feparerrhuyle d’auecl’eau le mettent en yn verre 
a pied ropu, ou par cas,ou par vn fil de fer chaut, au fond du 
quelToit vn petit pertuiSîpar lequel toute l’eau découlé: 

quand vient à l’huyle lepertuis s’eftouppe: ô<: rors on met 
Thuyle fepare' denslevaiffeau ouonle veut garder. Aucuns 
font qui femblablement deftillans,efmQuuent toufîoursla 
matière au deftillatoir aflSn qu’elle ne fe brusle. Et femblable 
ment difent que en cefte façon les drogues aromatiques bro¬ 
yées comme les GirofFles,8(rIa GinnamommejOu canelle fe 
peuuentbien deftiller. Aucuns autresCcommei’enten)les de 
Aillent en la retorte,no de verre,mais de cuyure eftanne' : qui 
fera mife en vne longue canne de cuy ure,CQme il fe fait pour 
l’eauardent. 

^.utre appareil dt* mejrne huyle de BayeSÿ de Geneure,par dejeensÀ 
moy communiqué comme chofe fecretepar yn certamamy.qui hty 
mefmel^auoit appareillée. 

chapitre. L X I. 

Niourierainjentre lesIdeuxnoAres Dames 
d’AouftetSeptembre,a huitAouneuf heures 
du matin J amaife deux pleins faez de grains 

deGeneure, Lefquel^ bien pifez mettras a 
chefeune fois vne moyenne quantité en vne 

cftamine de boulengier: dC les ferreras en la prefTe, les y laif- 
Tant par vn iourj& par vnenui(fl,affîn que ce pendant tout 
le fucaiqueux découlé. Iceluy tu mettras à part en quélque 
vaiiFeau pour en vfer tant à certains remedes déns le corps, 
que par dehors à poindreles parties arthritiques, auec queb 

que onguent dC ezudevk. Etfeconferue ce fucfacilement 
fans corruption, SkT fîeft fort fuaue, BC de grande efficace. 

ns Aucuns 
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Aucuns tirent cefte humeur ai'queufc, non a la prefTe, mais 
au commun forneau du Bain Marie. Apres ce fuc aiqueux 
tirejlerefte delà matière bienfeche,6<:^ bienpifee metz le en 
vne coucourbe qui tienne quatre pintes : laquelle toutesfois 
pas du toutn’empliras. En icelle coucourbe bien eftouppec 
aucclut de Sapience affînque rien ne expire, tu putréfieras 
lamatierepar enuironvingtiours enfumierde chenal , oufi 
hyuereft,cn Allemaigne auprès du forneau du paelle. Et 
pour la putrifîcation en fumier de cheual faut faire vne foffe 

de deux piedz en profond, &: y mettre couches de fumier, ÔC 
dec^uxviuelVne apres l’autreren l’arrofant d’eau chaude 

de deux ioursîvn. Finalement quand la matière apparoiftra 

affezputrefieej&T médiocrement liquidertu la deftilleras. Le 
receptoir doiteftre prefqüe d’egale grâdeur, ÔC foitpofe fur 

vn torcho G de paiUe.E.tl’vn dC lautre vafeledeftillatoir, &r 
le receptoir doiuenteftre de verre couppé auec vn fil de fer 

rduge.Ces deux vafes tu conioindrasbouche à bouche met 
tant entre deux vne deliee &T menuepetite D plarine deme 

tâl,mefmement d’argçnt perfee à petits pertuis qui ne foyent 

pas plus grands que à paflèr vne aguille. La circonférence 
de celle platine doit auoir bord deffusj&T deiTouz, 

PRemierementdonc tu conioin> 
diras le vaificau de deflus A ou 

eft la matière auée la platine QC la lute 

ras tresbién, puis mettras la bouche 

du vafe par le trou du milieudu for¬ 
neau tantque le vaifleau receptoir F. 

fe pûifle ioindre , enter a l’autre 
bord de la platine jÔC le faut bien lu- 

ter,femblablemêt aufsi le coi du vaif- 
ieau de delfus,taut bienluter au trou du forneau ou il eft mis 
auec lut de fapience,qüi fè fait de terre graife bien labouree, 

couroyeeauec€aufaUce&:bourre delaine. Lamanierc du 
‘forneau eft telle. Au milieu faut conftruire vn fofid E ou foit 

' vn 
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vntrou (comme nous auons Sur ce fond autour de la 
coucourbeonmetdufable C prefqueiufqueà la dercepar- 
de delacoucourbe:5r fur le fable du brader B bien allume, 
plus que îufque à la tierce partie de la coucourbe, dont il ne 
faut ofter la cendre. L e refte de la coucourbe qui fera la quar 
te partie par auenturejou vn peu moins que la tierce fera par 
deffus eminiçnte, ÔC vuide. Et fi tu crains que par auenturc 
la coucourbe de delTusde puiffe fupporter la force du feu, tu 
l’armeras delut,au moins à l’endroif du brader. Mais fi lefeu 

on augmente peu à peu dsC non fubitement ia befoin ne fera 
de telleincruftarion. Le fond au milieu du forneau feracon- 
ftrui^: de tuyles ou briques qui feront ppféz fur longues 

branches de fer, ôd ouilconuiendrafaire letrourond: faudra 
aufsi tailler les briques en rondeur. Leforneau eftant ainfî 
conftrui A,deftille • dC premièrement découlera vne liqueur 
aiqueufe:dens laquelle incontinent qu’il apperra vne goutte 
d’huyle : tu changeras le receptoir F dC garderas à part celle 

première liqueur. G efthuy le certes fait par defcens,8<rcx^ 
traid en vn vaifléau de verre me femblc moins deuoir fen^ 
tirl’aduftion. 

Huylede Pignolats, ou noyaux de Pommes de Pin pour ojîer ks ri^ 
des de U peau des femmes,fe fait en dejldlation par defcens.comme 
thuyledebùisdeGeneure, 

V:ES Hvr LES DE GOMMES, 
Larmes.ou liqueurs ejfeceSy^* Refines, 

chapitre. L X 11, 

Huyle de Myrrhe, 

Oy cy deflîis entre les eaux odorâtes de Four- 

nier ounousehauosdefcritvne quife faitauec 
vne partie de Myrrhe5 demie part defuede 
Rofes trefodorantes. 

Les liqueurs efpeces de leur nature,qui gom¬ 

mes font appeliez,de tempcramêt chaut ô(rfec,pour les pré¬ 
parer 
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parcràdeftilIatioii,Les faut premièrement brayer, puis en 
vn vaiflfeau bien eftouppé auec vn peu de vin, les hut enter¬ 
rer enlieu froid ÔC humidejprofondementiufqueàla ftature 
dVn homme:fans aucune matière chaude y adioufter : âT les 
laiffer là aflez long temps. Toutesfois pluftoft fe refoul' 
dront fi tu y adiouftes moyeux d’œufz cuiiflz à durté.Les 

gommes ainfi refolues rendent vn huyle troubkjqui deftillé 
en vne retorte fera fait plus clair, ÔC plus pur. Car toutes gom 
mes J ô^le Camphre aufsi, attendu que en eux ilz ont vne 
blanche, ÔC graffe liqueur qui par la deftillatio leur efi: oftee, 

facilement fententlïniure du feu, la male odeur de far- 
fure . En forte que nonobftant qu’ilz foyent deftilkz en 
vaifleaux bienbas, Toutesfois la liqueur en fqrt crahFeufe, 

bruskejÔcT de malgradeufe fenteur. De laquelle l’vfage, (en^ 
corequé cefufthors du corps) ne ppurrôit plaireuant s’ea 

faut que dedans il fuft réceuabk , 0^11 ne feroit de mefmes 
vertus, facultez/ Ainû donc tu coukrasla matière par vn 

drap de laine,ou par vnfeltrc dê poilz, affin que tout ce que 
y eftde terrèftre , darcnp, ou d’ordurès foitfepare . En 
apres ce que eft coule, lailTe le tant de iours qud tu vou¬ 
dras en lieu moyennement chaut, Ôf finalement le deftilk. 

Q r font ces huy les treffubtils ^ 8^ de grande efficace : at- 

tendu que la nature mefme par auaht, a comme âmaffe en 
ta fubftance de fes gommes, Raifines, Alarmes,les prin¬ 

cipales; fâcultez des plantes qui iettent telles efpeffes li¬ 

queurs. Vêla à peu près ce que dit Ryfïî, au premier liure: 
de deftiliarion. 

Le mefme Ryffi au traidie du mefine- œuure des huy- 
tes, n’ôrdonne niilk maniéré de tirer huyks des gommes,, 

... mais nnns tenuDye au premierliure; Et la defcritfvne apres, 
.t’âutre ka vertus ,. 0^ faeuîtez des, huyks. d’^Ammoniac,, 

Benzoïn, Camphre,Giroffles,Euphorbe,Galbanon,Lada 
non, Myrrhe, O popanac, Sarcocolle,, Sagapen S ty rac li- 

^^quide,;^ calamite., A u feui huyle de Maftic, il ordonne le: 

- Màftk effre pife, puis difïbuz 6C digéré en bo n. via vieux,, 

ô^fîna 
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SC finalement eftre dcftille» Semblablement il ordonne la 
gommede Geneure eftre deftrêpee,Ô^ diffouteenvinj pour 
la fîcdté defa fubftancejô^ puis apres eftre deftillee. 

Huylede PRen vne liure ou plus de Belzoi a flTez groflTement caf- 
fee,arrofc la d’eau ardent, puis en vne retorte la deftillc 

furies cendresja petit feu premierementjô^ puis confequem 
ment plus grand, dC metzle receptoir deflfouz. C’eft huylc 

fpire vne excellente, treftuaue odeur : la liqueur aiqueufe 
qui en découlera,la faut garder. iFoumier. | 

Huyle de Styrac.par le mejme* TV cafteras 8C pileras aftezgroflfemet Styrac Calamin- 
the de bon fuç, SC gras:ô^ l’arroferas d’eau de vie tref- 

bonne:puisle deftilleras en vne retorte comme le precedent, 
SC fon eau referueras àpart Ceft huyle excelle en merueilleu 
fe fragrance d’odeur» 

Huyle de Camphre voy cy deftus, enl’eau de Camphré, 

entre les fimples eaux deftillees» 
HuyledeRefinedeTerehinthe^ouZarke^ 

TV Etz quatreliures de Refine,de Terebinthe,ou de La 

XVA. rice en vne bien grande retorte ou coucourbe de ver- 
éetô^ endeftillantextrayrhuyleten forte que la retorce ou 
coucourbe foit mife fur le fable chaut. Et premièrement en 
fortira auecreau,huyle fubtil, & clair: fecoa^ement de cou¬ 
leur d’or:finalemet obfcur,Ô^ grOs:vn chefeundes trois met 
tras àpart.lValerecorde.l 

Ryffi eferit plus amplement de l’appareil de l’huylc de Te 
rebinthine,ô^ de fes vertus,que nous laiflTons pour caufe de 
brieUetc. Mais fur tout de cela fe faut garder qu’il neboillé 

quand on le deftiïle,comme aufsi au miel. Car ces liqueurs 
efehaufez facilements’cleuent,ô(r enflentParquoy au corn- 

mencementy fâutfairefeubicnlegier,6(r apres l’augmenter 
peu àpeu,enrefrigerant pufioursl’alembic, commel’art lé 
veut» Aucuns font qui y meslent tuyles groftemetcaftces,ou 

friants cailloux,ou fablelaué, ÔC fcché:ou fueiUes de l’iiyer- 
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re,auccvft peu de verre gros cafTejdefqucneschofes on met 
aufsi au miel à deftiller.'Et ce pour garder de boiîlôner. Quât 
à moy ie y adioufteroye petits grappins de tuyle, ou de cail¬ 
loux,arrofez de vieil huyle,ou de quelque autre medicamét: 

comme en l’huyle BenedicE ÔC ce tant pourempefeher de 
boillir, comme que pour augmenter la vertu de i’iiuyle pour 
moy fait, quant à ce,la fuyuâte defeription,laquelle i’ay trou 

ue en vn liure eferit à la main» 
Prenez arcnepure,ou menu cailloux bïancZjÔi^ clairs : 

lesmetzfurlefeuenvn vai0eau , tan£ qu’ilz rougifîent du 

feurpuis les eftains en refîne terebinthine, afFin que d’icelle 

forts’embeuuent, dC teUe arene ou cailloux eftains, deftille 

en Alembic. Aucuns prennent l’huyle terebinthine pour 

la pierre» Item ces chofes, huy le terebinth fait dVne liure de 

terebinthine:^^ de vieilles tuyles,ou pluftoft frefehes, (cona^ 

médit Albucafisjpourcequ’elles embeuuent plus dliuyle) 

vne once,Maftic,ô^ Styrac,dechefcun vne once, les tuyles 

toutes rouges faut eftaindre dens l’h-uyler apres qu’ilz font 
eftains, 8(f menu cafleZ,on lesmesle auec les autres chofes 
dens l’alembic de verre, dont deftiilent trois liqueurs, def- 
quelzletierseftle meilleur» laque Hoîlier entre les huyles 

anodins (c’eft adiré oftâs douleur)pourlesfroides douleurs* 
jfutre ^rins en yn liure ejcritàtUmAin. En vne coûcourbe demy pleine de T €3^ebinthine,metz 

y vne quantité de verre broyé,deux efponges, puè 
metz félon l’art des Alchy miftes le feu autour de la coucour- 
be par l’efpace de xxiiî].l^ures» Ayant parfaite la première 

deftillation,deft{lleertcore vrie foisrenouuellantle verre, fa 
coucomhe,6c les efpoges» L’huyle terebinthine profite fou 

uerainement pour ofteîcîcatricesjou pluftoft pour ks relaf- 
cher,5<r amollirtexceptees les cicatrices qui reftentdes vario^ 

îes,Carceuxquirecommandentceftehuyle,pOur les taches 
des varioles,fe decoiaent grandement. iBrafauol. | M Huy lefubiim de tartre, 

Htz tartre (c’eft grauelle de lie de vin )brifee en và 

vaif 
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vaiflfeauauec l’alembic, le deftille. Premièrement en de- 
coulleraeaujpms âpres huyleque tu reccuras a part en aug¬ 
mentant peu à peu le feu, tant qu’il ceffe de découler, Liure 
Germanie eferit à la main» Aucuns Empiriques recomman- 
dent l’efprit ou la Quinte effènee du tartre contre les apofte' 
mes internes,le mal Royaljquieftlaiauniffè, 

Huylesdes Efcorces^ 

HVyîedeCinnamomme ou canelle fe fait comme cy 
deffusnous auons enfeigné de Cardan. En laquelle 

façon les huyles font extraief z des bois, ÔC femblables com¬ 
me GirofFles,aueclesinftrumens déclarez. Ou comme de 
Ryffî nous auons efcrit,de extraire les huyles de toutes efpe 
ces aromatiques. La canelle fe peut par huiefî iours deftrem- 
per en eau ardent fix fois repaiTeei&r puis eftre deftillee, com 
me ie l’ay entendu d’vn mien amy. 

Icy ic adioufteray encore la maniéré de appareiller l’eau de 

Cinnamomrne.Carenla deftillation d’icelle îl’huyle finale¬ 
ment enfuitriafoit que bien peu, Ôf pour le vice de l’aduftion, 
mutile à receuoir densle corps. Mais l’eau en eft trefexcellen 
tCydC trefvtile.DelaqueUem’enuoyaladefcription vnmien 
amy n’a pas long temps,telle. Le forneau, dC les inftrumens 
du tout font telz que pour l’eau ardet: la canne outrepaiïant 
par vn vaifleau plein d’eau froidedaquelle fera meilleure, co¬ 
rne de tant plus longue voire iufquc à cinq piedz rommains, 
telle que rauoirveue,ô^ encore plus longue nous rapporta 
vn quidam. Mais parauenture que fi longue ne la faudra, 
quand on ne deftille pas grande quantité d’eau.Eiie fepour- 
roitbienaufsideftillerenvne coucourbe de verre couuerte 
delutjainfi quel’eanfortjô^ parauentureencefte maniéré fe- 
roit meilleure.Tu mettras vne liure de tresbonne canelle, ba 

, tue pifee, mais non tamifee au fond du vaiiTeau deftilla- 
toir jcautement,affin que la poudre ne fe diTsipCjOU ne fe pre^ 

ne aux coftez, puis y mettras ]potdC demy d’eau frefehe; l’é- 
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ftouppcras bien,mettras Icreceptoir au dcflbuz, ôc feras vn 
petit feu de charbon, La première eau découlante eft affez 
cfpefle prefque autant comme huyle» Et faut auoir foing de 
changer le receptoir quand la couleur de la liqueur fe chan^ 

ge.La fécondé eau découlé plus blanche, dC alors fe change: 
5^ la faut receuoir en vn autre vaiflfeau: &r ainfi faut conti¬ 
nuer toufiours : tant que les feces ou le^marc en forte. L’eau 
delà quatrième mutation efttrefclaire,laquelle quand elle 
commence àiaunirincontinent faut ofter le couuercle delà 

canne:Pource que la chofe eft défia parfaicfte : ôtT la vertu de 

laCinnamomeextraicfte* Tout cela fe peut faire en trois ou 
quatre heures. Mais a cefte deftillation faut eftre deux hom- 

mesjdefquel^rvnfe prenne diligemment garde à la muta¬ 

tion des liqueurs: 8^ au feu qu’il ne fort trop grand, dC que la 

liqueur ne découlé trop hâftiuement, l’autre fe prendra gar¬ 
de que le vaiftèau d’eau froide, par lequel partie de la canne 
outrepaire,foitbienà point:. 8C que la canne ou tuyau trop 

nes’efchaufe.Parquoy changeant l’eau de fois, à autre , y en 
remettra de frefche prinfe en quelque grand vaiiTêau pro¬ 
chain, ÔC mettra à lenteur dudit tuyau linges moillez en eau 

frefche, fembjablement fin le couuercle (s’il eft trop efehau- 

fé.)Car refrefehiflement de ces parties vaut beaucoup, pour 

en faire couler eau meilleure, ^ plus abondante. De cefte 
eau de Cinnamommei’en ay veu,8^ goufté:treiruauc ÔC gra 

cieufe en odeur, aefaueur. Et celle que ievy eftoit vne li' 
queur fQrte,8( acre,de couleur troublée prefque femblable a 

Laicftîouiurnagcoyent quelques rouifes gouttes d’huyle, 

moins fuaues que reau,,Ô^ plusfentantesl’aduftion. Lcmef- 

me Carda eferit engeneral des liqueurs faieftes des bois odo¬ 
rants cornmeGirofBes ô^c. Cefte liqueur reparegrande- 

ment les forces^Ses autres vertus deferit Ryffî.. Mais chef- 
cun les peut fauoir ayant cogneu lanature delà Cinnamom- 

me..En la mefme maniéré eft auisi appareiHé l’huyle d’efeor- 

ce de N,oix muftade,qu on appelle Macis : qui aufsi eft def- 
critpar'Ryftî^ 

. Huylc; 
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^luyle merueilleujêment odorant à parfumer gands.^rins e» 

Fournier. AV mois de May tu prendras desfccondes’efcorces de 
r Arbre AlmonjOuLiraonjOuOlmeou AuIne,trois 

pars, & du mefme arbre les plus graïîès parties de la fleur, 
en poix egaltdefeche les à.rorahre.Et eiî ceft arbre à pre-» 
ferer çreu es lieux non aquatiques^ Tu y adioufteras puis 

apres la tierce partie de grains de Geneure tous frais,SCle; 
deftilleras par defcensjpremierement a petit feud’augmeir- 

tant puis apres de plus en plustant que toutrhuylefoitdef- 
cenduau receptoifjqui fera de verre bieneftouppé ô< lutc. 
Apres le mettras au foleiljà ouuert orifice, ou couuert de; 
parchemin perfe àraenus pertuis, tant que Todeur .de l’ar-- 
fure foit euappree^ Aucuns pour y adioufter plus grande 
grâce d’odeur ymettentBelzp pu Benioin,Spic de nard. 
AgalloCjOU bois Albes,rafure de cyprès, Styrac, Ambre, 

MufcjÔCdeftillent tout cnfemble,ypire iufque â ladeuxieV 
me fois*. 

Des Huytes extvaiB'^des Bois. . HVÿles des bois fedeftillentpardefcens. Delliuyle 
du Geneure nous auos traicfiécy deflTus par Vlftad, 

au lieu ou nous auons parlé en general de la deflillation 
des huyles.Qui plus envouldra veoir,le recherche au liurç 

AUeman de RyfiSrqut a la mefme maniéré enfeigne à tirer 
huyle du Gayac,ÔC dubois de Rom^inJey ie eferiray ce 

que fay trouué en vn liure Germania 
Le bois de Geneure pour en faire huyle d oit efirè verd, 
frais, couppé au commencement de May,ou d’automne, 

ayant Tefcorcc rouge, l’ayant dcfcorcé tu le mettras fecher 
au four,apres le pain tiré, puis payant trench é menu auec 

vne hâch€,le mettras en vn pot menu per£uifé,au fond,quc 
tu poferas bien conioincf^ement fur vn autre pot non per- 
tuifé,lepot de defl[^ tu rempliras de ces coupeauxde bois> 

de Geneure, bC de tremble auec :partie de pierres blanches 

d’oa fe faicfl la chaux Puis, quand tu auras bknîuté lé 
et couuee 
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couircf de ,tti emboîteras dens le pot de dcffouz : 5C feras 
feu tout autour» Ceft huyle faîcfl du feulBoîs de Geneurc, 
s^’applîque feulement hors du corps:car îleft fort veheinet, 
ÔC fent par trop faduftîori» Encore faîcfl il à la peau taches 

qui facilement ne s’oftent.Ic fay qu’il a grande vertu contre 
la roigne ÔiT gratelle,6f contre la pefte, Brafauolfqrtleloue» 
Il ofte caufes froides, ôf rabat l’habitude de la heure quarte, 
mis en oncîlion depuis l’ombilic iufque aux hontcufes par¬ 
ties, ôif auxrems,il conforte la matrice, ôf defeche l’humidi¬ 
té d’icelle,la préparé a conception»! Rogier.l . r 
■ Huyle qui eft deftillé des bois de Geneure treiTecz en. 

appofànt les orifices de deux potz de terre iVn contre l’au-, 
tre,Oubien par vn Alembicdevcrrcrfi on en tient en la bou> 

; che:il oftc merueilleufement la douleur dès dens procédan¬ 

te de froide defluxion,6t fembîablemént vaut contré toutes 
autres doleürs procédantes de caUfé frôide:come douleurs 

de nerfë cohuulfîon d’articles , paralyfîe 3 ÔC femblables» 
iMatheoll ' , 

Huyle de Geneure (dîd: Mefue) amende les infecflions 
du cuyr les dartres,Ie chancre,les vlcetes malins/quiyienr 
nent esiambes, ÔC ciiiflTeSjqu’on appelle mal mort. Remply 
vh yafe de terre à gueule eftroicfle de menus couppeaux de 

bois dé Geneüre,fur toute la bouche du Vafe applique yne 

deïiee plâtîne deferblancpertuyfec e6mmevncrible.Icelle 
platîrte lute tant à la bouché dudiélvaifleau, comme dVii 
autre plus petit de verre qui fera pour recéuôir l^uylele-? 

quel ayant enfonce en terréi enuironnelcgrand potde def- 
fus ou font les efdats de geneure,dé feu clair par l’elpaee dé 
deux heures : ainfi deftillera îhiiyle au moindre vaiffeau* 
Gèlà di(fl Mefue par fon int^^^^ , 

Et le mefme SyluiUs es commentaires didl ainfi» - 

Par ceft art fe faicfl huyle de pignons ou noyaux de pîn 
pour ofter les rides deîapéaii des femmes. Et du G ayàç, voi¬ 

re encore rriieux du fainAbois pour les dôuleurs,Ôé vlceres 
de la grofte verollëjà quoy àufsi profiiâ:e huyle de geneure, 

de 
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. de genefte,ÔC de fraifne,Ô^ autres bois prmdpalenieAtrgras^, 

pleins de fuc, comme aufsi de frui<fls, Bay€S,&: femen' 

ces. Or le plus grand vaifleau pourra eftre de métal. Et s’ü; 
eft de \?erre,ou dé pierre.’foitbien tout autour gamy du Lut 
de fapience. s’il eft de terrera çaufe qu’elle eft trop ra-. ^ 
r-ejelle dôneroit yffue à l’huyle par dehors,pourcc faut que^ 
par dedansilfoitvitréjou pkambe. Mais levaifleaude deL 

fbu2 peut bieneftreyerre/anslekiter arentourmoyennât 
qu’il foitaffez efpais.H peutaufsi.eftre de metal,ou de terre,* 

niais que verre foit au dedans. Car autremeteeshuy les treL 
fubtilss’efpandroyentcaS^laparlesporesduvai|reau. Ea^ ; 

edre moins feüremet fera receucefthuyie ainfi que Mefud 
l’ordonnoit, ceft à fauoir en vn crot en terre enuironnéidû 
foncé de plaftris de terre graflTe. Encore ne feroit befoin enr. 
terrer le vafe receptoir dedefTouz iî fur quelque plate for>^ 

me eleuee de terré on peu faire fpuftenir les charbons , Ôif. 
les bois du feu ddnd faut enuirpnner le grand vaiffeau^ 
Yelaquedic^4%hiius.|; ; 

Huyle de frefne ^yde aux fptenetiques,{ce font les endui?' 
ds deratelle)^ en outre a les mefmes vertus que l’eau de 
geneure;^ ferfaiift cnla mefme fprte.|Mefue.| 

Ou Sylutus;derechiefdiei ainfi.Gefthuyle miSjSsL frpt- 
té fur le:feneftrè hyppçhondre, 6^ prins auîsi en beuurage, ^ 
dcliurc puiffantement de robftru(fliondela ratelie,&: en a? 
mollit Ôf digéré la durté. G’eft huyle ( didl Rogier}reprime 
l’arfhetiquefrpide,fei<fî:yenir cicatriçeses parties efeorebees, 

dilTouIt la morphe blanche, Ô<r la noircit. 
leanManardesepiftres 4*donnant confeilpour la 

fentédu Cardinal Cantpege goutteux articuiaire,ainfiefcrit. 
le appreuue le moyen & l’vf^e de l’efenipe dubois faintff, 
ou bois Irtdian mis€ndeco<0ion,pouraydcr aux parties do¬ 

lentes. Toutesfois que ie peniè de plus grande efficace eftre: 
fhuyle du mefme bois deftille par ce que les Alchemiftes 
appellent defeenfoir,en panant d’iceluy les parties dolêtes,, 
^ enfleesje Ly fpiïucntaufstvnoignementdescoupeàu^ 

a dudiâ: 
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dudicîl bois crUjS^ puiscuycîls en quelque bon vîn excellent 
auecvne part de vieux buyle.Lequelvtilemet'cft enioinA, 

6^ frotté es parties malades. 
Prenez boisfain^ taillé en menus quadrats, d’iceux eni- 

plyvn pot de terre tout neufrquifera eftouppé d’vn couuer- 
cle de terre perfé à menus pertuys: foitrenuerféjÔ^cii' 
gueulle auec bonne lutation densvn autre pot enfonce en 

ferre iufqueà la gueule, ÔiTbiêlutéauéciedeirusrautourdu^ 
quel foit fait feu ÔtT dens quatre ou cinq heures par la chaleur 
du feudreonftantrhuyîe deftillera,dens lepot dedeiTouz 
par les pertuys ducouuercle. Et quandtout fera reffoidy 

quùfe le yafe de deffbuz,Ô^ tu y trouueras l’huylc nageapt 

iur reaujduquel fi tu frottes les papules ou bojitouneurcs, 
cxulceratiosi ncyudz des ioinAures,8^ nefzrtù y feras grad 

àydc.De cefte eau aufsî onboit lematin6d:lefoir,oü à part 
elle,pu auec le fyrop fuyuant.Bifc. André Matheol auliurc 
de la verrolle. Le Gayac aüfsif comme fay feu par vn 

mien amy ) fe peut deftiller enîa mcfmefprte quel’eau fort, 
^ trefçômodemcnt en vnfort vailfeau deterre verreepour- 

ce qu’ii refîfte au feu,5^ ne fe rompt facilement. Ceft huylc 
profiéleés gouttesârticulaires de yerollc, àdioinefi auec tre A 

bonne eau ardent. Hüyle de Gayac^ô^ plus valemment 
du Sainéf bois vaut cpntre les douleurs» 6tr vlccres de vc> 
roHe.|l Syluius.| 

y n certain Empîrîc me difi: qu’il ne failloitieéfer ceboisî 

combien que deux bu trois fpis eüft efté mis endecoélion. 
Car encore de tel fç deftilloit huyle tresbon. 

Prenlebois(ccderh{erre,&r les grains,ôf la gome (laupir 
tules peux. Lefqueîz menu taillez (byentmis en vn vaif 

featï de terre pèrfé au fond en deux bu en trois lieux,def- 

foüz lequel foit miSivnautrepbt enterre iufquc a la bouche, 
, ^^^mt bié ibinéfe ôfT lutee auec pafteoU terre grafle au fond 
. du pOt d ë deiFUs tbiifèminefit h ors dé terre. Puis ayant faidl 
^ feti tout a l’entour deftillera vn huyle noir dens le vaie de 

deffbuz.C’eft huyle fur tous autres guérit la goutte artheti^ 

que 
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que procédantdccaufc froide.l Rogier.l 

Tay eferiten ceft endroidl l’appareil derhuyle capnifte, 
deft à dire enfumé, pource qu’il fe faiefi par defeens,comme 
les huyles desbois,&r l’ay prins en Aetius au premier liure, 

GU il traieffe des huyles duquel aufsi Nicolas Alexandrin la 
emprunté enfon traicflé des huyles. Prendea ongles d’ar^ 
bres aromatiques noirdffànSj&T des plusgrâdsÆnccnsmaf- 
lejStyraçtresbonnejbdellion purjcoftejde chefcundeuxon> 
ces de demie. D oux huyle tresbon, cinq fextiers demy, 

Suye de four tant qu’il fufFirajlc cofte>Bdeliionj8é Styrac 
couppez en pièces afféz groffetesitontes ces chofes enfem- 
ble mesiees tuieéieras dens vn pot neuf fans anfes: duquel 
tu 'boucheras l’orifice auec fuye de four. Et par le dehors 
tout al’entour ledit orifice garniras proprementBetainfeaux 
d’afpalath,( ceft bois de Rhodes odorant^ou de quelque au 
tre chofe bonfentannafiSnque tienne decheedupot. 

Apres cela cherche vnautre vaiffeau de terre fans anfes a 

long col,qui aytl’orifice cbnuénant à l’orifice de l’autre vaif¬ 
feau qui contient les aromatiques:&r dens ce fécond vaiffeau 
mettras les cinqfextiers de doux huyle.Puis feras vnefofïc 
en terre ou tu enterreras lepotcotenât l’huyleiufque au col» 
affin qu’ilne s’efehaufe par le feu qu’on y fera apres:puy s tu 
renüerferas la gueule en bas de l’autre pot,ou font les àroma 
tiques:ÔC adioindrasfibiêlesdeux orifices qu’ilzs’entrebai- 

fent iuftementîÔf luterastresbienl’endroiéi: de celle conion- 
éHondesorifices.^ Puis mettant charbons autour du pot,cn 

fouffiantjou ventilât allumeras le feuXequel eftant emflibé; 
laiffé corrompre les aromatiques,affin que peu a peu efehau' 
fez ilzfe euaporent dens. l’huyle mis,au deffouz parl’efiroi- 
éle bouche du pot,par ou les pièces des drogues affez grof- 
fetesne pourrontpaffer tât pourleurgroffeur que pour l’ena 
pefebement def Afpalath. Pour laquelle caufe ceithuyte eft; 
appellé capnlfteiç’eftà direenfumé.L’endemaitt ofte fhuy- 

le,ÔC le metz en vn vaiffeaude verre. Deceft huy le vfent les 
femmes quine pcuuentauoirleurs fleursmenfbuesoignans 

cy % d’iceUif 
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d’keluy kbas ventre, ôtT les roignohs.il eft boh aufsi par tel> 
le on<fî:ion aux femmes qui apres l’oncflion font mal,ou trop 
peupurgees.D’aduâtage ileftvtilepourlapoidlrme refroi-. 
die, de remédié au tencfmc ( qui eft enuie ÔC vouloir d aller à 
Telle fans pouoir ) fîprinsauec laine chaude enueloppeeil 
eft applique fur le bas vêtre,&r fur les roignons^ Ce mefme 
eft nomme Capnelæon, Mais fauteur interprète kiranidon 
pour Naphte, au quatriemeliure en lamentioh de l’Eche- 
neide» lay veu aufsi d’vn papier enrolle, dC encornele' en 
forme dVne coqueluche,&enflambe fur vn plat d’eftain,te> 

nant la poincfte deflus aucc vnes pinfetes de fer, endefcQu> 

itr quelques gouttes denoirhuyle,qui font louees contre les 

mailles des yeux* 
jD« yray Bafme, & antihafmes quiJont huyles comj^Gfe'x^par art, 

^ mtsenyfa^ au lieu du ^raj BaJmejam dehors que dedarts. 
le corfs. .'^ chapitre, LXIIL • 

Alfame ou Bafme,eft vn mot prefque en tou 
M tes langues vfîté, ScT eft vne di^ion Suriêne. 

Car enla feule furie,6C envn vergierfeulemêt 
H iadis il naiflbit. Dauid kimhi apres aucuns 

autres îterpretes au 27‘d’Ezechielee motHe 

brieu Panag.eftrele lieu de ludee ou il croiflbif,les autres di 
fent Âphariamon qu’eftadiré Balfamon, les luifs derniers 

cfcriuent*PalfamQn,NieandreBalfamonàcaufe de vers. 
Opobaîfamon eft la liqueur.. Carpobalfamon eft la Se- 

mence que aucuns appellent Gafamon,6^ le difent eftre plus 

odorant que laliqueur méfme.Xilobalfamon eftlaramc,ou 
le bois. Quelque fois i’ay penfë qu’il eftoit appelle Bal&> 

mon par €xcelîêce,pource qu’il eft le plus precieux,5^ le plus 

noble entre tous les Aromatiques. Car en Hebrieu BaaîfP 
gnifiele Seigneur Sif le maiftre.Sam figniiîe Arôme. Balfa> 

mon eft a dire Fîeur âromatique.l Varin.lEteertés puis que 
la chofe mefme eft de Surie,il eft bien couehable chercher l’e^ 

tymoîogie dunom en la langue Suriennerparauentureaufsi 

que Belfoin(autres efcriuent Benioin,autres Beizoon}qui 

...eft'.' 
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cft liqueur de trefîuaue^-odeuf,àIa mefme origine: âeü)ti nô* 
Et en Hebrieu non feulement ce motSam/igaifie Aromr, 
mais aufsi ce mot Bofem. D’on femble que les Aliemans à 
limitation des Hebrieux ayent appelle le Mufe, BifemV - 

Ontient pour vérité queennoftre temps le<.vray Bafme 
cft du tout perdu» ladis le fuc du-Bafme eftoit de couleur 
d’or,guerifîbit les playes,oftoi£ lesridesjgardoit la face des 
morts de toutecorrompure^rompoula pierre des reins>efFa 
coit les mailles des yeux^refiftoicaux veninsaÔ^T mefniehiêt a 
faconitjÔtr aux rigueurs des Heures mefmes. Et en toutes cea 
chofes eftoyent les vertus du Bafme excellentes. Mais à pte 

lent de l’Hefpaigne on apporte vne autre efpece de Bafme 
de couleur rouge tendant au noitjpefantjfi^ fentant quelque 
chofe du brusléj&T quitente incontinent la teftejmais la lan^ 
guc encore plus aigreraent^mais plustardiuement comme le 
poiûre. Toutesfoisçomme le vray Bafme il guérit prompte» 
ment les ‘-pIayesnouueIIes3&: ofte lesridesde croiroyebien 
ccfthuyle eftre de bie grande efîîcace:que fînonatoutescho 
fes au moins à plufieurs : approcher à la vertu du vray 
Bafme. L’arbre qui cefte huyle produidl fe nomme Goa- 
comaxdelaforme ÔC grâdeurd’vn Grenadier,Ô£f àpeupres, 
femblabk mais ayant lafueilk plus grande^6<^ plus deliee^, 
&l’efcorcc comme fcche,bois flammant comme torche, le 
£rui(fl corne Raifins, mais de grains plus gros,ÔsT plus clairs 
femeZjÔ^ de couleur de vin,lelquelz auec leurs furgeons Ion 
guement cuycfls en l’eaujrendent tel Imyle.i Cardan. | 

Les Marchans frequentans la Sun€,afemêt pour vray 
ks vergiers du vray Bafme auoir efte deftruicfts,du toutper> 
dus depuis que Selin Empereur des T ures predeeefïèur de: 

Solyman,qui régné auiourd’fauy,prmt le grand CairerÔtr les. 
Turcs apres auoir tuez les lardini€rs,n’en commirent point 
d’autresdan de noftre Seigneuru j:i6. Ondidt qu’il y a du 
vray Bafme mis en feure referue,enaffez gr ade quantité va^ 

lant l^aucoup de milliers de ducats, enla maifbn de orefre' 
îioméhomejfeçod Luculle de noftre flecle,le Seigneur An¬ 

toine Fouggcr.^Giicok es comentaires fur Galen desiieux. 

04. afisL 
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afFc(îfe.4-9. ^ntihafmes, 

loicoride cnfdgnequdqucs'tnarques du vray Bafme 
I J au Catalogue des medicamês qui peuuent eftre fubfti- 

tuez les vns pour les autres. Lequel eft auecles Hures de Ga- 

leiijet à la fin des Hures de Aeginet ai'nfî nous Tauos IcUjpour 
liqueur de Bafme, myrrhe deftillee que Ho diefi: Stade,la mef 
me eftéfcritPouropobalfamec’eftius de Bafme,Hqueurdc 
Myrtheunaïsiecroy que vne lettre eft corrompue,&r qu’ü y 

faut Myrrhe. Auicene au fécond Hure,ehapi.de l’huyle. Au 
lieu de BafineCdid il)on met Myrrhe, Hquide,ou égal'poix 
de l’huyle de Adhi ou Adadi,ou Dadi,comme Bellelune l’a 

translaté. Rafis fur la fin de l’Antidotaire feparé. En L’huy le 

Benedidqui eft huyle de Tuyles,ou de quarros,ou briques, 
ainfi en did.Il vaut autat q Thuyle de Baftne',Ô(^ eft plus fub^ 

til,plus chaud, dC déplus grande vtilité es affedions froides. 
lMoines,|Etvn peu apresjautraidé. Quid pro quo,q eft im 
primé entre les Hures des filz de Mefué,on Ht ainfi. Au Heu 
de Bafmeda T erebinthine deftillee fe peutmettre, ou l’huyle 
Laurin,ou gome de l’hyerre. Au reft:e,que c’eft Dadi.Ie ne le 
fauroy e à la vérité propremêt dire.Côbiê qu’il eft defcrit par 
Auicene au chapi.ccxiîj. Bellelune ny en ceft endroidny es 

glofes n’interpte que cefl:.Ceft vne graine did Auicene fem 
blable a l’orge plus longue,plusferree,plus ferme,amere,$i£ 
froide declinâte a chaleur,& feche au fecod degré. Qui ref» 

ferre le vêtre,refifte au vem'ns, vaut cotre les Hemorrhoides, 

bC douleurs du fondemêt,Ie péfe que e’eft Scifth,ou ladano 

carilefttellemdfroidqueneautmoinsil avnetiede chaleur, 

felô Galê,ilaftraind,ôéreflrerrelevdre,defecheenfecoddc 
gré:Eteftpluschautceluy quinaiftes lieux pluschaux,&r ra 

molHtmediocremêt,diirouit,ôédigere. Ores Antibalome- 

nes,(cefta dire,mifes,d’vn pour autre)desGrecz,nousHfos 
la propolideCc’eft ce quefotlesaueilles auâtie miel bC la cire, 

pour luter leursrufches)eftremife aulieudeladano.Et Aui- 

cêneenlarefolutiodes durtcz,ainfi did.Onmetlepoix des 

deux tiers dekur( c’eft PropoHd€)ô<: la moytiédu poix de 
Abhel. Diofcoride did le Ladano eftre meslé auecles medi- 

camens 
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cames Anodynes,(quioftcntdouIcur)ô<r Aukcnnc dit qu’il 
vaut contre les hemorrhoidesjÔf douleurs du fondem^t Gr 
quâtà eequedit Auicenneque Dadieftfemblablca' horge, 
plus long,ô^plus ferre ÔCc. Certainement ie penfe que cela a 

elle corropu de Diofcoride,quifait Ladon(c’eft l’arbriflcau 
de Ladanon)femblable au Cifthe, feulement à fueilles plus 

larges,8^ plus noires» Et finalement ces deux noms Ladon, 

QC Dadon ne s’accordent pas mal,ôf peut eftre mis a pour a» 
Huyk fait de fleurs de Romarin (à lamaniere qu’il fe fait 

des fleurs deboillonbIanc,a vertu du Bafme : BC vne goutte 

mifeenreaufemblablementva à fond. 1 Arnold»]! Entreles 
autres enfeignes du vray Bafme on meteefte cy,qu’il fait pre> 

dre de coaguler le laicfî. le voulant expérimenter fi cela fc 
pourroit faire du Bafme ardfidelde Terebinthej Sf gommes 

chaudes comp6fé:ie trouuay qu’il ne le coaguloit ne tren- 
choit. Le vulgaire appelle Bafmebhuyle Amplement deftiL 

le d’AfpiCjpour fa trop excellente fuauitc d’odeur» Autres 

appellent Bafmes certains medicamens odoriferans: eflimas 

qu’ilzapprochenta la vertu, 8^ faculté' du Bafme, comme 
Ryffi l’huyle de Girofflcs^t es Antibalomenes des Gréez 
on lit que pour xilobalfame (c’eft bois de Bafme)on peut fub 
ftituer racines de blanches violes ou Giroflées» Or les Anti> 
balomenestmprimezaueclesliuresde Mefue' difent ainfî. 

Pour xilobalfame metzbois del’hierre, ou racine de blan¬ 
ches violes.Mais par auenture que en tous ces lieux l’inter- 
prete pourroit auoir failly. Veuque nul feripteur ne a iamais 

comparé l’hierre auec le bafmc»Et ainfi i’ay penfé ou que ï’in 
terprete qui a traduitdeF Arabicauoitfailly : ou les Arabes 

mefmes,en c^fondant CiffonCqui eft rhierre)auec Cifthon, 
qui eft le fuc de Ladanon»Lequel Auicene fubftitue pour le 
Bafme» Es Antibalomenes,(c’eft a dire.Quid pro quo", ou 

mife des vns pour les autres) lefquelz font attribuez à Gale, 
le treuue cecy efcrit,pour liqueur de Bafme,îiqueur de Car- 

pàfe,8(r pour liqueur de Carpafe liqueur de Myrthe:8^ pour 

liqueur de faux,liqueur de Thierre noire» L efquelz mots les 
o / Arabes 
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Arabes laifTez ou châgez,onttrâfporte en leurs efcn'tscom 
meîe come^fhire.Il eft auTsi vnc efpece Balfamique, ai'nfi di¬ 
te pour fon odeur. Aucuns aufsi appellent BaHamitejIe Si' 
rymbrion^quieft mête rouge.Il eft vne autre Balfamine com 
tneles Geneupis rappellent,&r les Tufcans Pomme de Hie- 
rufale, ayantfueillede vigne blanche,diteBryonîe,ou Cou- 

leuree,& fleur decocombre, le fruit agu par les deux bomè 
comme vn petit cocombre. La pomme fe ouure par maturi- 
téjbC appert parrouuerture eftre vuyde au dedans contenât 
quelque peu defemences femblables àlentes, & trefrouges: 
.defquelles eftextraicî huyle treflbuuerain pour plàyes. Au¬ 

cuns mettent au Soleil par aucuns iours icelle pomme, pre¬ 
mièrement embeued’huyle^puis la couurêt defumier, Gude 
terre,tant que du tout foit pourrie, difans que ainfi acquiert 

la vertu du Bafme à confolider les play es. Dont eft venu le 

mot de Balfamine. IRûel de Hermolasl Bralàuol Pappelîe 
Huyîede Coches,Therbe qui porte ces fruits en vne coftie 
efpineufe il appelle Coche,ou Mpmordique,! huyle de Bal- 
famine(ditil)feappar€il!eendiuerfesraanieres, ô: par infu- 
fion,8(f mis fouz terre parplufieursans, 6^ par cuid^e, fe 
fait de la C offe erpineufe, mettant les fueilles, bC femencès 

à part. Ceîuy qui eft fait fouz terre done fecôurs aux doîeur^ 

des Hemorrhoides. En general c’eft huyle appaife toutes 

douleurs. Qiiivoudra fauoird’auâtage dC plusmerueillcux 
effecftz de c’eft huyle & herbetlife les commentaires fur Dio 

fcoridede Mattheolde Senes^au quatrième liure,chapitre 

dxxxiiq. Tant grands tth que û vraysilz f0nt.de Bâte 
ne feroit rknau prisv 

Balfàraelaeon, ceft a dire Huyfedle Bâfîne, eft dVnc plate 
haute dVnecoudee ou de deux, femblabîe a Rue fauuage: 
l’efcorce de laquelle du cofté d’orient fcariflee, 8C ouuerte, 

graUes larmes endeftilknt:qui fontla feue & grefle duBaf- 

meXes autres ^commençementdu primtemps, prennent 

ksfuçions4,cellc;plante,&kspïfcntenvnmort^^ 
cuyknt.en saUîles ferrent en preflej&Tjce quilz eneX' 

trayent 



DE EVÔNIME 119 

trayentappcllent huylc de Bafme, Autres mettent au Soleil 
par quarante iours lefditz furgeons brifez, trepez en vieil 
huylciksoiifent en double vaiffeaUjles ferrent puis y met¬ 
tent nouüeaux furgeons pilez,les coulent par deux ÔC trois 

fois,puislesmettent à part. iMefue,]! parjSyluius interprc>' 
te. Auquel endroit Syluius es annotations dit. Xylobalfa- 
me,&r Carpobalfame fraisfoyentdeftrêpez en vieux huyle 

par vnioiiTj puis par art fufoireGhy mille, en foit extrait 

huyle. Et ne fera de petit pris fi le Xilobalfamon frais cueilly 

eft mis en huyle vieil au Soleil par quarante iours, puis foit 
cuidi en double vaifleau. Des vertus de c*cft huyle tant loue 

par Mcfue:merueiile eft que tous s’en taifent, car il efchaüfe, 
humedle,fubtilizc3digere,abfterge,ôi^ conglutine. Ceftefa- 
cultè' de glutiner non did e par les anciês le fait auiourd’hüy 

précieux. OpobaIfame(c’eftfucdeBafme)eft trefrare, 
pource de trefgrand pris. Parquoy Pierre de Albâ,GuilIair> 

me de Plailànce,Bartholomy de Montagnan,ont eompofe 
huyle de Balmejen rien moindre que le vray B afme. Â utres 
mettetau Soleil par quarte iours lesfucüics ,1a femence, 8C 
le bois de celle plante des de rhuyle,puisl’exprimêt en preC 
fe, ÔiTle garder. Mais en vertu il eft beaucoup moindre que le 
Ôpobalfame,vela que dit |Sylmus;| Les Egyptiens font 
vne maniéré de Bafme contrefait d’vne frefehe efcorce très 
odorante,ia faifans boilîir en huyle d’amendres, d’odeur finr 
guliere quand frais il eft mesîe. I Alexandre benedidl.l 

Il efueilîe foudainement ceux qui font tobez du haut mal, 

c’eft huyle que vulgairement on appelle Balfamine,le baillât 
à femir aux foufpiraux des narines.l Luy mefme. S Et femble 
qu’il vueilleentêdre huÿle d’Afpic deftille. Car plufieurs au 

iourdhuy rappellent Bafme. 
- Des Bajmes compojê^ par^rt. Chap, Z XJ 11 /. 

Vant a ce q appartiét à la faculté detousBafmesy 

femble la commune intention eftre pour glutiner 
playes, ÔÇ vlceres en brief tempSjdiuertir leur mau- 

uaisaccides,efchaufer,8C defeçher:ÔC qu’ilzfoyet de parties 

fubt 
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fubtiles.D’ont viêc que tous onthuyle Terebmthi'ne. Et au 

cuns aufei ont autres Refînes,corne de pin, ÔC de Mafticrgo- 
mes aufsi y fontadiouftees,Elemi(q eft larme Ai'thi'opique) 
gome derhierre,Bdellio,SarcocoUe,Mommi'e StTc. A d’au¬ 
tres pour grâce de bône odeur on adioufte diuerfes efpeces 
aromatiques : d’ont ilz font appropriez à vfages diuers, ÔC 
idoynes à diuerfes affeÆos des le corps,come encores d’auâ 
tage font ceux à qui font plus de diuerfes plantes, ou de leurs 
parties adiouftees.Laplus grand’ part d’iceux Bafmes fe de- 
ilillêt exceptez ceux qui hors du corps feulement font appli¬ 
quez aux play es. Et fe deftillet la plus part es cedres,première 
ment à feu lent,affin que le plus clair,fubtil, dC aiqueux foit ti 
retpuis apres le feu peu à peu augmenté : affin de receuoir 

Vhuyle qui eft de couleur rouffe.Confequêmét le feu fait en¬ 
core plus grâd:affin que l’huyle rougiffe, dC fînalemêtfe tour 
ne en noire cpuleunla liqueur quifecode,ôf moyenne deftil 

lera;eft plus approuuee pour eny fer dens le corpsXa demie 
re eft plus chaude,plus vehemete, ^ moins gracieufe,6f plus 
conuenantepoureftre appliquée par dehors i ou il faut plus 
grande force,comme le premier ou ilfaut moindre force. La 

première liqueur fembleprincipalemet eftre rendue delà Tc: 
rebinthine,pour laquelle empefeher de boillir,ony peut méf¬ 
ier grappins de quarrons,ou de cailloux,come deifus auons 
dit en la deftillatio de la Terebmthine. T ous telz Bafmes co 

pofez prins déslecorps,acaufedelaterebinthine dC des go- 
mes exdtctrocftzjquelquc fois biêennuyeux, mefities apres 
auoir prins de la première moyenne liqueur. Et tous, font 
fentir leur odeur en l’urine. Il lesfaut predre dés le corps auec 

quelque liqucur,mefmem€nt aueç vin: tellement que en 4nc 
cueflleree devin,, ou autre liqueur, foit mile vne goutte ou. 
deux d huylc au plus.Les feces reftâtes au fond font inutiles: 
fino qu’elles peuuêt feniir de refine colophone.jM’a pas long 

tet^s que ie vy vn Empiric deftillant en cedres vnemstiierc 

deBafine en vne paile mife fur des tuilles ou quarrons,,€ome 
eydefrusfayefcritauIteudeladeftiUation,par les cendres: 

eftant 
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cftantla coucourbc de verre fi profondément mife dens les 
cendres,que toutesfois point ne furpaffoy ent la matière de> 

dans fflifc.ElIe eftoit remplie iufque au milieurô^ fi toute euft 

cité pleine: elle euft p«u tenir quatre Uurcs. Ce labeur le te> 
noit occupé par quatre ou cinq iours dC nuids fans relafcher 
le feu. Or nefeparoit il que deux liqueurs la première blan¬ 

che qui en plus grandeabondance venoit:puis,apres roufle 

quirendoit du tiers moins. Le lut duquel la çouçourbe, Alé- 
bic,& receptoir font garnis,afFin que de nulle part ne refpi^ 

rent,quand il fe viendroit à fendre, eft de fois à îtutre de re- 
chief furendui<fl : QC ainfi faut veiller les nui<fls,mefme pour 

entretenir le feu continueLT outes les liqueurs fe pourroy et 
bien aufsi deftiller en vn feul vafe fans changer de receptoir, 
ÔC puis eftre feparé. Car le premier nage fur le dernier com¬ 
me pluskgier. Celuy Empirique vfoitde ceft huylea' plu- 

fieurs maladiesren baillât tous les iours vne goutte à boire, 

te continuant commeenuironqü3tprzeiour^*S^ difoit que 
-cela valoit cotre lesiieurcs chroeniques (c’eft à dire dcdurec 
a longtemps)8<rymesloitpar fois quelque chofe aromati^ 

que,comme Gingembre, ô^fücrc,ô£ vin,auec vne goutte 
d’huyle affin qu’il fuft moinsapperceuable au patient de boi 
re vne goutte d’huyle, Aucunesfoisnc bailloit il rien à boire 

finon de vin auec celle goutte d’huyle, principalement pour 
amender puanteur d’aleine. Quelque fois le bailloit il auec 
de l’eau,autresfois le inftilloit fur vne fouppe de pain. Et fou 

uent aux hommes phlegmatiques, & gras le adminiftrcÿt 

auec fauçe de mouftarde, & de poiurc, les faifant fuer puis 
apres ,difant que par cela ilz vomiflbyent le phlegme. î 1 re- 
commandoitaufsi ledit huy le en tous les accidens, ou on vfe 
de Theriaque,)^ encore plus contreles venins, Item contre 

toutes playes,S^^cnfleures:(fors que les hydropiqUes) à l’ef- 
pafme,à nettoyer lesdensj à conforter les genciues contre te 

mal comitial,les venins,difoit que vn ferpent enueîop- 

pé en linge moillé audit huyle incontinent mourroït. Difoit 

auisi l’autre liqueur qui eft rouge eftre vtile aux Lépreux, fi 
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le mal n’cftoi't confirme,& nefuffentencorepn'ns de l’halcï^ 
ne,l’vne& l’autre liqueur auokacrimonie en gouft d’odeur 

refincufe, ôtT flimeufe aucunement mais plus la derniere. Et 
vendoit la demie once aux riches vingtcinq ou trente foulz, 

Huyle de Guillaume de Salicet plàiJantin^Leqttelau cinquième cha^ 

pitredejkpracîiqueilditàuoir laiiertuduBaJm.^.. 

XjRenezcarpabalfame,Myrrhe,Noix d’inde,de chefcû 
J; demie once. Hyperic(c’efi: millepertuis) deux drach-. 

mes. Toutes ces chofesfroiiFees affez grolTement, foyent 

laiffees en quatre onces de^vieil huyle, par l’elpace de fix 
mois,puis foyent deftillees* 

jPutre j)lus noble qui Jê met an lieu de Bajme,De luy mefme^ HVylevneliureô^demie, Myrrhe,xylobalfame,Op6 

panacjBdellion, Aloes Garpobalfam^ Amraoniae, 

Serapin,Noixd’indCîHyperic,Macis,Gommearabic,En- 
Gens,TrâgaGanthe,dechefcunvneonce. Quarron brifé qui 
iamais n’^'tëfté moillé,efchaufé rouge,puisefl:aints en huy- 
ie comraun,troisônceSjTerebinthme munde claire, fëpt 
onces. Chefcune decCschofesbien pifeeàpàrt :puis toutes 

enfemble broyees en vn.mortier foyent deftiUees corne l’eau 
rofe. Gefte liqueur vaut contrela pierre,ÔCmcslé auce le&me 
dicamens fait à cela mefmeÆUe applanitles durtez, ^ cfea*' 

trices:&r fe met enquelcoque part,poiir âT enlieude Bafmc. 
sAutreplus exceHent.de luy mejme^. 

1\ yî yttbe,Garpobaifamo, Noixrindique, .de chefeun de- 
XVJL ïnie onee,Hyperic,vnê drachme ou deux. Ces cho- 
fes afFez groffement broyees,foyent mesîees auec cinq on¬ 

ces d’huyle ÔC once demie de Terebinthine.Enfin foyent 
adiouftez cinq grainsde Mufe,6^ trois d’ambrerà: vne onGe, 
d’huyle de quarrons. S oyent deMlees comme deffus. Oô 

c’eft huyle vfoit Nicolas Stocker excellentMcdidnen Ak 
maigne,mais fans T erebinthine, au moins fi? vn mien amy 

n’afaiily à menuoyer fadefcription bien entière. Et il la laif- 
foit dix iours eninfufîon deuant que laprefrGr,Qu exprimer,. 

Finakmêt bayant preffee,^ extrade y adiouftoit le Mufc, 
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&: l’Ambre auec huylc de quarfons,&: croy qu’il nelcdeftfl- 
loîtpointLadefcriptton precedente cft cmtenue au lumi- 
naire înaieur,conime la fuyuante de Montagnan. 

Baftne composé de Bartolomy de MonugnM, en fon ^ntidomre au 
chapitre premier qui ejî des onguents. 

chapitre. LXV. 

Erebînthi'ne, vne liure Encens blanc, quatre 

onceSjBayes de Laurierjautantjgomme Ële¬ 
mi fix onces, Maftic Galange,GirofFles, Gin^ 

namommCjZedoar, Noix mufeade, Cube- 

bes,B ois de Aides bienbnTé,de chefeun vne 

once» Tout cela foit enfemble deftillé, premièrement a feu 
Icnttdont découlera eau didîe eau de Bafme» Puis ayant le 
feu augmente tu en recueilliras fepareement vne autre eau» 
Etainfi fey iufque àlatiercefois,Âdoncen fortira le Bafme 

bon à toute efpreuùerEt fera d’autant plus fort,comme plu§ 
fduuent ftra deftiUei. 

Bafme de Pierre de ^pone enfon addition au liure deMefuê.autrai 
clé des off dlions/pour djfecl^du cœur. 

, Ti iC yrrhe eleue, Aloes hepatic, Spie de Nard , Sang de 
JLVJLDragon,.Encens, Mpmmie, Ôpopanac, Bdellion, 

Carpobalfarae Animpniac,Serapm,Safran,Maftic, Gom¬ 
me Arabic,Styra9liquidc de cheïcun deux onces, Ladanon 
cleu^pu Gaftorco,deux onces SiT demie,Mule,demie drach¬ 
me, Terebinthine au poix de toutes ces chofes* Broyé les 

broyâbles,ô(r toutes enfemble meslees auecla Terebinthme 
deftilterasingenieufcment paryn Alembic» Gar cefte art eft 
comme del-eau de Rofes^ Gela dit Pierre de Appne comme 
les Moines qui ont eferit fur Mefue confelTent auoir defcrit 

furlesliures efcrits à la main, beaucoup plus cprredlement 
i qu’il ne fe trouuees liures imprimer au luminaire maieur. 
N ous nauons point trouue(dit Pierre de A pone) mention 

de rinondtion deî’efpine en tous les anciens,no qu’iîz ayent 

ignore' chofe tant vtiîe dC. louable : mais poürce qu’ilz rpnt 

voulu cacher* Gar c’eft l’excellent ayde preferuant le fubie^ 



LE TRESOR 
delavi'e.Poxirautantquele commencement des os, 8^ des 

nefJEr,eftlanucque,quiafon origine du cerueau.ôTc. Ainfî 
en oignant icelle nuque,ou efpine,tu conforteras la fubftan- 

cevelatiue,(quifontlestuniquesducerueau)Ô^ la fubftancc 
ipirituelle, ÔC les nerfz, dC tous les os : furuenant quant ÔC 
quant ala paralyfîe,& a tous affecîz des nerfz. Item au tref- 
fautjôC tremblement de cœur,&: à lafsitude manifefte : dC efl 
le trefexcellent de tous les medicamens en trefprompteS^ 

Ibudaine confortation de coeur.Puisapres^auoir mife la de- 
fcription,il dit. Ceft huyle efttrefprochain du Bafme, ÔC fz- 

Ion cefte maniereles treflufbtilz Sophiftes deguifent, ôd fab 
fifîentle Bafme. Car entre tous autres moyens, ceftuy cy eft 

trefexcellent.Side c’eft huyle font oingts les corpsfmôrtsilz 

nepourrilîcntpomt.Quàndtuenvoudrasconforter6^to- 

bôrer les corps extenuez, tu y mesleras eau rofe„ô^ en oin¬ 
dra fur les manfions du fondementtôC depuis la nucqûc iuf- 
que aux reins. Si deuant les accès , eft oinôe Felpine du dos 
auec c’eft huyle:en delaiftànt défllis la marque de efeft hüyle 
auec vne piece,elle dechaflè lesfriffbns,ÔC froidures trêblan- 

tes desfieures erratiques,ÔC de quetconquesfîmplesfîeurcs. 
Et furuient auxfieurés quartes erratiques4es le commence^ 
ment du periode.En fyncopcoignant quafiiufqiie â la der¬ 
nière efpine du dos,affîn que l’organe du patient parle en fa 

propre voix luy en mettras vn peu fau z la langue v puis es; 
oreilles,es narinesiîla necefsite le requiert. De ce mefmc 

huyle,(lanecefsité le requerant)tu bailleras,;en luffocation: 
dematriccmalcomitial,8<: plufteurs autres paftios. Onlad- 
miniftreau poix dVn grain auec vin odorant,ainfî il confor¬ 

te l’crprit,&: la nature, Ô^remedie à plufîeursmauuaisaf- 
feeftz. Mais fur tous il profite aux melancholiqucs,&: triftes, 

&: aceux defquelzles forces, Sr membres fontlafches ÔC lan 
guides,eommes’ïlz fuirent froiftèz, & par force débilitez^ 
Pour les Kecftiques tü y meskrashuyle rofat,, ou de Mafticr 

ÔC oindrasleurefpineauBain,8<:fansBain^ tufque icy ainfî 
dit iPierredeAponew 

Lu;^ 
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Luy mefmeenhortc demesler ceftccompofîti'oii au lieu 

duvray OpobalfamejauecTheriaquejMethridac Diacu^ 
curmedoree Alexâdrine.De ceft huyle ( dicîl Epiphan Em- 
piric ) ilvfe commçde la mere de tousremedesjà toutes paf- 

fîons de ncrfz,a la nucque,dos et ioindlures. Les en oignant 
deux fois le iour.Car il eft certain en experimens,principale¬ 
ment en matière froide. Luy mefme ordonne le deftiller au 
Bain Marie, ce que pas ie n’appreuue. il eft aufsi vneaU' 
trecopofitionde Guillaume plaifantin,laquelle ietreuue au 

luminaire maieur au Diacucurme,ouDiacrocUjqui eft telle. 
Prenez Terebenthine deux liuresjhuyle commun trois li- 

mes, huyle Laurin,xvi.onces. Cinnamomme trois onces. 
Euphorbe,Giroffles,Bayes de Laurier,gomme de rhier- 

rc,S€rapin Galban Aromatic, Opopanac, Ana vne once, 
EncenSjMaftic, Anadeux onces. Soÿent pifees les broya- 
blés , 8c puys toutes deftillees. Ryfiîus aufsi defcrït ces 
BafmeSjéc autres diuers en fonliure de deftillation, 

£au ymfianty^^ rendant ieunejje aux yieuxfrinjè au Hure de 

Lulle des eaux, . T Erebenthine vne liure. Miel demie liure,Eau de viê 
trois QU quatre fois deftillee trois onces.B ois de Aloes 

bien brifë,Sândal Mufcatel,de cheicun trois drachmes,gom 

me Arabie vne draçhme,Qu par aüeturevne once. N oix muf- 
cade, & ambre de l’une,l’autre deux drachmes^Toùtes ces^^ 

drogues pifees deftille à feu lent,iufques à ce que tu en ayes 

tiré la première eau claire. Et quand lafeconde commencera 
à découler (qui fera femblable a vn charbon enflambé )au- / 
gméte çotinuellemétlefeu 8C la garde à part.Puis de rechief 

apres auoir augmenté le feu,recueille la tierce, q eft noire 8C 

cfpeflTe comme miel. D e ces eaux la derniere eft plus chaude 
que la fécondé 8C première. La première eft appellee,Mcre 
duBafme,la fécondé Huyle de Bafme,la tierce Bafmearti- 
fîcieljla première fe baille enbreuuageauecvin tiede.La fé¬ 

condé la tierce valet a ofter les maladies, qui nouuellemet 

mangent le corps humain. La première beué auec vin blanc 
P tiède 
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tîede purge l’eftomac de toute mayuaife humeur : Ôf garde 
que Teau hydropeneparuienne iufqueaucœur ôC aux par^ 

ti'es prindpaIIes,comme il appert par frequéte expérience, 
Vn linge deliejmoille en celle eau ÔC auec le petit doigt mis 
densles narines,là delaiiré,à lentreé du lid,guérit dureu^ 
me, Prinfeauboire foir 5C matin guérit la puâte halene pro¬ 
cédant de quelconque caufe.Les dens lauees de celle eaufe 
renforcent,8<f cnceiTeladouleurjfoit prouenante de froide 
humeur ou de fang putrefaicfî.Tout ce que dedans on met fe 
garde en fon entier,et fans corruption. Linge en icelle moiîié 
mis fur les playès, vlceres,Ô£r fîftuîes,eftans premièrement 
lauees,StT abftergeesles guérit. Refifte à la heure quarte : fi 
par quelques iours on frotte d’icelle refpinè d u dos. 

La roignelauee de celle eau fe guérit. Vn drap en celle 
caumoilIe,8^appofefurles Hemorrhoides,allégé le mal. 

Laine Xyline vn peu trepee en cefte eau profite vaut 
contre toute furdité. Oin<5î:e fur la face,o{le la rougeur,rem- 
pefehement de Ialangue,8(r tous froidz affeeftz. 

La fécondé tierce eau valent cotre le chancre incurable 
appelléjNolime tangere,cotre iaunÜTe, mauuais affedîz 

decol,Sr de goufienitemcotrela fîh:ule,5if principalement 
contre le maumal( veroIle)s’il eftnouuel. Car en ie laûànt, 
de fomentât,Ô^ delfus le mal appofant vn linge moilie' en icel 
le eau, fouuent aduient qu’il guérit. Lefdides eaux aydent 
aufsi à ceux qui ont eftëbatus de coups fourdz,de pierres ou 

de baftons.Nulvenin n’en peu approcher, Sf îi vne araigne 
en efi:touchee,incontinêt elle meurt. L’ond^iond’iceîîes eft 

tresbonneà Paralyfic,lauemct d’icelles conferme toutes les 
parties du corps. Or efi: il à fauoir que de. ces trois eaux la, 

premierecomme generaîle contient toutes les vertus^ Mais 
pour corrofiue curation la fecode dC la tierce font préférées, 
6^: pluscehe^que celle. En fomme elles donnentremede à 

toutes maladies prouenantes ou de fang , ou de phîegme 

pourry. EaumerueiUeufeJudiCÎ Lulle,4inffè j^îicî. 

GirofHes, Noix mufeade,gingêbre,^edoar;gaiàgePoiufe 

long 
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longj&T rotidîgraines de GeneurejEfcorces de CitroîijSau- 
gc,BafiliC5 Romarin, Mariolame Mente ronde, Bayes de 

Laurier,PouIieu,Gentiane,Calaminthe,fleur de Seu, Ro-. 
fes,Ammeos(qmeft Cumin Alexandrin, ou Ethiopie,Spic 

de nard,bois de Aloes,Cubebes,Cardamô, Cinnamomme, 
Calamearomatic,ftichados, Chefnete, Chamepytis, où lue 
mufquee,Mcliire,Mafl:ich,Oliban, Aloës hepatic,fcmence 

de fleurs d’Anet,femence d’Armoife, de chefeun vne once» 
Outre ce tu y adioufteras figues feches, Raifins pafsis du le- 

uant,noyauxdedades, Amedres douces ôf^ graifes de chef- 

cunvne once. Miel blanc vieil demie liure,Ô^ Sucre,au dou^ 
ble de toutesles chofesfufdi<fles»T out cela mettras en eau de 
vie cinq ou fix fois deftillee par Alêbic de verre, au poix de 
trois fois autât que toutes les efpeces fufdidesXcs ay ât laïf- 
fe quelques iours demourer,les deftilleras à feu lent.La pri^ 
me eau eft trefclaire fort precieufe. La fécondé eft differen 
te en couleur,la faut receuoir en vn autre vaiffeau : & eft 

blanche,bonne pour bîaehir la face des femmes. Car elle ofte 
incontinent toutes macuîes,fi on s’enlaue feuîemet par trois 
tours rendant les faces odoriférantes, ÔC claires. 

Cefteeft appelleeeaude Bafi-ne,ouMere de.Bafme, Et 
doiteftre deftillee auecbonne eau de vie de mefme poix en. 
vn Alembic,parle Bain Marie à feulent. Et en découlera 
premièrement eau odorâte,ô^ merueilieufe. Laquelle à part 

tu receuras: puis vne autre de Couleur iaune,^ finalement 
la tierce de couleur fanguinei 

Les vertus de la premiere,ôif fécondé eaux fonttell6s,Si 
l’vnedes deux eft infufeen playeoubleflTeure frefehement. 
fai<fl:e,il ny faut point d’autre remede,mais dens vn ioùr na- 
turel,ou en vniour et demy au plus fera gùerie,mais que mor 
telle ne foit,Toiit vlcere malin vieux,pourry,chancreux,fî- 

ftule,loup, Noli me tangere, ôC fembiables fi de IVne de cês 
eaux font lauez,ilz fe guériront en peu de iours, Vne feule 
goutte inftillee, dens tr ois heures éftaint lechaibon. Si roeil 

a chafsie, ou maille, ou aucune enfleure charneufe:de trois 
P ,a. lours. 
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iours en trois iours deftilles y vne goutte de ces eaux]: ÔC dés 

neuf iours fera gueriejfînon querœil foit dü tout perdu» 
Vnegouttedeccseauxbeuéauec vnpeudebonvin exceb 
Icntjrompt en deux heures la pierre des reins,6é de la vefde, 
ÔC deliure de douleur .Si on en laue la chair morteXc lieu eft 
incontinent curé.Silafemme a mal de ventre,qu’elle b oyue 
auec quelque ius vnpeu de ces eaux» Si douleuraduient de 
coup, ou de cheute fans playe:foit le lieu fomenté par petite 
portion de ces eaux,&r la douleur ceiTera dens trois heures» 
Par ce mefme ayde eft reftitué le nerf contraieft, ou endur> 
ey,ouautt'emétmal affeéi. Leurs autres facultez,bienpour^ 

ra conietfturer le fauant Medicin» 

La tierce eau de couleur de fang qui eft nommee. Eau 
Saintfte ôf beneditfte. Eft tant excellente en vertus que fî au¬ 
cun en vfe quinze iours continuelz à chefeun iour vne pe¬ 
tite cueillereetil guérira de la lepre, Phtifie,difftcuïté d’aleihe 
Aftmatique,Hydropifie,ParaIyfie,Sciatique,fyncope,mal 
CaducsGoutte articulaire,6<r autres plufîeurs & grandes ma 
ladiest&T ce dedans deux iours. Aux vieillards ellerecouure 
la ieuneffejreftitue l’hommemourât abandonné des Medi^ 
cinsjs’il en peut aualler vne feule gouttc,mife en la bouche, 
tellement qu’elle paruienne au cœur.Et fi aucun par l’efpace 

d’vn an boit tous les iours de cefte eau la quantité dVngpram 
de blé auec vne cueilleree d’eau de fleurs de Bourraches en 

façon d’eau Rofe.d’anreuolufemblera eftfe renouuellé de 

chair de ùng,ÔC: de tout le corps:tant en beauté,queen for¬ 
ce vigueur» 

^utre Bajme artifideipms défis le mefme Lime de Lulle 
des emx^ \ TErebinthe liure BC demie,Galban deux onces, AIoés 

Cicotrin,Maftich,Girofles,Galattges,Ginnamomme, 
Noix Mufeade Cubebes.Dechèfcun vne once,Gomme de 
rhierre demie once. Le tout bien pifé mesle^: deftilîepar 
faîembic de verre,premierement a feu lenua: metz a part la 
première eau:Puis le feu augmente recueille la roufle, ôé 

puis 
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puis encore plus fort augmente extray l’huylc rouge tant 
que n'en plus ne deftilletà trois fois changeant le receptoir* 

Ceft huyle a toutes les facultezduvrayBafme.Caril bruslc 
en l’eau/oudain coagule le laiÆ La premièreliqneurfeno-i 
me eau de B afmeja fécondé Huyle deBafmejla tierceBaf< 

me artificiel. La première liqueur eftvtile cotre fluxd’oreib 
lesjy en inftillant deux ou trois gouttes foirô^ matin.Inftil-*: 

lee esyeuxoftela chafsiej6^confumeleslarmes:Reftraindl , 
merueilleufemet les humeurs fuperflus en quelconque par- ' 

tie du corps. Appaife la douleur des deSjfi onles en lauetSlT 

tuelesvers s’ileny a. La tierce liqueur ne feuffre venin,con¬ 
traire aux araignesjôfferpes. Deux ou trois gouttes îftillees 

ehveneneufês morfures,bientoftles gueriflènt. Si de çefte 
liqueur tu fais vn cerne des lequel tu enfermes vne befte ve> 
nimeufe.Il y mourrapluftoftque d’en fortir.Enfommeelle 
fai(fî ce que la Theriaque, SC auec plus grande efficace. E lie 

guérit tous genres d’Âpoftemes,mifepar infufio,8^ ce de- 
déiis neuf fours. Et femblablemèntlafîftule tant foit mali¬ 

gne: le Noli me tângere.Elle cure tous affeeffz procédas 
de Phlegmeja froide humeur mettant vn linge encelléeau 
moilléjfur la partie dolente. Methors la Paralyfie,6é tout 

tremblement de membres,conferme fortifie les nerfz. E t 
cft chaude enpremierj8(r fécond deg^é. Si aucun en met vnc 
goutte en fa main incontinetpénetrèjfans aucune douleur* 

finalement faiéî maints aUtres efFe<fîz:,Ô^ guérit tout mal 
affc<fï procédant de froide eaUÎè. ■ 

Mm confermmt h memoîrei " • F Leurs de Romarin, Bourraches,câmomille,violes, Ro 

fes, de chefeUne vne once, Stiçade fueilles de Laurier* 

feuz,Sauge de^chefcun deux onces. Toutes ces chofes me¬ 
nu couppeestu deflremperas en tresbon vin,&: deftilleras 

par rAlembic. Puis à la liqueur deftilïee mesleras,vne îîurc 
de Terebinthine^Oliban huydî onces MafitCjBdellioni A- 

naçardes,de chefôUn vne vnce.Ghefcune efiofe broÿeémef' 
lerasiô^ de rechiéf les deftillera^Puisde réchief y adioufté- 
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raSjNoixmufcade, Macis, Galange^Cubebes, Cardamon 
de chcfcun vneonce,Boisdc Alo'és. Ambre, Mufc de chef- 
cun deux onces.Toutes ces drogues pifees,Ôf meslees laifle 
les par cinq iours repofer: ST pour la tierce fois les deiliiie, 
augmentant toujours lefeUjtant que l’eau cefle de couler. 

Tu trouueras en VIftad au ciel des Philofophesles eaux 
de vie,qui font à nombrer entre lesBafmes, auchapi.xliiü. 

ÔC cinquante deuxie'me. 
JSa/me d’auteur incertabu TErebenthincdemie liure,Encens deux onccs.Bois de 

Aloes,&r de Safran des deux,vne once,Maftic,Girof-' 

fie,Macis,Gal%e,Cinnamomme,Zedoar,Cubebes, Noix 
Mufcade de chefcun demie once, Gomme de L’hierre ou 
de Eleni fix onces. De milles fansmoillure extaincfîes en 
huyle ainfi comme il faut,trois onces,Broye ce qui eft à pi- 
fer,8(: le deftille. En premier coulera eau, A près huyle de 
Bafme. Tiercement Bafme Artificiel, Bafme artificiel di(fi; 
Matheol de Senes es commentaires fur Diofcoride:lequel 

i’ay trouue de grande efficace à plufîeurs maladies. le l’ay 
fouuent compofé en cefte forte. ^ 

Prenez Refine de Larice,Larme de Sapin pure ^ clai^ 

ire:que l’on appelle autrement huyle de Sapin,les ÀlIemâsK 
1 Bulharfzl de l’vn Ô(^ l’autre vne liure: Manne, Encens, 

Ladano,de l’vn l’autre huydl onces,d’afpic vne drachme 

Mafl:ic,Galâge,GiroffleSiCanclle odorante, Z edoar. Noix 
mufcade,Cubebes Agalloch,ana trois onceSjGomme Ële¬ 
mi fix onces, Aloës Hepatic,Caftoreo,Noix de Dates,Sty- 

rac calamite,Myrrhe Belzoin,an. vne once. Pife ce qui eft a 
piferrpuis ayant le tout mesle auech'queurs deftille les artifî^ 

ciellement. D’on premièrement fortira vne eau trefclaire, 

S)C treffubtile , qui ard merueilleufement.appenee eau de 

bafme. Enapres enfuyuravn huyle iaimefubttl,qui s’appelle 
huyle de Baline. Finalement Bafme artificiel rougîflànt. 

La prerniere eau( comme ie l’ay efprQuue)ayde merueib 
ieufcment a l’eftomac refroidy,ô^ çonfumele phlegme* 

La fc 
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La fécondé liqueur excellemcntremedie aux playesfiftu 

les douleurs de ncrfz,&: articles. La tierce eft vtile non 

feulement aux chofes fufdicfîes:maisaufsi d’auantagc àplu- 
fleurs autres que pour caufe debriefuetë ie delaifle. 

P Renez Tereb2thine,deux liureSjGalbanonjgome de 

Fhierre,ana Iture & demie^Rofes, B edegar. Romarins: 
verds quatre onces.Prenez les Gommes, & les pife groffe* 

mentjpuis les metzeninfufioneh eauRofe.Enapres Pren 
terebëthinejô^ la fonds enfemble en afpergeant eau rofe par 

delTuSjpuis y metz les fleurs Ôë cuy tout enfemble*Et quand; 
Feau fera prefquedutoutconfommee/oyent mis envn A» 

kmbic.L’eau qui première en fortira,ge(flc la^ôë apres recoy 
Fhuyle* 

appelle Mere de B^ TErebcthincvne Iiurc,huyle Laurin fix onces, Gaîba^ 
non,G5me Eiemt,an.flx onces,Gommes de Thierrey 

deux onces, Oliban deux onces,B ois de Alo'és vne drach^ 
me, Maftic, Myrrhe, Aloës, L adan, Cafl:0reon,^R efine de 
Pm,an.deux drachmes.Gomme d’Oliuiersvne liure, Giro' 

fies Galâge, Cumin CinnamomCjNoixMufcateZedoar, 
Cubebes an,trois drachmes,tormëtille,Didlamneblanc,an*. 

fix drachmes.Touteseeschofeamesleesfoyentdeiiilleesen 

Alembic de verre. , 
^utre de Vomjîetter excellent Medicin en PRenezXilo^liamc vne vncc, Opopanac,Refîne de 
Pin,Bdellio,Galbano Ammoniac,Maftic,SarcocoL 

le, Gomme,Elemi,01ibâ,Myrrhe,Bengoin,de chefeun de-» 
mie once,HuyleBcnedid:,Huyle Laurin, Ladanonpur de 
chefeun oncc,& demie, Carpobalfamc, Opobalfame, ( o» 
pour celuy , Balfame de Guillaume Phifantin ) de l’vnôf 
Fautre demie once. Sang de Drago deux drachmes,Cafto- 

reon,Spic de Nard,Galange,Cubebes,Cinnamome, Car- 

damon,Graine de Paradis,Efcorce de Citron,De cheicun 

vne drach. Huyle terebenthine au poix de tous les fufdidz*. 

. ’ ' P 4 Tou^ 
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; Toutes lefquelleschores enfemble macérées par aucuns 

ioursjfoyent puîsdeRillees au Bain Marie. Ou pluftoftC fé¬ 

lon mon aduis) es cendres* 
Des Bafmes mis en hors le corps, TOusIesBafmes fufdicfîs fort mis en vfage tans dedans 

que dehors le corps. Mais ceux qui s’enfuyuent feule¬ 
ment,ou principalement dedâs Bafmeenbrief ainfi fefaieff, 

terebenthine,vne liure Maftic,Cire nouuelkjde iVn dC l’au 
trevnconce,Safrandeux drachmes. Soyent enfemble mef- 

kziÔir deftilîez. 
: r Bafike.ou Hujle Benediâ^au playes,<&*JPardyfie, HVyk terchenthine vne liure,Huyle Laurin deux on¬ 

ces, G albano, G orne Elemijdervn bC l’autre flx drac. 
Gome de L’hierreîEncês,Maftic,Boisd’AIoes,01iban,d^ 

chefeun deux drach. Aloes Myf re, Ladanon, Caftorcon,de 
chefeû trois drach.Toutes ces chôfes foyer pifees,^ infufés 
en terebenthine huyle par trois iours.Puis pren Gaïange, 

Ginnamome,Noix mufcade,Zedoar,CubebéS3de chefeun 
demie once Di(^amne,ConfoIide mineur^àclWiidC l’autre 
trois drach. Toutes ces Ghofespifees,metz en quatre onces 
d’eau de vie,par l’efpace de trois iours.Gonfequcmet mesic 

les toutes,^ les deftille en cèdres continuâttoufîours le-feu, 

iour & nuy<fl:tantque;i’affaire foitacoply:ô^ change de fois 
a autre le receptoirrfelon que changera la çoleur de ce que fe 
deftille* Bajme^pour les Cicatrices.. S: I par coup ou baiure( dicft Luîle iîa fin du fécond liure 

de la Quinte effence)demeure grand figne en la face pu 

autre partie du corps.Tu le pourras ofter non du tout,mais 
tellemêt que moins apparoiftra,par tel remede. Pren Màftic 
quatre onces, Efcorces de d ouces grenades, G orne, fouçhet, 

Carpobalfame,de chefcadeux.onces,Safrâvne once terebe 
thine deux liures,vieil huyle d’oliue quatre onces,pife ce,que 
piTer fedoit,S<r le tamife,puis le mesleaueclaterebinthine^ 

IeCarpobalfame:&:auecrhuyleIedeftilIéa feu lent. La 
liqueur qui en feradeftillee, tu la mettras en fumier , ou en 
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itiarcdc raifins preffcz,par quatre ioursrpuisen vferas.cotir^ 
me de vrayBafmejduquel il a toutes les qualités, Qc pour 
vray Bafme fe peut vendre» 

Eitu.ouHuyle merueilleuje.pour les Efcrouelles, ^ Goetrons. HVyle Laurin fixonccSj01iban,MaftiCjgomme Ara- 
biCjTerebethine clairc,de chefeun trois onces, Meslc 

les en mortier S>C deftilleen Alembic, puis à Teau qui en fera 
extrai(fîe,adioufte de la cendre,ou pluftoft de la C edre. Puis 

de rechef ladeftille, & celle fécondé liqueur garde comme 

Bafme,Misfurlesenfleures du goufierpar plufieurs fois le 
tour les diminue» 

Bafmeartijîcieinonadejîiller.mais âcuirefeulement,j^rinsajf 
jrancois de ^Sournier, O Liban, Galban,huyle de blanc pauot, huyle d’Amcn- 

dresamereSjTerebinthine claire,de chefeunyne pncéi 
Wçrd de gris en poudre trois onces,pu beaucoup moips> 

Huyle d’pliüe deux liuressTu chauferas l’huyle en vne pâl¬ 
ie mife furie feuî&T quand il commencera à boillir,metzy le 

Galba par petits morfeaux,& furyn petit feu lêt doucemet 
le meuuue,puis y metz Maftic,^ 01iban,8^ lemeuue tant 
que peu à peu foyêt fondus & efclarcis.Puls auee poix metz 
y terebenthine,à feu lent,affîn que elles ne boillent. Puis les 

pfte du feu, dC y adioufte les deux autres huy les, dC les mesie 

enmeuuantEtderechei les metzynpeuaufeu.Fina^cmet 
metzy le Vçi'<14egris,le tout mesie,le coule par vn drap 

neuf envn autre vaifleau plombé. Et quand tu voudras vfer 
dudit huyle,faut premièrement aduifer s’il n’y aura nulle vei¬ 

ne ou nerf prefque couppé. Puis ay ant diligemment purgé 
Tvlcerettu chauferas vn peu de <feft huyle en yn yaifleau pu 

çueilliere d’airin;& îe appliqueras tant chaut que le malade 

leppurra endurer,en telle quantité que toute la pîaye en foit 
pleine»Puis par delTus mettras laine nprreauec le iàing de là 

coille dVn caftron,ou moûtpn chaftré,Gu vn linge de chan- 

ure entrois ou quatre plis,Ô<r ainfile lairras lié par quatre heu 
res. Et fi pour celane ceife ladouleur,tu y en remettras de re 

P / chef 
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chef comme dit eft,cntoufiours regardant que iVicere foft 
bien purge^ainfi enbrief guérira. Aucuns font qui meslent 
térébenthine, 8<r gomme en vne coucourbe de verre: dC icel¬ 
le bienlutee de mifeenarenefontvnpcuboillir, puis lalaif* 

fent par quelque témps:iufques à ce que les feces defeendent 

au fond, dC s endurdlTent, ÔC alors le coulent. A u Bafmc 
cft aufsi par aucuns comparé l’huyle de Millepertuis, lequel 
te déferiray cy apres, Pource que point ne le deffille. 

Eau mettant les os dehors: f/referuant que pourriture ne 

yienneauxylceres^ TErebenthine purc,Ôé blanchc,mais non laue€,Zopiflc 
(c cft poix rafec des natures) Miel, de chefeun vne liure. 

Blanche Refine de Pin,demie Hure foy ent deftillees. 
Eau de Epiphan pour les fiftules, compofee auec Terc-^ 

bcnthine,certainesgommes,Ôé Aromatiques &rc. A efté par 
nous mife la fécondé en ordre, entre les eaux compofees 
pour certains externes vkereuxaffecftz. Et cofequement 

vne autre femblable tierce en ordre. 
Des Hujks qui fe font des parties ^ excremens des animaux, 

chapitre. LXVI. 

^ moelles fe peut extraire huyle par fubfi- 
ja mation.lSyluius.il 

Il IwJl de moyeux d’œufr fc peut en Alembic 
||f deftiller comme Huyle de Philofophes.tMefoeV 
By^luius.l Voy cy deflus ouengeneralaûons traide deshuy 

les deftillcz par I Vlftad.l 

Huyle défiante humaine: Voy cy delïîis. En l’eau de fter- 
corarion humaine.Et de la liqueur de fang humain, V oy cy 
dcffus,en la Quinte eflence. 

De la deftillatio du Miel nous en auos eferit cy deffus en*» 
treles eaux qui font deftillees es rofaires.Et la liqueur derniç" 

te qui en découlé la plus grofTe, petit cftrc appcîlee, ôé tenue 

pourhuyle^ I^üyksdeftiHezfepeuuentbien aufsi mesler 
cnfemble,comeenceluy remedede Epiphan Empiric, cotre 
les L entillcures, QC toute afperité ôf macule de face. Laiéf vir 

ginal 
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ginal once QC demie Eau rofe auec vn peu de Souphre, vnc 
oncc.Huyles de tartrCjdcBléjde Moyeux d’œufz,de chef- 
cun demie once,Câphre vn fcrupuIe.Et iafoit que ces huyles 

n’ont coftume eftrefaidz par deftiUatio;ToutcsfoisrhuyIc 
de moyeux à'œuîz,d>C de Ble fe font meilleur en les deftillât* 

Huyles de Métaux, Quarrom, Gagate, ^ ,Amhre, LEs eaux ÔC les huyles feparez par la finguliere induftrie 

des Alchymiftesjontdc trefgrâdes vertus, fontd’v- 
ne cffence tât fubtile:qued’vn certainhuyle vne feule gout¬ 

te par cas fortuit tombée dens le lid:;tranfperfa en vn momet 
lescouuertures trois ÔC quatre, les coutres dC paillafles, QC 

brusla les ais dufond du licfl,! Syluius. 1 II m’eft aduis que ce 
fte force d’ainfî penetrer appartient proprement aux huyles 
extraidz des métaux lefquelraufsi ont plus de force de bru> 
1er» L’ufagc du vinaigre deftillé fert principalement â ex¬ 

traire les huyles des metaux,come der Antimoine , pl5b,Ôd 
Cerufe. Autres à cela vfent d’autres liqueurs acres dC tref-* 

chaude^commedeacrelexiue. Eau ardent,vrine deftillee, 
eau fort» Lulle au cinquième canon du premier liure de la 
Quinte eirence,apres auoir enfeignè a extraire les quatre eic 
mens des plantes.Il met apres* Et ainfî en feras tu auec les me 
taux. Premièrement tu les feras refoudre auec noftre men- 
fîruejpar vne fepmaine,fouz le fumier. Et faut que le men- 
ftruefoita^,auec aucuns vegetables que cy apres nous di¬ 
rons au queftionaire. Et apres que les métaux îcrot diflbuzt 
metz les deftiller au feu du premier degré : dC le menftrue for 
tira: dC la chaux du métal demourera au fond» Apres cela ret 
tere fur les feces du métal demenftrue nouueau, au poix du 

metal,Ô^ parl’efpacedVnmoisle metz putréfier auec lamoy 
tié:apres cela le deftille corné tu as fait des vegetâbles : metz 
àcheicimefois nouuel menftrue furies feces» Autres diuer- 

fes opinions des Philofophes quâta l’extraélion des elemés 

des Mineraux,nous les déclarerons au tiers liure» Vêla que 
dit| Lulle»! le penfe que à tous huyles métalliques cela eft 

commun d’eftre plus pefans que les autres huyles corne Car 

dan 
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dân lé donne a entendre,ôiT quelque autre qui dit les goüttcà 
de rhuyle de vitriol eftre pefantes* Huyle deftillë d’orpïg- 
mentjOU de My fi (bu vitriol rOmmain)enioih(fî: aux arterés, 
8ë du cofte' du coeur,iè pefe qu’il peut prcferuer vnhome in- 
fe(fl de P oifon, bu venin trefprefentrvoire tuant du feul attbu 
chemêt.|Cardan4 Et vn peu après il dit-Etpuis que fur ces 
propos.nousfommestobez.Ieneftime eftre impertinet en¬ 

quérir par quelle maniéré fe pourroit appareiller hüyle le¬ 
quel enoingi: fur lès arteres,faceietter le venin parvomiffe- 
mët,parpurgati5,parfueur,ou par vrine.Pour le feur il dbit 

eftre metallic, pourcé que neceflaire eft, que il foit trefpuif- 
fant J’en ay veu detel,6ë conietftüray qu’il eftoit metallic par 

la pefanteur,il faut aufsi qu’il foit de Nature veneneufe* Car 
par fon excefsiue cftaleuril amortit la male force cbneeüc dC 
prinfe du pOifon:&r par femblable nature attiré le venin pat 

dehors qui ndicft,dedans, ÔC par contrariété le dechaftè. Nc- 
ceflaire eft aufsi qu’il ayt vertu dechaflfante bïé grade : Ôé en- 
cpre vne certaine cotrarieté cotre les venins,iéfquélles deux 

chofes couiennét au fuc de rafer(ç’eft Benioin)Dôc faut que 
venins Métalliques foyêtles mediçamens quilés venins de- 

chairent,no toutesfoistrefacerbes^^trefchaux dC trefgrande- 
ment efmouuas,la matière d’iceux dont peut eftre de telles 
drogues. Myfi,Orpigmét,fuc del’àfer,(c’eft Benipin) Getfà 
ne, greife de ferpes vénéneux jôir aconit. E t fi a aucune terre 
plufie urs font de ces facùIt ez(come defchafler, refifter aux 
venins)l’huyle qui cnfera extraicft par la force du fèu, fera de 

tous telzremedes îetfèiexcellêt. Et peu apres il dit. Âùreftè 

l’huyleqle venin dechaftè pburfeulemet en oindre les arte- 
resrpour celane le diray ié point tat excellent, que outre cela 

bnnèbaillè a boite 4 laperfonne enuenimee, Theriaqûé, bu 
laicftjpu autfe excellêtf emedèrqui ènebrè plus luy ày deroit, 

ï’oiebien dire celaquefïnonaiondesarte^^^^ 

plus pVeftâs f 
y ales,què ceux qwe fb boit,finp q le venin ou poifonfbit en¬ 

core âémourâtau vftncule.Câraux vènîhsbu pbifon$prins 

de 
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de peu de temps,&: qui encore n’ontpaffe l’eftomac: trefpre- 
ftans font les remedes qui font vomir- come Laid, Lexiuc, 
Huyle,Eau de noix vomique. Dont en morfures veneneu- 

fes,en coups aguillonnez,enonguens veneneux, en potion 
de venin quiia a outrepafle les entrailles, les remedes exté¬ 

rieurs font les meilleurs, lay-toutcecytranfcritde Cardan a' 
logues parolles affin que plus certaine fuftlaraifon de ce mer 

ueilleuxhuylede Scorpions. Lequel fepareementiedefcri- 
ray icy basrpource qu’il fe fait fans deftillation. 

Huylc d’Antimoine eft trefvtile pour tous vlceres malins 
comme moy mefme heureufement l’efpreuue. Or première^ 
ment fe purge l’Antimoine par maintesfois fondu, efclar- 

cy aufeu.De c’efthuyle eftbienloing different l’huy lé d’anti 
moine des Alchymiftes:Par lequelilz s’efforcct bailler cou 
leur d’or à l’argent.lMatbeol.i 

La maniéré comme fe faitl’huyle de Antimoine pour les 
vlceres fîftules,ie l’ay cy deffus tranferit de Vlftad,au trai 

dé delà Quinte effence.Certains Empiriques aufsiappareil 
lent huyle de Antimoine pour diuerfes affedions dens le 

cof ps,duquel ûz font bien grand cas*Et(comme i’entenCl’ap 
pareillent en telle forte. Antimoine demie liure. Tartre blac 
calciné,autant,foyent batuscnfemble:8^ fondus enfemblé 
fur les charbons en vn crufeau d’orfeure,Eftans fondus foyêt 
mis fur quelque teft, ÔC la meslez en les efm ouuât P uis quâd 
ilz feront endurcis en maffe foy et de rechief batus enfemble 
& coulez par vn couloir ou chaucede drap:en lieu chaut 8^ 
humide comme en vne caue.Car en celle maniéré l’huyle en 
dégouttera peu à peu,qui par aucuns pour fa couleur fangui 

ne eft appelle' rougeur d’ Antimoine:ô^ femblablemêtfe fait 
par aucuns orfeures pourvue certaine tindure. Mais pour 

les remedes du corps humaih,ilfe doit préparer auec quinte 
elTence devin ou eau ardêuen telle maniéré que de ces eaux 

on en mette deux fois autantque de ladite rougeur d’An¬ 

timoine, foyent mouuezbienfoigneufement envnecôù- 
courbe, &Üainfifoyentdeftillezencendres trois; ou quatre 

fois 
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fois tant que l’efprit perde toute fa male odeur. Et toufiours 
faut mouuoir dC agiter le marc,ou les feces quâd fur icellejan 
reuerfe l’eau deftiliee:ou quâd on y met l’eau de vie, ou quin¬ 
te eflTence. Car ie ne fuis pas afîe^ certain en quel des deux 
moyens il fe doitfaire. Aucuns font qui incontinent des ie 
commencement y meslent vinaigre rouge trefacre deftillé 
auec Antimoine dC tartre calcine pour enfemble les deftib 
1er. Mais i’efcris tout cecy non corn e le fachant pour certain: 
mais comme ie l’ay annote le ayant ainfi ouy dire quelques 
ans y a par vn Empirique en paifant.ïe ne ignore point que 
les Alchymiftes ÔC aucuns Orfeuresfont aprçs à chercher 
rhüyle ou la Quinte effence d’Antimoine, corne trefor tref- 

parfait. Premièrement ilz deftillent par le feltre vne lexiuc 

acre de chaux viue dC cendré clauelee:& en celle lexiue font 
boilîir de cayre par l’efpace de dnq heures l’A ntimoine bien 
fubtilement batu : puis de rechef deflillent par le feltre celle 
lexiue refroidie,ôtT ce qui eftpalTed’Antimoineenformede 
poudre iaune,ô^ lereferuet.Puis apres fur l’Antimoine mis 

en vnè çoucourbeilz vérfentvinaigre rougetrefacre dcflilîe 
tellement qu’il pa0e trois ou quatre doigtz par delïùs. Puis 
le mettet en quelque lieu chaut par aucuns iours : dC tous les 

tours dix ou vingtfoisenmouuantîemesîent, puis coulent 
doucement le vinaigre en vn autre vailfeau de verre,en forte 
que rien ne fe trouble. C ela ik réitèrent par cinq ou 0x fois, 

cfpandanttoufioursnoUueauvinaigre fur l’Antimoine re> 
pofe en la coucourbe.Finaîementilz alfemblent toutle vin¬ 
aigre, Ô^Tle deftillent par Alembic afeu lent,tant que l’huyle 

encommence à couler. Oreft cefthuyîe,ou Quinte eftence 
d’Antimoine de couleur fanguine. D ’icelle ilz teignent le 
MercurerB:: le diTenteftre vntrefor incomparable, dC fouue- 
rain fecret de i’alchimie,comme ie l’ay trad uit d’vn Hure A Ile 

man eferit à lamain.De l’antimoine fe extraidl vn huyîe roa 
.ge,trefagu fentant le fouphre,ô(r retenant la vertu de V- Amu 

moine, pourîacrarsitud€defa.rubftance, vtile à bien peu. 
I Cardan. I 

Pierté 
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Picrrcdechauxentierefoiteftaîncfle en huyle commun, 

dC deftüle en Alembic de verre, il en yftra vn huyle valable 
pourlesosrompusllSyluius.il 

Pierre de chaux viue entière foiteftaincîle en huyle corn- 
mun^tâtque redigee Toit en poudre:puis foit deftiilee en Ale 
bic de verre,8^ il en fortira huyle calcin, qui premièrement a 

eftédeferitpar Leonard de PredapaleaPaduan,Iean laque 
de Manîiîs. 

Huyle de CerufcjVoy cy defTustounous auons traicle de 
la Quinte cffence,Selon Vlhad. 

Huyle de Gagatefacre aux Démoniaques,Epileptiques 
tombansdu haut mal.Paralitique, Efpafmatiques, T etani- 
ques, (qui de tout le corps roidüTent) Goutteux, Arthriti¬ 
ques, trelTalubre aux fuffoquees de la matrice,& ay de la con 
ceptiâ.ïl le fait des pierres gag;ates,pardefces ainfique Phuy 

le de Geneure, ouparfublimationcome l’huyle dequarros; 
Mefuc, par l’interprete Syluius. Des annotations xiuqueî 
nous mettons ces parollcs. Conlideré que le Bitume de Ga- 
gâte eft beaucoup de moindre pris quelapierrej&rno obftât 

demefmesvertusouplufgrandes:on pourroit bieri eflàyer 
rhuyle qui d’iceluydecoleroit abondamment: mermemeht lî 
IcBitume eft frais ÔC nouueI,entendu qu’il eft corne greffe de 
la terre: pour huyle eft brusle par ceux qui habitent près 
du lac Afphaltit,ô(^ des autres lieux bitumineux. Puis apres 
il doute s’il pourroit valoir contre Epile pfîejveu que par cel¬ 
le tetre,S£r effrange odeur de Bitume il donne à cognoiftre 
l’Epilepffe. Alais à moy femble vray femblable qu’il ay de co 
tre Epile pfie, en atténuât, digérant,defechant. L efqaêlles 
vertus ayant defoy mefme aflez puiffantes : encore plus les 
obtiet laliqueur d’iceluy deftiilee. Et ne faut pourtât arguer 
qu’il ne foit b on à celle maladie, pourcé que par fon odeurif 
la donc à cognoiftre en parfum, corne par la fumée de Myr¬ 
rhe,Galba,Cornes, ongles, peaux dé chieure'& de bouc. 
Car il n’eft point de doute que les Medicins mettent en vfa> 

ge les cornes dC les ongles de diuers animaux, contre celle 
mala 
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maladie EpileptiquejCn meslant de la raclure, dehs les vian¬ 
des ÔC medicamens qui entrent es corps des patiens. Car ce 
n’eft pasmefme raifonfi aucune chofe eftmife en parfum:ou 

fi elle eft fimplement prinfe. Mais meilleurs les Medicins 
nous deuoyent aifeurer de cecy non tant par raifons &r con- 
ieô:iires que par expériences certaines. De moy i’ay veumet 
tre aux narines d’vn Epileptique, le parfum d’Ambre brifé 
(qui eftnobré entre lesbitumes)mefmement d’Ambre blâc, 
misfurlebrafier en vne cueillere, Ôs: incontinentl’accesdu 
mal eftreappaifé.Ce quemefmefont les pommes copofees 

d’ambre ou de Mufc, Et quant a' ce que Mefue efcrit des Dé¬ 
moniaques : cela eft fuperftitieux (dit Syluius) 8C indigne 

d’homme Ghreftien. Lefouphre,Ô(:la Gagatefe fondent 
au feu comme autres liqueursîLuy mefme, 

L’buyle des Philofophes(que aucuns ont appelle Huyle 
de Sapience;huyle de parfaite maiftrife,huyle Ëenedicft, Di- 

uin ÔC iaincft)par communconfentement de tous les anciens 
eft dé trefgrande efficace à plufieurs e ffediz fecretz.. Car il 

cfchaufe,a( defech,e,&: par fubtilite de fa fubftânçe,pénétré 
profondement,digere,Ô(r confume toute matière excremen- 

teufe.Et pource profite merueilleufemental’Epilepfie, Pa- 
ralyfie,vertigine,obliuion, Ô^ aux douleurs froides de Ratel 

le des Reinsjdela Vefcie,du ventre,de lamatriçejdesnerfzj 
des articles , de toutes les parties nerueufes. Or en eft il 
vn naturel ou Mineral,& l’autre marin qui découlé des H- 
les, des (çoigles ou efcueilz dêmer, ^eft appelle N aphte, 

auquel genre, le blanc eft; trouué lemdHeur i&: de bonté 

moyenne eft le rougiffant. Le moins bon eft le gros, ÔC 
noirciftànt.Aurefte il fe contrefait ainfi par art. Pren quar- 
rons fort vieux de terre bien rouge brifez bien menu , ô( les 

allume a charbons, ardens fans fumeejtant que de inflammar 
îion ilz foyent tous rouges: ÔC téiz les eftaints aiïec vne con¬ 
que pleine d’huyle de Romarin^de Alchifou de vieil cîaré; 
ÔC les emboy d huyle tant, que faire fe pourra:puis â part eux 

les feche en Gazoles qui font(felonles Moines de Mefue) 

CQUCOUt 
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coucourbes.Pms les brife bien menuj&:lesmetz en vn vâif' 
leaua deftiller par ftiblimation. loints lechapttéÜauec Lut 
des AlçIiymifteSjauec charbons allumez en lafornaifejtàht 

que l’huy le en deftille en vne phiole de vérre^aggludiice atï 

nez du chapkel,au€ç argille ôtT poil de bourrè.f Bulcafîs. | 
Lequel ayant bien eftouppe, garde en referue. Car d’au¬ 

tant qu’il eft vielix.plus cftil meilleur. H Mefue'.i Par Ton in¬ 

terprète. iSyluius^l Desannotations duquel aufsii’ay ces^ 

parolies ràifes. ^ Huyle de-quarrons ( dicflil ) eft tant fubtiP 
que en vii moment iUs’efpSnd treslargemcnt.S’fîeft mis fur 

lamam^incoritineht'illa pènettélll cft beaucoup plus fubtii' 

que i’huyle dé Bafmeiplüs ébautjÔf plus éffîcacieuxes froi¬ 

des affecliohsjil cfmeüt Purinejtompt la pierrèjtue les vers, 
remédié à bruyt d’oreilles prouenant dégroflè flatuofîtéja 
la pafàlyfie,Efpafm€ Cynïe^ôu de Ghicn^ia fciâtique,Go- 

nagreîPodàgrej^ir'dG^lcurs de tbûtëslës autres ioih<ftures, 

foit en boire,foit ertfrdtiemerit.Maiépetitc portion d’iceluy 
meslee conûenablcmènt'àuec eau féia pfirife en potion.De 

ceft huylê rappareil e^ dcfd-it pîrrâiîseri foh Antidotairej 
ÔC par Bulcafîs,au liure qui èftTntïtUlelè Heruiteuf, bu BuL 
cafis préféré les qüàrrbnsnouucaux qui n’ont èricore fentu 

l’eaUjCar ilz s’emboyuentmieux^’huylerSr les partit en pe¬ 
tits lopins d;’vne once chefcun SiT Ordone de les mettre ênjvii 
vafe de verre, ou verre j S<-bien luté-ien telle forte que la tier¬ 
ce partie du yaiifeau demeure vüy de. Il faut premièrement 
feirc feu lcgier,mais toiitesfois attoûchat le fon du vaiffeau: 
puispeu àpeul’augmentèr*Premier€mentforfirareâu:puis 

apres huyle rouge|Bulcafis|qui doit eftre a part recueilly^ 
Ainfi deftillons nous la térébenthine,le Gayac,&r plulîeuts 

autrcs.Scmblablemerttl’huylede Chambmilléÿ&r dcNar<L 
eft appelle huyle Bènedi<îï,|Mefuë.l Mais ceft huylë de 
quarrons cft de tous le plus preftât. Et par aucuns ëft appel- 
lit Petrclæonc’ëft a dire huylë de pierre^ Sÿluius.| 

Ceft huyle de quarrons êft pûât:mais foüuêrainemeht pc- 

netratifl içan Jaque de Mànlüs-I 
De q 
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De çccy voy quelque chofccy deffus,ounousauos trai- 

ôe en general de la deftillation des huyles par defcens,fc- 
lon R Vlftad.| Bulcafis ordonne chefcun lopin de quarrôs 
brife eftredVneonce:Raûs d’vne drachme, ôC eftanstous 
rouges enflambezjles plonger cn trefuieux huyle;&: apres 

eftre eftaingts les tirer de l’huyle j ^ tous cnfemble brifez 
affez groflemét, les mettre en vn,pu plufieurs vaifteaux de- 
ftiliatoirs,que il nomme vcntres,en forte que les deux par¬ 
ties ou plus duvaifîèaufoyentrempliesjl comandeaufsi de 

bic fe ddner garde que le feu n’approche de ceft huyle quâd 
onle deftüle:car facillement il fe allumej&T difficilement fc 

eftaincft, P uis apres il ordonne fîpuiicaux;grappins de quar- 

rons,preparez comme deuant eftre! deilillezuyfque a ce que 
pn en ayt affez recueilIy d’huyleXequel il ordonne eftre bic 

gardé en vn vaiffeau d? tÇtte à orifîcepfttoi<ft,bicneftouppc 
auec cire ôé terre car^lementilfeepchalepQurla tenuité de 
fa fubfi:ance.De ceft huyle (diél il}vfe en n?aladiesfroides, 
cpmme,epilep{i.e,apoplexiê,gr^itÇf d’ouye,goutte artheti- 
que froide. Ses auireseffecfts ielesâÿ declarez au liure des 
buyles car c’eftvne chofefeâetc des philofophes, la manié¬ 
ré de rappareiUer efttonte telle décrite en Rafis. 

Huyle que le vulgaire appelle Balfamineffaitft d’ÂfpiC,cxd 

te pronq^ement çeux qut fpnt tombez dumal comitial,le 

baillantà fentir au nez.Ôuceluy qü’ilzcxtrayetdelapierre 
^Caquarron prcnt fQn no delà pierr€,iAl€xâdre Benediéf.| 

Gefthuyle fe faidaufsien y meslant quelques autres cho 
(es:comme iej[?ay trouuéenyn liure eferit à la main :jduquel 
icy iemettray lesparollcs. Romps en petits lopins quar- 
rons rouges fort vieux, ou bien nouueaux, m ais que poiitt 

n’ayet eftemoiilezffeaurSé apresJes auoir bienerrflâbez au 

feu iufque à rougcur;ardcnte,ëfi:aingslescnhUylesd’olrue 
ôu en huyle Laurin qui fera meilleur. Puis derechief les 
efchau^ras iiufque irougir, 8^ les ; eftaindras comme deuant 

tant qU’ilz deuiennentnpirs puisincttfas ces i:Opins de qUar- 
ronsenvn Alembicenfemblcauecrhuylcaùqueî tu l’auras 

eftainét 
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eflainÆs’il cnrefte;finoa tuy en mettras 3 laracfurc dVa 

doy. Puis y adioufteras^Caftofeon^Sprfe de Nard,ou aulïeii 
d’icellejdela Rue,de iVne dei’autrevne partie,cofte deux 
parties.Toutes ces drogues broyces mcsle les auec ks quar 
rons dens la coucourbé que tu reconferas eiv fumier de che^ 

ual parl’efpace de vingt iours>Fina!emetles deftill€ras aug^ 
mentant toufîours le feudepeu à peuXa première liqueur 
eft bonne,la fécondé meilleure,la tiercetrésbonne de rouge 

couleur. Ceft liuyle vaut edtre toutes froides affeeff ios eom^' 

meleB^me, encore eft dplusfobttljÔf plus chaut, ôtf plus 
vtile esfroidcsmaladies, Car ilperfek main iacontinenuÔ^ 
ie efpand entreslarge erpace.ll cure.lapiefred€lavefGie,Ôf 
les froidz affeeftz d'icclle ll prouoquelVrinc. Remédié aux 

nuyfanees froides des oreilles,tue les vers d’kellesJl eft 
tresvtile,aut paralytiqucs,ôf au fpafmc Gynic,prias en 

' ^ïon,ou eapotion. Itêm à la Sciadque,&r d la douleur des 

toin(ftures du dos Emplaftre appareille auec ceft huyle, 
êC ici Ammoniac diflbut en brief temps les Apoftemes,Ôi 
durtez dekratelie.il vaut contre Epilephe y 8^ erbftrucfhott 

des narincs,€n fatfantdedâs iniecftioill efchaufeleeerueau» 
confermela memourcjappaife là douleur des dens. Mis en 
la nature pariaiecftioa pr ouoque, ôf fai^ venir les meftriKis, 

£ü<ft fortir hors rembryon ( e’eftle frui(ft imparfëitftau vetrr 
de la mere ) ôf letire ou vif,oumort.II ouureSIes ehtrees ôd 

conduiefs des veinesjô^ difToutlc fang caille. Purge le pouh 
mon des groffeshumeursi De ceft hüyle aucunes gourtes 
beues aueeSyropde Rolèsaydentà cèuxqui ont courte ha. 

kine,confumela catara<ftedesycux. Si lespefcheUrs de ceft; 

huyle ehgrefRntleurs Rhetz,il prendro£ poiffons fans no- 

bre.Le fer en ceft huyle trempé, ôf puis au feu incontinent 
ardra. Il tueles vers en quelque lieu qu’il foyent Eftanc ef- 

chaufe eavne coqiHlledoeuf,ou autre vaHTeau, ôf goutte à: 

goutte infus for le lieudolênttreiafchelâdouleur. Il refifte 

aux froids veninsià la pointîlure de feorpion, au poifon de 

Opium,âf de iufquiamc,prîtts par laboiîche.Poulfe dehors 
^ s less 



*44 L E T R E S O R 

les pierres de lavefde,mcfme aueccau deladeco(fliodesra> 
dncs dc perGl58<!^ fenoiLToytcccy prcfquc Rafis en l’anti- 
dotaire attribuer rhuylefimple Benedid:,deftilIedesfeuIz 
quarronsj& huyle» A préférer eftceluy(dicîî: Rafis)quieft 
bié rougejde for te odeur, Ô£rfubtile fubllâce.Huylc de plÔb, 

voy cy deiTuSjOunous auons redte les paroles de 1 Vlftad.t 
De la quinte eflcnce» Ambre par artifidelle maniéré de le 
cuyre fe tourne en huylc de fa couleur, 1 George A gricol. 1 

Car huyle fe peut faireS’Ambre à la maniéré que de Ga- 

gate,D’on cy deirusauonsdefcrit.Carilzfemblent eftre de . 
nature aifezfemblable* Les Alemans appellent iVn 8C l'au^ 
tre par commune appelIationlEaggefteinladiouftans feule 

ment à la Gagatela différence de noir. Cardan aufsi eftime 
le Camphre eftre demefme,ou femblable gererpar telle preu 
ue,que le parfum de Camphre receu.en vnlingetnoille',puis 

apres rêd en iceluy odeur de Camphre, Ce que toutesfois ie 
n’ay pas trouue,vray l’ayant voulu expérimenter,; 

Soulphre prins en onc'lion,oU‘en potion,tollitles roignes, 
lepres de cuyr. Verolle mais encore mieux fèn huyle par 
plus vehemête vertu, La côfejdli'on duquel nous auons enfei 

gnee au liuredelaverrolIe,lCardâ.fiMàisiepêfequeces li- 
ures ne font encore mis en lumière. Le fel contiêt en foy huy 

Ie,{î auecBitume ileftmesie. Don Arrianenrhiftoireindi> 
que 4i<ff iQue ,îesJchthyophagcs(ce font peuples viuans de 

poiiTon ) tiret hiiylc du fehlndicceneft aufsi que les oliuiers 

ayment les riuages dc la mer, Qat terre fallee eft non petite¬ 
ment graffe,Mais{comrae fay didl toutes chofes ont huyle 
qui par la force du feu fe peut extraire. Mais beaucoup n’y en 

peut contenir,s’il n’yâduBitumemesle.| Cardan, I 
^ Pour faire huyle de foulphren'l le faut choifir pur, S^r quî 

n’ayt iamais fenty le feu, Principalement foulphre vif,&: de 

couleur de cendre, Cefi huyle à Romefe faic^ eniplufîeürs 
fortes^par fublimation,par defcêfién^ eft ilbon à plu- 

fîcurs chofes j pTincipalement aut fîGules:&; pour curer les 
vlceres de la bouche que l’on appelle Gangrènes, A quoÿ il 

eft 
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cft trefcxcellent.CarIcs vkcrcs moillez de ceft huylc aueclc 
bout dVne plume,ou dVn pinceau,ou dVn feftu>ou deux 
foïsenayans cfte touchezrinçontinent font mortifîez,& fe 

guerilTent» 1 Moines fur Mcfue4 Pendsà vnfild’ardial 
dccuyure,ou defer,vnŸaiffeaudeYerre(comme eferit Ma- 
theol de Stenes au liurc de la verolle ) prefquc femblable 
vue cloche bien furenduidî: de terre graffe, dC foit pendu à: 

vne coudee haut de la terre.Souz lequel tu mettras vnc Baf- 

firie de verre de plus ample circonférence que la cloche:att 
milieu de laquelle fera vn verre renuerfe acul perfé fouzlc- 

^uel fera vne Lame de fer de quatre doigtz en quarreurcj, 
touterouge de feu,fur laquelle fera le Soulphre allumé. Et 
ce pendât qu’il brusle en faut toufîour&mettre de Étais, De ccl 
aduiendra que par la fumee montant le vaiffc.au enforme de 
croche fufpendu, àbriefinteruailede temps goutte a goutte 
deftillerahuyle denslaconehe de verre qui fera deffouz,le¬ 

quel huylc diligement amaffe tu coferueras en vne ampou¬ 
le de verre. Le Sdulphrcquiiamaisn’afentylefeu,&: tref- 

iauheenle bruslantrendvne^offe fumee efpeilè,laquelle 
faut rcceudir en vne cloche de verre^ou de pierre. De laquel¬ 
le efpeffevapeür huyle prins,deftilïc envn plat vaiffeau capa 

ble misdeffbuz.iVu mylieu duquel le foulphre brusle,mis, 
en vn petit vaiffeau. Par aucuns eff la fubftancc de feu côfu>^ 
meéâttfouphrepifé pareaudevicenflamce,6épuis le refte 
èndeftillecômihe l’huyledesPhilQfophes. Autrecuyfentd 
feu lent trois onces defouffre dtriniautant de Terebethine* 
et vhe liured’huyle Rofat, aucedeux onces de vinodorant*. 
ÔC le font cuyreiufque àlaconfumption du vin,( commeoa 
lit au luminaire màieur.)lSyluius.| En deux parties d’huy-^ 

le defemence de linimetzy vncpartiedèfoulpre vif broyé 
biê tout enfemble,3é le laiffe fouzle fumier par deux iours. 

en vn vaiffeau bieneftouppé il fera beau clair.. 
Mais tous; les, fufditSs huylesfemblent eftre pour feulé- 

tnêteftre appliquez hors le corps.J'i.cautmoinsie fay queau- 
^urd’huy font certains Empiriqoea qui dedâs lecorps niefe 

^ î, mes 
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mes adminiftrcmhiiyledc foulphre principalement contre 
le mal comitiaLEt par auenture de celuy duquel la fubftâcc 
de feu ( comme 1 SyluiusUfaicîl mentionna eftë premieremêt 
cofommee par eau de vie enflammeejpuis apres deftillé. Car 
tel pourroitplus feurement eftre applique dens le corps, 
Huyle de vitriol. L’huyle de vitriol eft fort requis,tant par 
les Médians que par les Alchy milles; ÔC par eux eft la fa^on 
cachee comme chofe fecretc. l’en mettray aucunes deferi- ‘ 
rions que i’ay obtenues de mes amys,Ô^ quelques vnes trou 
uees es Hures eferits à la main. Et apres toutes autres i’en dc- 
dareray vne certaine maniéré de trefgrâde efficace par moy 
cxperimcntee.De laquelle en noftre région vfoitvn Empi' 
riquepour guérir prefque de toutes maladies,Ô^ en aucunes 
affez heureufement. Tureduyras le vitriol en chaux,puis 
ge<îleras eau ardent par deirus,tant que de bien peu elle fur^ 
monte. Puis fepare Teau ardent par deftillation en vne Phio- 
Icjou rctorte,ou coucourberenuerfee a colle . Celle eau ar^ 
dent extraicfle,preire peu à peu les cfpritsduvitriol,augmê^ 
tant toulîours le feu de plus en plus, tant que tous les efprits 
foyëtpalïèr . C elle liqueur ainfl dellilleemetz’encore en ql- 
que vailTeau des trois fufdi<5z,&r le dellille en vn pot plein 
d’eau;tant que tout cequey ellaiqueux foitfeparë,à quoy 
faire tu employeras toute to induflrie:afife que toutelaqup* 
fîte en foit feparee,foit par Alembic nafë, ou par Âlembic 
aueugîe,duquel la circonférence intérieure ay t vn bort ou le-r 
beaurèleuë encanahEt ayes cure que l’eauaupot boilIe,ou 
fe efehaufe doucement affin que la feule aquofitë raontejôC 
que Thuylc toufiours demeure au fon delacoucourbe.Pour 
tout ce faire feut pour le moins deux iours. En apres tu pre- 
dras 1 huyle reliât en la coucourberSë le tranlmettras en vne 
nouueIIecoucourbe, oucn autrevailTeaux des delTufdidlz 

^ couuert de Lutrainfl le deililleras en obferuat 
diligement que fî aucune eau paffera deuât que les efprits» 

■ ^ i partie aiqûeufe encore y relie medee. Ne^ 
celiaire fera la mettre puis apres au S oleil: ou en lieu chaut 
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dcns vn Alcmbicaucugle.aflin que toute raquofîte demeu' 
re aul’embeaude ralêbicSi par quelque fois oh réitéré ceft 
mfolatîohjrhuyle en fera toufiours plus doux, 6^ meilleur. 
Et dy encore que tu pourras reiterer la deftillation de l’huylc 
pour la feconde,& tierce fois.Carainfî de plus en plus,& de 
mïeûx en mieux eft il retfîifie, Decefthuyle tu en pourras 
bailler deux ou trois gouttes à part foy a toutes maniérés de 
maladies: ou bien à chefeune male affeÆohjauec les eaux 
qui y feront idoines,ic mefme ay goufte de ceft huylejqui eft 
fuauc,gracteux,d'efEcace,&: de couleur blanchiffant» 

^utre manière^ 

DEfeche quatre liuresde vitriol Romain en vn pot de 

terre,iufqueaurougif:puisiGeluy menu pife metz en 
vne coucourbe de verre biclutee par deffuSjComme onfaieft 
pour Teau fort: ÔC le deftille premièrement à feu lent, peu i 
peu toufiours augmentant les degrez du feu,tant que blan¬ 
ches fumees commencent à fortir du nez de la çoucourbç. 

Alors tu mettras vn grand rceeptoir,igarny de lutement^Ô^ 
allumeras feu plus grand, auec menu boisîcontinnant par 
douze hcures:fînaIem€nt enfQrtiront gouttes rouges ôC pc 
(anteSfOr quand le receptoir commencera a eftre clairrc’eft 
figne que lachofeeftparfaicftei Parquoy tu ceflferas a faire 

le feu afjOn que lésvaiifeauxfe refrdidiflent^Puislc mettras 
en vn petit Alembic pour receuoir le pHegme: garde¬ 
ras le refte,que tumettras au foleil par neuf iours. Quand 
tu en voudras vfer:bailles en ftx ou fept gouttes en bon vin 

blanç,ou Maluoiric,tdlemêt que on ne mange rien de trois 
ou quatre heures apres» Il eft aufsi bon à prendre deuant 

le dormir,moyennant que l’on ne boyue rien apres. 
Cefte liqueur eft vtile à Tcftomac dolent,aux lepreux, 

aux pierrcux,à la rétention d’vrine,aux Heures, & à lape- 
fte auec eau de Vinete cftant ricde,cn y adiouftant vne 
drachme des efpeces de Diamargaritoh ffbid : fi tfouucr 
icpeut» 

q 4 sAütr^r 
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%Autre appareil éhuyle deyitrioUcontre maladies innombrables* 

' Chapitre. LXVlJ. 
Etz cnvnecoucourbetâtqucbonte fcmbic-' 

P rade vitriolRomarmpourlerougû::auccteI 
E faidl a l’eau fort,par vîngtquatrc 

0^^ m hcures,autât corne l’eau procède fans efprits, 
^ encore (faduantage,s’il n’efibienRubme: 

touflours entretenant vn mefme feu. Et quand il fera bien 
rougy,oftclecbapitel de l’Alembic, ÔtT garde l’eau pour les 
fecretr que puis nous dirons.Puis apres pife le vitriol,^ 
!e metz en vne coucourbe aucc cinq parsdequinteeflen- 
cc de vin:en forte que le vitriol enfoîtembeu.Et faut que la 

coucourbe foit mife au forneau en trauersti l’appofite de la¬ 
quelle tu en mettras vne autre par dehors pour receuoir 

' l’huylerde laquelle le fond foit mis en vn vaiffeau plein d’câu 
froide. Puis allumeras le feu au fourneau, autant vehement 
CO mme pour l’eau fort. Ainfî coulera premièrement l’eau de 
vie,6f confequemment par le feu augmente fuyufa rhuylc 

de vitriol. Ën apres tu fepareras l’eau de vie d’auec l’huyle, 
appofant vnchapitel fur la coucourbe, qui l’vn & l’autre 

contient,le receptoir mis par dehors,Si(riefeu faicfîtelqued 
Teaufbrt. 

Mais affîn que la chofe foit plus eui 
dente nous àuons icy mis quelque fi¬ 

gure du forneau ou l’htiy lefc doitde^ 
ftillcrda coucourbe mife en trauers,lc 

feu à l’entour allume,afiih que l’huy- 
le fottant ne fe trouue réfrigéré finon 
dens le reeeptoir. 

, ... Lesvertusde ceôhuylefontinnQ- 
brablcSjdefquellesIes aucunes icy nous declarerôs,affin que 
ledoae medicin coiedureles autres par foy mefme. A ceux 

qui fentent maladie,ou pluftoft froide, leur en donneras à 

^^un ^ttplus matin,quatrcgouttesauecbon vin, ou eau ar¬ 
dent, fans boire ne manger quatre Ifeures apres.. 

' . Contre 
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Contrclafîcurc continue,donnes enhuicîlgouttesaucc 
demie once d’eau rofe,des le matin(comme a efte dit)renibla 

blemcntaufsi contre les autres maladies,auec liqueurs deftil. 
lees,oudecocfî:ions idoines à telles maladies.Quant à la dofe 

on en pourra bailler aux robuftes huitfl gouttes aux moyens 
dnq,aux débile s quatre ^c. 

Si en c’eft huyle tu diffcynx Marchafite d’or,elle teindra la 
Lune (c’eft rargent)en tous degrez. 

%Autre maniéré pour le mejmefaire meilleurpur, 

P Rcn vitriol Romain tant que tu^ voudras, metz le en 
vne coucourbe faite de terre de crufeaux par dedâs ver- 

rce.Eten vnforneau(commediteft)ladeftilleà tel feu que 
Teau fort,Dontil fortiraeau blanche de vitriol: laquelle cef* 

fante tu augmenteras le feu: Ô^s’enfuyuravne eauverde: la¬ 
quelle quand finie fera,tu allumeras vn fort feu deflus bC de^ 

fouz:Ôir adoncenfortira huyle rouge; Tu changeras le ré- 
ceptoir félonies mutations desliqùeurs, ou bien tu receufas 

ces trois liqueurs en vn meime vaiflèaureqpient rÔiT puis fe- 
pareras les eaux de Fhuyle en dcftillant, ôf le vray huyle dé- 

moureraen la coucourbe.Or ceftefeparation fé fait,la cbu- 
courbe efiant droite auec le chapitel,6^ le reçeptoin Mais la 
premieredeftïllationdel’huylefe doit faire 3 la couepurbe 

gifante,8^ couchee en trauers comme dit elbSf tu mpilles vh 
peu de lainé de bois (c’eft coton) en reau de vitriol Ro¬ 
main, auec iceluy tu touches quelconque mal de bouche: 

facilement tu le güeriras.Extraiél d^vnliure eicrit à la inain 
d’vnmienamy. Etfemblequeparféau foit entendue lali- 

queùr qui la première coule, applicable feulement hdirsle 
-Corps: non Fhuyle propre du vitriol, qui cft plus précieux 

plus pur: lequel on garde pour eftre adminiftré contre 
les maladies intrinfcqueSjÔC dedans le corps. 

Des 'Vertus ^faculte^de thuylede Vitriola Prins au mefmç 
liureejcritàlamain^ ‘ - 

q / Boy 
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continûantpar dnq,ouhm(5î:i'ours:iI ouure les obftru- 

cîlîonsjpurgcle fangjÔtf met hors la pierre,guérit la malle roi 
gne,fi onleboitaueceaudeFumetcrre, mirabolans con¬ 
fiais, Renouuelle l’homme, prinsaueceau d’endiuie.Sanc 
toutes quelconques douleurs de telle,beu aueceau de Seuz, 
deBuglofe,oudeMelilïè:Itcmla vertigine,en continuant 

d’en prendre. Cure toute forte de maladie,eftant prinfe auec 
eaud’Agrefte,efl:antlecorps par auant purge. Reftaurela 

memoire,auèç eau de grolTe Galange,ou de Fenoil,fait dor- 
mirjprinfe auec femence de laieflues, ou de Pauot, vaut aux 

mélancoliques auec eau dé Bûglolïcjou de BourrachetSane 

les enragez, dC furieux, continuant d’en boire aucc eau de 
Nénuphar,Guérit les apoftemes chaux dC léthargie : prinfc 

waec eau de Rue fauuage. Auec eau de vie purge le corps, 

oftéla Paralyfieaûecéau de Mcntefauuagé, de Sauge, oii 
deHyfope^L’efpafme auec eau de Sauge. Tremblemens 

aueceau de Bafihcomôf diuerles maladies internes auec eau 
de trefle. Toute débilite des yeux auec eau de Fenoil, rheu> 

mcdeîatefté,auecéaüdelys,Lccathaircauec l’eau de Ca^ 
pillis Vcneris,ou de Hyfopc,8^ la toux aufsi. Semblablem ct 
mal de cofte auec eau de Plantain,Pleurefîc,auec eau de Ca 
pillis vcneris,12^ebilitë d’èftbmac auec eau de mente. Auec 
eau de coings, reftraint le vomiflement Et fi le patient èft 

de tempérament humide,luy foit baillé auec eau de plantain, 
ottbourfe dcpafteur,auec vnpeu de diarhodon. Gucritflux 
de ventre auec eau de plâtain. Là coliqûe,aucc eau de Rue, 

Aueceau d’Abfynthe,fefifteauxmoriures veneneufesrSa- 
nctous apoftcmes,&: rhydropificen continuant d’en vfer. 

Profite auxmembrcs relàichczifi de c’efthüyle on les frotte 

auec fiel debôeuf. Aucc tamarihdes(qüi font Dates de Pal- 
meindique,) vautpour là râtelle, Aucc eau de Ràyphort, 
d’eftroublc marin,chafre hors du corps la pierreî5<: ouure les 
obftru<ffionsdes Reins. Sanc toutes fieures aueceau d’Ag> 

grelle;$f quelques elpecesdelepre en continuant d’en vfer* 

C’en 
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C^cft le vray Or potable,8^ la vrayc Chclidoi'fie, vofre enco^ 
rc plus. En poix ne cede point à l’orjô^ a autant de facultcz, 

vertus querOr potable, vn peu de ceft huyle beu auec 
eau rofe en petite quantité, reftituela parole perdue, Auec 
rofesjarrefte le fang coulant par les narines, 

^utre maniéré d’huy le de yimot,ptf^uel y fait y n yieillard Em^u 
ric^en Suijfe, meslantdeux ou trois goutte^ d'keluy auec Xeria- 

que: ^ apres ce heuuragefaifantfuerm yn,lit,par quatre ou cinq 

heures tellement que f on ne miflpojs feulement Le doigt dehorr.par 
lequel remede ie fay plufieursdifficiles maladies auoir eff é^ luy 

gueries^ * 

APres qu’il fut mort,ie vy Thuyle qui me fembloit de 
couleur bIanchiffàntc,ou fiifqucjparauenture pour les 

petits firaifins d argent qui dedans parmy eftoy eut misv te 
goufteneftoittrefacre fur tout tresfort vinaigre, tellement 
que vne feule goutte incontment feriiîbit la langue a la fa¬ 
çon dVn cauthere,toutesfois fans lableirer,ne la gorge aufsi 
enrauallantrautrement d’affezgracieufefaueur, d’odeur 
prefquenuIIe,ottfentant quelque peu l’adufbon. Et l’appa¬ 
reil fe fait en telle forte, 

T U mettras en vn grand pot de terre vitrée,ou plombée, 
^ par dehors de lut bien couuert trois ou quatre liures,ou 
autant qu’il te plaira de vitriol, 6^ ayant mis le vaiffeau furie 
feu â charbons bien ardens:tu feras foigneufqnent exhaler, 
bC euaporer la fumee:de laquelle comme de vapeur veneneu 
fe&T mortelle tu te garderas cautement, l’agitant toufîours 
auec vn bafton, efmouuant ce que fera deflbuz deÇus.'gar 
dant aufsi que enboiiîant n’efpanche par deffus, Ainfi conti¬ 
nueras iufques a tant qu’ilceife debpillir 18^ que toute ia fu- 
meeapparpifle totalement confumec. Alors tù. mettras iur 
le vitriol mefme du brafiefardêt dens le vaiflcau,aflez aboh- 
dammentjôé ainfileçlairras,tant que le vittipl fait tout rcdl- 
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gc en chaux: 8C n’y refte rien de vapeur,ne de humidité' : ains 
ayt défia acquis quelque rougeur ouiauniiTântç couleur : dC 
nulle vapeur ou efprit plus ne femble monter. Car fi le vitriol 
n’cftVendu treffec : jamais huyle n’en fera extraidl, qui foit de 

grade efficace,mais fera toufîours mesléauec quelque phleg- 
ineblâchifl[ànt,quad dôcques il femblera aflez bic reduitfi en 
chaux, tu ofteras le feu, ÔC rireras doucement le vaiffeau peu 
dpeurefroidy,affi'nqued’aùentureiIne ferompe. Delatu 
ofterasle vitriolïe mieux que pofsible fera auec vn cofteau, 

ouaütrementXar fàdlement il ne làiffe le verre. Iceluy tiré 
cafleras bien menu,les cafiTiires mettras en vne coucourbe 

de terre, tresbonne dC bien cuiéfc, tant forte qu’elle.puiflc 
fouffirir feu vehement au fourneau par trois jours conti- 
ttpelz. Car fi ell^ fe çafibit tu perdrois ton temps dC ton huy- 

lé,ehçore qu’ itny euft que vnébien petite fendace.Etpour- 

ce affiq que plus facilement élit tefifte àu feu,la faudra armer 
de lut du double,outripltiè’efl: à iauoir y en enduyiànt le fe^ 

etnd apresle premier feché,ôé lé tiers apresléfecond la figu¬ 

ré du fbméau fera tellé< 

CEfdrriéaU fen qüadrangle, 
vnpeutvouté au defilis. Au 

mifiëii dû failt du forneàu faut faire 
vnpmûis comme vn trou de chc> 
mineé de telle grandeur q à toutes 
les heures que l’on voudra on puif 

fe par là tettercharbos au forneau, 

àüéc vne longue palletc de fer par 
laqueUe on difppfera les charbons à l’entour de la coucourbe 

fans la cafler, 6é esquatrt angles deffiàs faut laifièr ouûers 
quatre fbufpiraux, aueç leitrs bouchons de terre grafîe. Les 

charboriseWelrofe&uciràeftoupperleftwdtt 
n^eefcnelle^pütfvtiœaaèrd* mefinci 

«Ht laiuérlês fdiiipiràux duuers pouf prehdire air^ 

La 
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Lacoucdurbedoitcftrcmifedensleforncau couchce en 

trauersjfur branches de fer trauerfantes des deux coftez du 
forneaUjô^ vn peu courbées en arc au droit du milicujou fera 

lafsiete de la coucourberde laquelle la bouche fortira vnpeu 
horsleforncau par vn petit trou, qu’il faudra bien boucher 
de eftoupper de lut,pour garder que par la,air n’y entre,puis 

le bout hors fortant delacoucourbe,feracntë dens la bou¬ 

che d U receptoir de verre bien grand, ôf ampl€,ou affin qu’il 
ne fe rope par la force des efprits,ou affin qu’il foit plus esloi 

gne du forneau:&: laioinduredes deux vaiffeaux fera bien 
lutee de bonne terre graffedeftrempeeauec aubins d’œufz, 
dCfcrrec à drappeaux moillez,affih que les efprits ne fe exha 
lent.Et faut laiffèr fecher celle lutation auant que comencer 
l’affaire. Outre ce faut faire deux pertuis es deux coftez du 
forneau,non de la part ou eft prominente par deuantlà cou-. 

courbe,ne lapartoppofkc, mais es deux autres coftez,Ief- 
quelzaufsifaut eftoupper de leurs bouchons, pour conte¬ 
nir lachaleur,l’vfàge de Ces tapons dC pour difpofer les char¬ 
bons mis par le grand trou au deffüs du forheau , pour les 

arrenger egalement à l’entour de là coucôUrbe, défTus dC 
deflbuzauec vnbafton de fer, tellement que la coucourbe 
foit iuftement au milieu du feu. Par les mefmes permis on 
donnera ordre que la grille de fer ne foit trop eftouppee dé 
cendres,8C que forclufe foit l’entree de l’air en mouuànt auec 
vn ferrement. Lefqüelz apres ce fait faut clorre de leurs bou- 
ehons. Au plusbasduforneau faut laiffer vn petit huis af- 
fez ample,pour prendreair par deffouz : affin que le feu ne 
fe fuffoque,vn peu au deffus ce petit huis,fera par dedans, dC 
tout au large du forneau vn gril de fer çouuert de te^re graf- 
fe,al’efpefreurd’vnpouce,ôJ menu pertuifé pourreceuoir 
l’air par abas,lés pertuis del’ouuerture d’vn doigt. Etfaut di 

ligemmentpourUeoir, quele feuaflezgrand foit continue 

par trois iours,5C trois nuiÇîs Ccomme dit eft) fans intermif* 
îîon.Car autrement on perdroit huyîe dC peine; Aihfî tou¬ 
tes les chofesappareillées le forneau, ÔC la coucourbe bien 

fechees 
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fecheeSjtu commenceras la deftillationicn continuant grand 
feu de charbons, comme a efté dit. Finalement apres trois 
iours paflTez le receptoir commence-à deuenir blanc clair^ 

le feu demourant encore enfa vigueur : ce eft le figne de 
la parfecflion. Aûifî tu lairras eftaindre le feu par foy mefme, 

leforneaurefroidy, ofte le receptoir: lequel tournant 6^ 
agitant en ta mainjamaflTê toutes les gouttes prinfes dens ice- 
luy;ô^rhuyleouliqueuramfirecueilliejmctz la en vn vafe 

detresbon verrede YemfejCar d’autre verre dangier feroit 

qu’ilne lerougeaft.Car c’efthuyle cpnfumejôd mange corn 
me l’eau fort 

Celuy vieil Empirique appelloitcefte liqueur (afFin de la 

celer)Huyle des Pbilofopbes, Pierre des Philofophes, le 

pre»Difoit que eniceluy l’argent fe pouuoit diiToudre fi pur, 
tenue,Ô^ reduieff eiifueille,ily eftoit mis, bC femblablement 

deniers d’argent Toutesfois apres (a mort ie y trouuay les 

pièces d’argent toutes entieresdeluy ouy vne fois dire, que 
enç’eJft ouurage vnecoucourbe de terre luy eftoit quelque 
foisrompue.Parquoy faudraproçurer d’en auoft de tresbon 
ne terre , de Haganoe, Coloigne, ou Aix en AHemaighe* 
Car la fur tous autreslieuxiè font les tf esbons vaiffeaux de 

terre Jl affermoit outféplus que c’eft huyle croiffbit, dC aug> 
mentoit dens les vaiffeaux,la manière dele faireil auoit pre^ 

miereraentapprinfe d’vn orfeure». 

De L’arfure,ourotiflure du Calchant,ou vitriol SC de fes 

efpecesîBukafisautroifiemclturedelà préparation desme 
dicamcnsjenelcrit les mefmcsquenous auons dit en l’appa-* 

reil del’huyledevitriol.Mais àquel vfage ainft onlcbruslc, 
Bulcafis n’en 4it aucune mention, A la mefme maniéré fe 
€ui<5aufti,ô^ rnfe'tle Zimar., en ce, merme autour ; Bulcafîs» 

Quanta moy toutes les autres diuerfe s maniérés de vî^ 
niol, ieprefere celle que i-ay tant proîixement deferite» Car 

€ncefte fortelaliqueur d€ftill€eefttrefacre ,â: trefaguc fur 
, touteSjtellementqu elle peuteftrc appellee vinaigre métal'' 

hcjcommeilme femble» Parquoy d’aucuns eft fouuerainc' 

mens 
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ment recommandée pour oftcr la foif en cfté,en mcsiantvnc 
feule goutte d’icelle liqueur dens vn plein verre de vin. Ainfî 
queicl’ay trouuë envn liure Allemantefcrit a la main. Ou 
cela aufsi eft mis, d’auâtage le Vitriol fe deftille par flamme» 

defeujcnvnccoucourbemifeentrauers bien armee de lut. 

Et découlé à grand’ peine iufque au tiers iour, l’eau premiè¬ 
rement. 

xAutremoytnfrinsm mefme liure. 

ARrofe fortle vitriol d’eau fort qui oftera la grefTe d’icc 

luy. Püisendeftiilâtfeparcreaufortôë l’huylederaeu 
rera. Mais par auenture que ce moyen n’eft pas affeir afleu- 
f ë, pour prendre tel huyle dedans le corps. Mais bien de- 
hors le corps, Ôf au mal de ladboliche. Il me fouuient auoir 

leu en l’œüure de Lulle de la quinte e{ïèncc,quelque metion 
de j’huykjou de la quinte eflence du Vitriol mais l’appareil, 

(En nul liure imprimë: Tant l’ont voulu tous celer corne cho- 
fe treflfecrette. Car la deferiptiô laquelle cy apres ie mettray 
prinfe au liurede la verolle,de Nie. Mafl[à,nc peut eftrc prin 
fe par dedans lecorps. 

Apres auoirbruslë Calchant, ou vitriol, ou Myfi, parla 
forcedufeu en efttirë par vaifleaux de verre huyle trefagu, 

&trefchâUti Duquel fi aucun touche les verrues detren' 
çhees,elles s’en irontdemeime huyle gouftë ferit la langue, 
tout ainfi que vnferchâut.Toutesfois fonvfage eftpouric- 

cherles^lceresintencurs,ou rienderémedeautrefaireon ne 
peut,mais quilznefoyenttroplbrdides, comme il aduient 
cnd’aucûs Phtifiques fans douleur. 11 vaut aufsi à trencher 

leschancres,6ë membres corrompus,frottant d’iceluy bois 
d’oliuier. î Cardan. 1 

Decemefmehuylc auons eferitia conieëlure cy deifusî 

que i’huyle de Myfi,ou d’arcenic, frotte par le dehors fem- 
ble deliurer des venins Poifons. Semblablement l’efprit 

oula Quinte effencc du vitriol eft louee de plufieurs,contre 
le 
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le mal cotTjmaljô^ l’apoplexie. , 
L’atramenc ou le noir des Conroyeurs lafchc le ventre, 

prins en boire auec eau mielfee au poix d’vne drachme, ou 
auec vin,& encore plus Thuyle qui en eft fait. | George A grt 

coleflau tiers liure de la nature des fofsilz. 
La fmnee de l’huyle de vitriol tuenôfeulemêtles homes, 

maisaufsi les arbres: Parquoyle faurappareillercnlieure- 
mot ou peribnne ne habite. Albucrafis dC autres enfeignent 

la maniéré de le faire iBraflfauolllv. Derechef, le Chalcant, 
c’eft vitriol,fe fait huyle tât bruslant.que nous en vfons pour 

cautere potential. Car il eft de nature cauftiqué, BC auec peu 
de douleur trenche les membres, s’ilz font touchez dvn co- 

fteau ointfi de c’eft huyle. Quand on l’appareille, en fa.ut 

cuiter lafumee:car non feulement elle tue les ho mmes: mais 
aursifait defecher BC mourir les arbres prochains. L’expert 
ment dequoy a cogneu François du Mont, excellerit reha4 

billeur defracft:ures j ô^ dislocations d’ofTemens, qui perdit 
tous les arbres de fon vergier, en y appareillant l’huyle de 

vitriol.. . . w?:. W'.-- ■ 
L’huyle de vitriol eft: admirable à Cauterifer fans douleurj 

6^ fe fait en telle forte. 

Viiriol Rommain > ou de Cy pre trente onceSîSal nitrcj 

Alun de Roehe.de l’vn & l’autre quatre onces.L Tout cela 

Lroye Toit calciné au feu félon l’art. Puis métz eela. càlcmér 

densvnbocalcourbéjôébienlutéjaufeu du forneau alchy- 
miftique:ainfi par lefeu continuellement augmenté,tu au¬ 

ras huyle dens le receptoir,qui eft vn cautere merueilleux,ôé 
fans pareil en quelconque operation que ce foit, principale¬ 

ment a ofter leseicroUelIeSjÔé grandes verrues. Mais il faut 

que le receptoir foit grand fî tu veux faire ledit huyle. 
Nicol as Maira,au liure de la verolle,6(: Tho¬ 

mas Philologe, qui prent de Vitriol, 

drachme vingt d’Alun Ôé de 
felnitré, an. vi'ngt^ 

quatre. 

- Eau 
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"Eaude diuers métaux, prinfe en vn liure Germanie ejcrit à U 

main, contre la Lej^reAcsmacuLes.^obJçmté desyeux^ 
chapitre. . L X I X. 

ImaïUc d’argenr, de cuyure> d’adcrjld*br,ani 
autant qu’oa en pourra fîner» Le premier 
iour les mettras en vrine chaude d’enfant vier 
ged’éndemain enda-moelle d^vn pain chaut* 

_Le troifiemeiouren vn Aulbin d’œufjle qua¬ 
trième: enlaidi defemme: allaidîant fîlley le cinquième en. 
vin rouge» Puia apresmetz toutes ces chofes en vnde- 
fîillatoir J lesdeitille à feu lent j 6^ les garde * Car la fa* 
culte encftincomparable. Elle vautcontre la LepreiSd tour¬ 
tes macüîèa de face, acquiert beautc lunenilc dé laface, bC 
clarté de veué» Ce& chofea tu liras autrement es additions» 
(ktîeBreuiairedE Arnokf de ville neuüe* 1» 18» 

- - Deteau£ort, 0*femhlkhtes.y 

Otts auons n^agueres defcritvne eau ïemblablc à l’eaU‘ 
fort, faidîe de vitriol,fal nitre,6d Alün^ contre lès grâ* 

dés verrues»Mais aufsi la comune eau fort jSC le fimple huy- 
le de vitriol,en mettant vne feule goutte dens laverrue fca- 
rifiéc,l’oftent»D’pdi’ày fâicle l’éxperiéce enmoy mefme fur 
vne verrueafsife aubout du doigfcfur l^Uélletrcehee aurai 
€oiïit n^vnegqutte dféau fbr^^t^enallaijnOnfltoftî mais- 
aprésquclquesiènfâinesi^ - 

Èauf6rtaJêpar€rlesméaux,aînjt^fÆ. ^ i : 7 ^ SEIttitrévnc partie* ClâÉ;alun de roche trois païticsjcfa» 
reinela moy tié ces chofésdih'gemmentfecheesj&r pur¬ 

gées au féuîfoyentdeflillees envaiffèaux de verre. Ce que le: 
premicrdecoule on le metàpart Jors que la iuperfîcialité dti 
vaifleaufcmblceftreiaun€:âyât augmcntele vneâutrc: 
viéntapresv qtiileplttsfouûenteftrecéuedensla première. 
Ettotttesfbisencore quereceueelle fùjden eaudefontainei 
4 efléilétantacr^uc neautmoinaelle diflbultl’arget le 
ÉEpared’aüccl’oriC3r elleiefepareainfi. Prevhe petite parne 
iëi’éauéxtrai‘(ie > den& laquelle, metz d’argent pur lé poix: 
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dVnoboîCsCC font douze grains;&rrayantmis furies cen¬ 
dres laiiTe la tant quel’argent foit diffoulz.Icelle eau rebaiiTe 
au fond duvaiffeau les purgamens femblables à chaux me¬ 
nue, lefquelz iauoir oftezee qu^refte de pluspurç eau, ta 
l’adioufteras à toute Tautrc eau d’on tu l’auois extraiAe*- 
Laquelle par femblable exemple ramènera encore au fond 
les mefme^ purgamcnsfemblables aux déflTurdiiffSjlefquel^ 
oftez tu auras toute. reautrefpure,6f detrefgrand.e efficace; 
a dilèuldre l’argent;&::tous les autres metaux,fors que l’Or? 
Encore ie penfeque l’or fediiToultpar les Âlchymiftés,en 
eau fort,mais d’autre forte que 'cefte^Bt pource que;fa.çile^ 
mentçlle efuanouitiilla faut tenir biê clofe en vn vaiffèaude 
verre» Et qui bien penfera combien grandes vertus a l’eau 

- réceue,ypire encore ( comme i’ay did)èn eau de puis,ÔC çëj 
meencorefans feuelleredüi^ l^rgentenèauenvîngtquai 
tre heures:^: auec ynpeu de chaleur de cendres en deux ou 
trois heüitesdfneôeeluyqùiù’aÈtribuemerueilleufè verç^ 
voire fficrpy ahleiacesvapeurs externes,^ ^ l’eau en 
le font rournèGs» JDé mefme; forte effifeau qui fefeit^ auei; 
fel .Ammomac,Ô(^ fel nitre. CaIchante,ôC alun clair egale4 
partiesjeny mettantBnallement la quarte partie de verd de 
gris. Celle eauifai^e par îemefme art,diiroutaufsiiies jHer< 
rcs^Si ^outejsfç^ y adtouftes vnpeude;Ia piemoftraçifte 
(qu’on appelle efmerid’on on poÜtîes pierrés preçieufes,),CjU 
en auras plus gr^de abondance d’eauj ôf meilleure. Car elle 
neile brusle point^jQes.^les donques {^in^s ptrexpcri|- 
ce,voy ons par quelle raifon cefte eau deutent tant puifla% 
te-Car rexperiencecmaoifefle démontré que laplus fechc 
partie atténuée par le feuipret|a vertu croîiuedu feu,Ma^ 
pourquoy; ne brùsled’eaudefleparaticin comme l’eau^rdêjc^ 
Pource-que l’eau ardeteft plusehaûde,plus fubtile,etmoins 
feçhe. Pour ce peut ;^dre |ans faire er^ofîon . Mais celle 
peutfei^ :erofîpnfen^ardre,erpeutç&haufer,]P>ê‘e^iein 
biable raiibn, rhuyle qui par la force du/eu cftsextrai^Scdïî 
chalcantveu quejleoueftit lamslechepartie dçjfby enfer 

> > meur 
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i^urrncççff^ur^ ^ft^uccclle.humeur ipit trefegue^i toa^ 
che ai^yif lalangûc corne le feu. lG^r4an.| Etne faut qii’oE 
petife queç^fte eau appartienne feulement aux Orfeuresy, 
S^ AIehyuîiftes,Car elle vautaufsi aux remedcs-, du .corps 
humain. On en dégoutté fur les Verrues fcarifiees ( comme, 
i’ay dît). Aucuns mettent la pointe dVn petit poinçon trem- 
pee en ladicffc eau denslaçauitéjôu le creux de la det qu’ilz 
veulent priuer de fentiment de douleur ÔC amortir. l’ay ouy 
dire aufsila fufFufipiîdes y^x cnaucu§,au.oitxefte çureepar 
cefte liqueur. I?gr ce^ç mefrne liqueur le vif argent fe fixe^ 
êCprécipite r ( cpmrne cy apresuoiis dÛPUjS;} & rhuyîe d^- 
Ghalcantiecxjtrai(^-. ;i , ;; ^ ;k. 

Prénez Eau fprtj demie once, méste eaurpfe once 
mie.Decefte liqueur fôit moillë vn petit drappelet lie au 
I^Ut d^yne petite brpçbeï^ deu^ fois le four enfby^pu') 
chez les vlcefës du goufier ^du palat^desJueti^ues, &:des 
leures, 1Thomas Philologe. | Autres.diuefs moyens de 
feau fort tu pourras lire cy apres r, QU noü^ efçrirpns du 
Mercure foblimë , . 

Eau ardent pour faire hrusler yne chandelle en Heau^ If N yne grande vrne,ouvafe de terre large par defrus, 
^cftrpidf^r deffouz ytu mettras vn fextier de vin tref* 

uie^UXjauquél;^<ipufteras deux onces de lyn âf -l'autre foul^ 
phre, vif mortjâ^ autât d’alun &C de gros fel. Soyét cuyts 
cnferableiufque ala eonfumptipn de la tierce partie> De cc- 
ftehqueur vpe chandêlîe,çmyn ciergë mc^ç 2^rdra:ÔCfianif. 
mera enfeau comité en l’aûtEt il dïceUef u moilîps4^e,cQ 
fton poiljdrapjqu drappeau, en l’aHumant il brusiera mani.? 
feftementjfans fe gafter ne confùmer en fubftançe. Hxtraiël 
dVn iiurc eferit à la main, pr efî il vray fcmblabk ÿque la 11’ 
queur de cefte matière par la force du feu deftilleè tierpft 
jbeaucouppîuf efficace pour lemefînejeffçcft. 

E4Uppufhl^chlrlesdensdel^ùèlle:yfq0:'^^. : / 
Jfabdle d’^rra^on DuchJJe 
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S El purgé, éC pifé vne liure, Alun de glace vnc once, 
foyentdcftillezenalerabic. De celle eau mesles en vnc 

once, auec vne once d’eau de Plâtain, dC auec coton ou drap 
moilléen icelle frotte les dens,Ô^ elles fc feront claires ÔC net¬ 
tes iFournienl 

^utre jemhUhledumejmc, 

SEl Ammoniâc^el gemmé 4el’vn&rautrctroîs onces* 
Alun Succrin once ôf 4cmtc*Scl comun vn once.T oue 

pifez foyet deûillezen vn alembicde verre. Et de la liqueur 
quienferaextraiéle,foyent les dens frotteesauec vne pierre 
pôhce,puisfoitlauec laboucheauec vn peude vin blanc* 
Voycydeflusla mefme deicription â la nn des eaux cofmc- 
tiques: Maisfansfeicomun,dc laquellélVfaigeencore fans 
deliill^ionfe demonftre» 

l£au iAngeliqtte dèffierueîlleuJè faculté contré la chdfie, chan^ 
cre.t^hrusluredefeu* 

CHàuxviue trois onces* Eau de pluyéi Iiure ôf demie. 
Soyentmifesenfemblecnvn vaifleaudeverre oud’e- 

ftain repofer par trois loürs; Puis les agite en les mcslant* 

en vnvaiflcau bien couuert. Apres les coule dOulcement 
par vnîinge tantqueîamaticrefOitclàire* 'Puistu y mesle- 

fondu auec ladti^c eau. Puis apres quâd repofee fera,tu cou¬ 
leras recpulerasl’eaudaire deiruscftant,oula deftilleras 
par vniîkte,cefteeaufai<fl pcrdrela toille bu maille des yeux 
y en inllitlant tous les iours trcMs gouttès éc Continuant tant 
quelœil foitnet Purgeaufsiïeslarmes,la rougeur,&:la chaf 
fie,le cbancre,Ô^ la brùsleure lion TappliqueadrcMélcment 
Ellcoftetoutes taches de draps defoye,5Cdclaine;fî d’iccllc 
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vn pc U tiede on les laue. I Former, fl 

' Les Arcliymiftes vfent dîeau humaine deftiUcc pour' r C' 
foùldrel’or,^ les imprimeurs pourfaire anacd’imprefsion. 
Ly en Nicolas Mairaliure.vi.chapitre iide la verole diuer^ 
(es eaux fort dcfechantesjacres, crodentes pour guérir les 
boutons dcverolle fans oncfrion certainejeauardentjaueeot^ 
pigïrientdeftillee eftdefcrite par Rogier Chirurgien. 

■ Des liqueurs, des ^emmes^. s, : • . ,, .., ; CArdan au fecod hurede fubtilite, ehquerànt feau qui 
fe met par vacathetere ou Syringuc peut tomprc la 

pierre, eoniedî-ure que telle caujfè peut extraire delà pierre 
TecolithCjOU des pierres des cancreSjeomme nous auons rc 
cité au traiâre des vertus es liqueurs deftiltees en generallc: 
pour adiouftereoniedlure fur conieâure feroye d’aduis de 
deftillérioueesdidles^ pidrteSjOu- d’autres^ouverre broyé,, 
auécla panetâÈireÊ , 

Aucuns Alchymiftesf6nf^and;cas dèl’efpritïOttQuin> 
^ effiehcedu Betylicotrc lâpférré des ReinsiôC dé la, vefeie;,. 

? Chaj^itŸe*- LXX*. r ;,.-' :-- 

Ous adiouftcronsicy aucunsmcdieamens5 
folidêsdefquelz aufsiic fublimentj&I cuy- 
fentau feu en vaiffeauxde vcrrc. Et cefe^ 
roiisnous prefquc ouHre nqUreprineipab 
le inihtutiô^ Ayans propofé ne tratôer eni 
celiurefînon desliqüeursfeàretésÿdefl audi; 

re feparees deléur plus grodes fubftâcesifToutesfois pour 
ce qüecesremedesfont peu,& fe fublim&,c*èft a dire qurlz 
sappareillcnt par mefmes engins Sd mûriimens que les li< 
queursfufdiéîesjôd iûfquccy ont eftéfecret£ 6^ depeu cb- 
gaeus 6d vfitez,combien qu’ilzfoyentdc,merueilleufe effl-r 

c 3,; caeç;. 
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cace.Ic ne ks ay voulu obmcttf c. 

Argent vif précipité ainfî fe faicf comme efcrit Cardan 
au cinquième liure de fubtilitc,Prens alun, Ghalcant 
égales parties, auxquelsadioufte fel la moytie d’aua;itage, 
de iVn des deux.Deftille tout cela en vaiifeaux de verre. De 
celle eau vulgairement appellee Eau fort:metz en vne liure 
auec trois Mures de vif argent,en vn vaiffeau de verre puis le 
deftillcj&enaugmentant le feu perfeucre iufqueà ce que 
la fumec,& le valïèau rougÜTentjôir que rien n’y refte d’eau. 
Finalement ayant rompu le vaiMreau,amaire le vif argenqîe 
quel tu-verras fe aiFembler en forme d’vne pierre r icéluy 
broyé trefmenu furvne table dé Porphyre, 6^ de rechiefle 
cuys Ôé deftille,tantqu’ilfoit fech€au vaiffeau de verre. De 
rechef ayant rompu le vaiffeau amaffe la matière qui relie, 
6^ encore vne fois la broyefur leïporphyre treffubtilçment. 
Puis le metz en vn vaiffeau de cuyure auee fort feu deffouz. 

lemeslCjS^agite auec vnbaftorijdçeuyure parfe^cc 
dedeux heur® , tant qu’il layt iâ moins de refpk^^ 
rougeur, dC l’ayant retire metz le en vaifleaux de verre, y 

Ce medicaniet entre tous les autres qfans dpuleur rouget 
la chair,&defechent vleercs pourrisà eft trefexeellent s’il ell 
bien préparé. Et ne fert a autre chofe queie fâche.| Cardan, g 

Par fort vinaigre,mefmemêt deftilléjou en fuc de limos fe 
diffoluentlesmargaritesjleprecipité, ÔC fublimé, ôé Ic cin- 
nabrCjfetotH'nenren vif argent^Syluius.!/ 

Maniéré de faire pottidm rouge, c. dire argent y ifcalciné, m 

frecipité,Extr4icîdèMaria» Chirurgien. ; Chapitre LXXI, 

A V fort lîx onces, argent vif quatre onces, 
vnecoucourbêdc 

M verre bieniutce,aüec vn chapitel, duquel le 
ra ïis^foitentedens le receptoirtôé foyent de^ 

llillez à feu lent,çontinuellement augmente'. 
AurellcIeaufortqui fepare l’eau de l’argent ainlifefaiél* 
Sel nitre, Alun deRoclie, Vitriol Romain. Dechefeun 
deux liuresfoyentmesIczcnvnmQrtier.’les moulât auec le 

pilon 
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pïlbnjôu piftoïîjtant que bien foyent mcskz. ' Puis apres ki 
plusgrofrepoudfefoitmifeenvnecoucourbeliiteej ôcT’tou- 
tes les ouuertures bouchcesjfoiî deftülék tbùÉ enTemble. 
Le figne de fa bonté eft : fi quand vn peu eri fera tombé, in- 
coiitinentla terre bouU» De cefte poudre rouge la vertu eÔ. 
merueilleufe» 

PrenezIe:stiuCj deBarbkr trots onces,vif argent precipt- 
téonceô^ demie,miel Rôfatdeux onces : ÔC toutcelameslé 
cnfemble. Par ce tnedtcamêttudeiccherâs, 6^ abftergera» 
Fvlcere ibrdide,Ô^ pourry d’ohds enfuyura rènoüueilemft-' 
de chair,apres queenvatn auras^xpcrimêtélesàütrésabfter 
fifz„come fuc de Açlic,ouperrfl,bu Cynogloifè ckft fher- 
Ikâ cHtem Nicolas Maflà aulüire de la verble, appelle lè» 
jSïercurepredpité,pbudre Angélique, pour fon admirable 
ôif quafî diüine operation en là cure de la \^erbfe v LaqüeHe 
mairitesfbis il diifîraubu expérimentée. Celle medicine( dit? 
tl5 defeché atiéc ynecertainedouee érofion fans douleur de 
la^ cbâir mbîle Ô^fupèrflueîôllàntquânt & quâtlamauuaifê 
qualité occulte des vîcéres lâ ver©le;Blle 

, àgéréôf purgé toute jfeniej'^ébrrolion, ô£ garde de Gan¬ 
grené. Dilfoult grosfang corrompu,dtrr,cru,apres l’otr-* 
uérturè des gOîtimés. Et à cerémede' nul autre ne peut eftre 
comparé en céfle maladie. Car ft on continue en vfer iiîmei- 
tkiuiquéa pârïki(flégcnerationi& renouuellemêt dechairjl 
de de pcaU,commeîet’ay plufîeursfbfe expérimenté; Et fur 
tout eft treiiibble es vketes m^ine delà verge; fl fe- faiél en 
tcflefortCï-^v“ 

Vhe liurcdévif argenteft mifë en vne petitécouGOUrbe 
de verre,puis,bny metautatdéau fort,Puis poferasla cou- 
courbéwrvttpbtaftezgrand^émplilfônéle v^ofek entre îa? 
edueburbe dr^lé pot decendrcsrâSnquébvn l’âutrénc^ 
caffepar lafwcedU fèu, en vuydèras , puisfaut faire feu pa^^ 
déftbuzrlént au c0Binicncémeîît,8^ peü à peu augmenté par 
iïi6yen,8éfinaîetnehtauèèfbrt feu^Soîtlaiie tant que tbiite^ 
teu lbitCQhiHmme€:Ccquéïbn peut^gnbï^r^sâdplusl 

' t riem 
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Hcn ne s’cuapore de la coucourbe. Ainfi auras le Mercure 
rouge calcine J Iceluypifcjô^ broyé, ÔC fiaueç iccluy encore 
quelque refte de vif argent demeure, metz ladidle poudre 
en vn vaiiTeau de c^ure pur au feu, 8C ainfi en le meslât le de 
laiffetantque toute la partie de vif argent foitconfummecv; 
Decefte poudre tu vferas à toutes les chofes fufdic^es: ÔC 
prindpalement aux vlceres de la verge, Ô< des autres lieux, 
ou pourriture,SiT male fanie prohibe confplidation, es jSftu- 
les diflbuz icelle poudre auec vin,6^ en fay iniecflipn par vn 
tuyau de cujrure.Garelle opéré miraculeufement. 

Orfeaude feparatipn^eror auec l’argent ainOfe fai^, 
Pren Vitriol Romaindeûxliures Alunde roche feize on¬ 
ces,Sel nitrevneliure.Soyent mis en vne retdrte lutee,ou 
envne coUcourb^droiefîe aueefon chapitel,ÔC reçeptoir,^ 
deftille comme les AIçhymiftes*Çcfte ,eau eft merueilleufç- 
4 GlferlesyerrueSj&r çarnpfitezen quelque partie ducpfps 
quMIesfoyent,mefmeaufondcment,d<Jenla nature* Elle 
çauterifeauSïles vlceres malins, Ôt' mengeans, en quelcpnf 
que part voire dens la gorge, garde que les ylcerés ne fuy 
uent ÔC s’eftendent es lieux,ouilz fontComme en la verge 

enla naturefeminine» 
Et fi elle eft trop vehemente la faut mitiguer aueç eau 

Tofe.Souuentesfoisi’en ay guery de mauuais yleeres en la 
gprgcles tpucîTantdcuxfbisleiouraneclâdide eauj-apec la 
moy tié d’eau R olemeslee, Et cela eft deiios ; iccretz^ Voy 
plus en iceluy auiîxiéme liure ehapitredeuxime> i ( ■ 

Et de cellepoudrc Angélique i’eneula recepted’vn vi^ 
eillard Alehymiftc,Ô^ le cGpofpye; auât que iamats ïean de 
Vigp en euft rien mis en lumière* lufque cy di^ Maffa,6^ 

en partie Thpmas,Philpîpge,quideluy rhâ emprunte* 
_ fapparatBt: vtiîite de cefte p^^^ tOdge, ly I^ande 
Vigo àu hure des additions,ou il ordonne, que le ivaiiT^it 
receptoir foit trms fois plus grand que la epucourbe* 
lueiiïXxxvMi. Etîeblanc qui aueecefteppudcc rouge ic trou : 
ucrareft argent fublùnc du rpugccomç aufsi tout ce qui eft 

iaunc 
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launc tannay mcime en facopicufe,facillet dxiïi.a. 
Poudre de Mercure (ditMatthîeu Senois au Hure delà 

maniéré de guérirla verplle)fc feit ainfi, 
: Prenez eau par laquelle l’argent eft fepare' de l’Or quatre 
Huresrargent vifliurè demie,Soyentmis en vn yaiflèau de 
terre à gorge eftroic^e, 6^^ coltortbien enduicfl par tout de ter 
regtaffedequel vaiffeau retorrfe embouche.dedans vn au^ 
tre vaiflfeau receptoir:ô^ laioinâurèdes deux vaiflèauxfoit 
foigneufement eftoupee d argtlrj Atedeflbuz du. vaiffeaiï 
retort foit mis feu de charbons,quitcaifinura foit cfchaufc en 
augmentant,tant que toute l’eauen^brtdecoulee. Cela fait 
romps la Phiôlé,au fond de laquelle trottueras en refidencet 
vne tourte laquelle doucement tu tirefasyS^ ce que blancfc' 
ratqle iettcrastÔif tout le rouge metz en poudre* Mais pour- 
ce que de cefte poudre pluOeurs dangiers s’en pourroyerit 
enfuyure a ceu x qui en prendroy ent : fi non que première^ 
ment elle fuft bien prepareeymfha feiriblc bon mettre icy la 
inanicrecfen;vief;:;;,-' "■ 
r i Prenez de ladite poudré fou# tox onces, defirempees 

par vne iiuicfî: en eâude Plantain, ôf acctcufe, (c’eft Ozeillc 
SâlIcte,ou vinete)dechefcutte deux onces, jpuïs deslc matin 
tirarttreau,ô(^€nyarrofânttoùfioursdcfrcfche,mctzles en 
vnvaiiFeaudecuyureoude terrejôTenbouillanttte çeffe de 
les efmouuoir auec vne cipatule defer ou ,dc bois : iufque à 

ceque le tout foit facilemeiit réduit en poudre. Delaquellé 
tu pourras(quand bonté fembféra)contre IaverolIe,tat me- 
lanchoHque i ?comme Phlegmatique compofer piUules de 
tellefei^on. r ; ^ 

Prenez clc<îluairc du ÇondliateurCIèqucI conricrit diucr- 
fes medidnes çordiales,droguès aromkiques,gemmes, Piér 
feries,Or,:^r#ntjCamphre,;Ambrè,Muici^&eft par luy 
deferit cnladiffcrence clxix5,)vhlcrupiïle dcmy,Màrgari 
te^Hiacinthésdêchcfcun cinq grains,dc poüdrc ptcdpitcc 
dnq gr^s,Poùdfc DiamulHîi,ô^ DtamargaritonvdelVn 
de de l’atrtre vn fcrupule dC derayi Sèyent feiifles dnq pillu- 

T s let 
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les dorces(Thomas Phi1ologe,quiYaüi'ouftc de terre fîgili. 
lee de debol Armeniac, an.troisgràins)Soycnt prinfcslefdi 
tes pilluîes vne heure deuant tour, puis fetienne le patient 
àulitparFefpaccdednqhieures,Etjenbrief lesdoleurs de la 
verole feront dcietteesparcéspiliules.Lephlegme aufsijôf 
ia cholerc par vomiffement, deiecfîion du ventre. Encore 
y ail plufkurs autres fortes dc.maladics que nous auons guc 
ries par telles poudres. Gar non feulem ent il purge, SC ofte la 
fonie,6^ chair pourrie eftantî^ergé delTusrmais aufsi fait vc 
nirfadleïnentlcs vlcèresicicatrieé.Dechafle aufst merueil- 
|eufemcntlapeftileri€ë,auec vn peude Theriaque, SC fuc de 
î'hetbe 'Funecc qu’on ap^eîîp Gardo bèncditff ,ou auec ele> 
Suaire de gemmes j ôf ce auant queia peftè foit confirmée* 
Semblabîèmehtnous auons n’a pas Ibng. temps guery plu^ 
Ûéûrs LympfaatiquesÿmelanchQlrque&î ô^jtnaniaques 
quelz popül^rement om ^y doit eterD emonïaques) par 
cefie mefm'èpoudré:E des pbofiremez de fieure quarte jauec 
coferue de bugîoffejÔf theriaque,ou Methridath, yadLou* 
fiant en y faifant cpieîque vne heure dei^ facccs, 
8C la prinfe auponc derciôq du fix grams feîon 1 eage SC ver * 
tu du corps affeefirSf en cefiéforte iesauons guéris îtem cet* 
lepoudrevaut Gontrclesdoul£ursetpafsioscoliques,&^ Iha^ 
ques. Car nouàenauonsguery aucuns qmiettoyent lafian * 
k^par laboûchetnous^Rumns for les preceptz de Pauîé 
Eginef.^i afferme aucuhsmedîcms auoir bâille vif argent 
cf&incTenl’Iliaque,AnÊiefti elle poudre contraire! fafcir 
nanomEt efi nefînfîgnepourplhfieurs vertusylefquelks 
quandi’auray plusdeloyYirietedecîareray parlemenu(aini 
fi ditiliccluy auquelîlrient^Qpo^xÆt alors parcauenture 
ferail trcfagredaîe l^édedatedepîQyenpàr lequelcu^ur ]i^ 
fairepoudrekuecCh,ê(: ytfargitjoui’eau 
fus:.^elaqu’il diÉ: ' N''apasioftgiIpsquéi’â,ÿ 6uÿ dire'que 
vn MedidacfioiÉcs AthefmsÿMeà'dn Âlthÿmiftequt^ 
preparoit IeîMen:uce auccl’<:^^.lQ^i:tKlbitiU;pns defOr, 
^^leüefac^eique fans mor^ 

■■ ce 
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que à la fin de ces propos cy apres nouscn cfcrirons. 

Commcifefait leprecipite^^ieÿièfoû^^^ toutesma 

I ladies j>roij€nant€S dèpôtirnture^h^meurs^ Prins en yn liuyé efr 
1 crità lamain* . f 

Chi^itre, LXXIl^ 

Renez Vitrfolrdmaâïjô^Selnitre parties ega 
lesifaÿs en eauaueclc iShapiteliÔ^ Içreccptoir: 
auquel mettrasJapxiemc part de Mercure cruji 
C’eftàdircs’ily atroislmres de Vitriol Sd^ 
nitre metz fix onccsdcMerciire.Puis laiffedc’ 

couler l’eau aueefes efprits.dens ïereccptoinJPuis vuide tout 
ce que eft dens le receptoir dens vne cojicourbe monde, ÔC 
bienlutee fur laquelle metz la chape aueç IcreccptOir , ÔC dp 
rechef le fay deftiller; Et quand l’eaufeià;auircccpt6irmtt:;ç 
la de jrechef en la coucourbe ouà demouteleMcreur4 ôf ce^^ 
latureitereras iufque a Jâ riibifieàtipndu Mercure.JPuisle 
Mercurerdugy tu l’auetî^d’eawxcQrdiaiès côrtimedeBour 
rachcjôi de MeUfeô^lfemblablesKMâis par auantles iaue> 
ras par plufieursfois en eau defontaine ou de puysdeftillec. 
Le Mercure atnfi prépare; tu admmiftrcras aux malades a 
prendre dens le corps en tehé forte. Si le corps eft trefrobufte 
donnes endix grainSiau^edioere hui(ft,au debile cinq: à l’en 
faut tu aduiferas prudemment ce que fera de Eire.Maistoufr 
tours tu le mcsleras auecTheriaqueafi^ainfîkbailkras a ce- 
luy qui ferainfetfl de veeninjOu potfon,Hydrop}fiejPefte,ou 
autre infirmité dangereufejSi vnhothme fain tousles ans en 
prentvnefoisjou de trois en trois ans,comme il luyfemble? 
raeftre befoinrqu’il vie de ce précipité , auec deue digeftion 
des humeurs:qui eft prcparatiuepurgation,il preuiendraplu 
fleurs maladies. Noté qûeau lieu du Mercure tu peux vfer 
de A magaîme fait dès flx parties d'argent vif, SC vne pfartie 
4'Qr,Ô<^ àinflenferas chofesplus merueilleufes, G’èft Am^ 
gàlme femblableméntcomme le Mercure feulfe doit^rougir 
en eaufort. Combien que MatheoîSenoisfcomme peu par. 

auant 
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auatit nQU&aiiüiis4recù;e) efçritque de telle mixturd fe peut 

faire celte poudre Mercuriale,voire fans eau fortEtt’aduer- 
^q^uetupett^ guérir 6^ curer les play es aüdc le premier 

fceond precipifé* 'Ô üquet tu vferàs en. celle maniéré, Metz 
d’iceluy dedans,df entour de laplaye, ôr cela eftvn grand 
feçretÊt fâches que th le parferas en quatre dcftïllations. Et 
celafaittmctzle fur vnc cucurbitemundefurle feuîaffîn que- 

le&efprits(c’eil a fauair du vif argent fublime ,.mesle atiec le 
predpité)ic départent leplus qu’ïl ferapolsiblc. Puis fay com 
rnedelïus^ ; : ïk 

Detafublunationdel^rgentvif lyButcafis au tiers liurCi ' 

de fonœuure qu’ilnommc le feruiteurÆtdclVfagc d’iceluy 
€scauteresjÔ^d.iav€rol€,ly Nicolas Maflà,au fixiémeliure 

diapitredeuxiàncjd^ quatricme^œmme en cautères on l’ap 

pliqueÆt comme s’enpeutifeirccautcreïahec nulle ou peu 

de douleur Aucuns auiourd’huy ch vfent pourofter la roM 
gnc,gratclle;6^ impetigine taritesîiôirtmesque es;cheuaux^. 

JUar gentvrf(dit Gàrdanfefubliimcett«ëlle fa^0n,f€mcnivh 
fnortierivif argenÇjÔiâhcréidwnoirdeîeewroyein' de cuirs|. 

cnpoïxegal,^ lesme^ envinaigretfcsfertïânt que on ne 
voy e ne cognoifle plus le vifargcnn . Puis envn vai^dudè 

yerrebienilutéiCi^i^tàncqttéilïbifiCongel^prinsi: Etû 
quelque partie-S’enfiht^ ne s^mble^brç^ Ikdc rechef 

anmorrierauech^igiei^ fe rect^^Ifargetvif ainfîrecui^, 

ksfemn^sYfeh%o^ur%dÿGaÊâbtandîît&rbdioüftefplcnr 
deur an vifàge^M^îîieslcMshefesdens, engendre puanr 

teur debouchKiÂuirefleil eâi^ne ptufieûrs chofes a l’via^- 
ge d argenijâ^ddiartdesorfeurcs...^^ ^. 

De lafubimiaticmdu Merep-e^ MarGhafîteyMagnciïej 

Geberien lafcmu^ainepàrfeàjfôpremier quarr^Ô^ qiiai 

»mccmquiémeclfâpitr€dtêdefefablimationdtt4§ouphre,^ 
âf defArfenfe chapitre^quarante tioihé^^^^ 
pr^ipne^ô^ leChmabrefe diffolifentenifoitt. vinaigre,prin- 
^afementdi^fe,&»m6uiÉientenvifàrgehÉi|Sykius:i; * 

î^ai&pGftdaUp^Ameetteenfàfen^on 
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aa turc des métaux dit ainfi,rArfeiiic,<îuPorpigmcnt eft du 
genre des pierres,le iaüne dC le rouge : lequel les Alchymi- 
ftes difenteftre vne pierre des efprits,Ileftde Nature furpfeu 
rine quant d efehaufer,ôi:defedier: Eftant caleïno au feu ilfe 
noirdt : ÔC incontinent par fublimation deuient trépane. 
QuandileftpardeuxoutroisfoisfuHimeulacquiertfîgraa 
deforce debrusler qu’il perfe le euÿure, ÔTbrusle vehemen- 
tement tous métaux fors queror:Mfs furle^yure,le tranf> 
mue en couleur blanche. Parquoy lesfaux moimoyeurs ea 
vfentpourrendreleeuyurcfemblablea l’argent* Enquoy 
ilvautS^peutbeaucoup. :: 

■ Lesmedicamens quifontapplicquez au-diana^e€xulc€- 
rcdoyuent eftrede trefpuiffantefacultc ;mMs entre tous ay» 
des à ç’eft affecflje plus excellent le meilleur^c’eiiicelùyde 
Guidon de Cauliac, en Arfenie hiblime îdiiquelles excellent 
tesfacultezia par plufieurs fois ndusâuoE^cmcmbrees,^^ 
ey apres encores les celcbrerons.C’€ft Arfoîic fublïmc (dit 
Theodoric)des le premierïcnïri2dt mourir,Sddu tout extireî 
pe le Chancre,le loup^ l’aîftiomene ,^le Sphaed^ ou Sydera* 
tion,Nolime tahgcre,Fiftule,Ô^ toutes telkstrcigrandc,6f 
crefmauuaifes maladies. Aureftè faut prendre grande garde 
aux lieux circonftans,aIors que on applique ce médicament 
d’arfeiiic fublimé:afFin qu’ilz ne foy ctoccupez parcelle mef 
meirtflammationÔfparinfluxîôns des humeurs. Laquelle 
incommodité facilement tu eutteras, fi tu frottes les parties 
prochaines qui font à lentour le mal,de Bol Armem'c au¬ 
tres fctriblables. Aufsifauttlàppliquerledit Arfenie fubli- 
me parbonmoyetilegitimc , & iufte quantité laquelle or- 
donneralebon Medicin iculenient par coniedure artificiel- 
le de raifon,commeîinftitueIean Tagaùft en la Chirurgie, 
liure,iii.chapi.xix. 

Zinzifar,c’eft àdireCinnabre comme fe fait par fublima* 
lion, Voy Bulcaiîs,Ôt Cardan,au vJiure de la Subtilité. 

Lacaldnation de rorpigniétpour le faire tourner cnrdU'» 
gecouleur, Y oy Ican de vigo,enl’Antidotaire,fueillet clxiit 

La 
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Lsb matiieré comme on l'ciid agtf ïe tartre pour auôir mer- > 
ueEleufes facuïtez icertains reaiedes ô£rcc par le rnoyen ,de 
ladieftillarion d^eau àrdentiLullcl’enfeigiic ait fécond liurc > 
àelià Quinte eflencc^Dela pierre d’azur v vn Empiric-m’ha 
rapporte quepoufpIusTcarement,S<r plus cfficacieufement 
jmrger îa mélancolie, âr furie il la preparoit en telle forte. Et 
premicrement(fibicn:il m’enfouuient) difoit qu’il la failloit. 
câkii^rifôd^puisaîa-^siafubliméKou biendeftiller première- 
raentïresboanceauardentiietteefuricellepièrreen vneeoiï 
courb^ejSdpuislafubîimer : pWs eftre arrofee d’eau de vie Sx ' 
foisdcéàllceySCûmlcmenthddcchet* " . t 

‘ Séi pour effaîèapplique pîus^ par ou aux viandes;, o u aux 
medicatacnsjeifedeftrcmpcefteaujdeftiîié par le filtre, dC dé i 
re-ehef recuit iufque àladofemptiondelkatL Lcmefme purb 
gé éh vat^raftaud’drfsui^sfè fond à grand feu, dC ainfi foAr ) 
dtreftmcslfcaaecfetMeaîi^uau lieud iceluy en i^îanc fiel? 
de M^ebne!(^fMlenyaden6ir)l€aqael aucuns appellent la gref* t 
fedu^rrc:àât5Uréàjzèza,aîîîiS^uc fentens ^ de aufsi aujec Tel 
dcg^omrneiDfetoat^ces ehofes cnfemblcbroyees dz vfent^ 
pour G hryfocollcjou foudure d"Qr,ou aufsi y meslent uel'-; 
qùepartiede ^bryfocpHeiMais ce% meslangea trop d’acri^ 
mottky^confume^guelquepartîedelkîr Parquoy oneju vfe 
fêidemêntesplus,fud6sèfûïages,5^aux plus fubUs de feul 
Eorax. Aucuns fontquimesîent Boraxjfelcommunfondu> 
&iêl ÂîqUattjpar égales paiÆies^ dC cela tiennent en fecretz 
pour'fe Borax» Mais ceGyeftborsnoftre matière medicalle 

; Suycdépcigeôupoîxi&'debeurrerôi::: la maniéré de l’a> 
mrfenenfeïgnent Biofëorides ÔC Bulcafis,. 

.Pe certaimmtr.esmedicamns.mti .jfkhymiques ç’efl a famir non 

fii'ÿ^fiilk^efuhliim^&ésheaMgemu^ment.^reparex^payjm^ 
trèsdiuersmoyens,. Chap, LXJCJ:iL> ' - 

0Us lès tnedicames']^ nous cÿ deffiis- efcriui font 
i^rnpnns mhorndeliqueurs^péiKee qubizit’onfe 
rmn deterreftre jænt.’aïnsi^fe 
toud eau,ou d’airioudefeujou font eaux, ou.fiuy-^ 

les. 



DE cE VOiNJME .eç, 
ÎCS5OJI vjii^€r.cê certains«fpeBCjieliqüçuTs Et tous fçivbap- 
par^iliez eneertamsîvaifleaax Aldijyf^.U[çsoii f«lear€^§r 

lalforcé àc laichakur.îM^:poui:cç quf^e] kilt> H pnnoip^e 

inienaottd’ifeu&CqUî gft q«cdotQUsîii^kamen$;k;in€il|^^ 
: foit abftraicfl pur ^Jîq tridcdela grpffèjà terrcftr gfubûâc^) 
ifemblc plus iargêmçïu fe eftendre iurqué à quelques; au très 
^preparatio0Sjd^eômp0Üti0flS:te^^çani^ns4i,-m’lfâjl^^- 
ble bo^tdtoiudrc ky pàf fertueiide ^orolkire^ugu^s-^^^^^^ 

r nongwesA^:fecsôç€C^^U^?$?E.tc^eeçy petÇ:>aqeiBé4çÿt 
: àtreudred^ nous !7ngirespl^ejahfolue;Mpârfalt§|pj^i^c 

J .de faire compnfition^:^ ttendu que ne propofoig enfeigiiiir 
Enon peu de choresd'aiftentureooeûyr€ntesil>(5o^i^^^^^^ 

lions hors î^mtm feuure principalt^ :Ét fi yeuîent 
- veoir ^ iauoûd’auancago des diuers appared^dernecfica^ 

itnensàquMiète^îkresifk Sylüiu^iJ^ dt^ aup^ toi^ 
ieéftematière. . .te : 

aï- MuyleSiOéctfant^j^p^ieul^pOU^afjusr^sWdopait 
^/ieJçsyoyoïyre.enifeï^lf v^^ > 

- ~. 'r : i ,;V;r^v : - 

H?Vyi€ïappoit|iftt;f çdiÈUryert^^^ îapî^teeft facl- 
Jementextfaiàid^ ei^lle? qui abondent en huyle 

' font okâgineufçSiondesIcujHfîs d'içcllés cuiefis cneauvM^ 
de celles quirfes ne font,ne abondantes en hùykvN pus 

.e^ttrayonsea huylfèl’odeur les ycftùapàr trois;nî<>y.e^^^ 
Premièrement félon celle commune ô^ anofenne modèle 
PiofcQridesjon mettoit les fieUrs; tremper cnhuyle par frf- 

pacçdequatreiOurSocô^ lesexpofoitonau SoledrÔC apres tn 
auoir.urcjd(il exprimé blinylebien diligemment: on y adiou^ 

, ftoit de reclief autant de fleurs nouuellcs : 6é encore yne fois 
; cftpit mife au foleil ardent;SéfaÜloit cela faire tarde ib^que 
l’huyle fuft embeu de rodeufEnçorc y adioufioit on efpeP 
fgfencnspoütîOUguens e^edem&l&aiaresodorans.Ld 

v fecôde modelé fait par exprefsionien aucuns fans ay de dau- 



LE TRÈSOk 

^navtjconîdic au MiraboIan,&^ autres qui font fecr,^ oefo 
raitts de leur propre naturCjC|^mme la Noix mufeade pelce, 

-BC macérée oudeftrepeç ew^n^dC puistirecau preflbir. En 
telle forteaûfei on peut extrairehuyle des drogues aromatï> 
ques.MîUs celles qui font odorantes, ôf toutesfoîs n’ont nul 
IcÉubfianced’huyle comme les fleurs ÔC violetes:neâtmoins 
readenthuylcjpar tel exemple de fait, Fay couches de fleurs 
deilTus, deffouztô^ metz amendres entre les deux , ôC 
aisft akéàfiK énmettant ÔC difpolântlcs fueilles d’amendres 
le fes €eurSdes viôlettesôdoranteslès vnes fut lés autres:Ô^ 
àii^fesÜ^S féf rees tSf que Todeur des fleurs ou violetes eua 

'tiouÿlïc'8^ rcell^ietteesîmetz d’àutreifleurs en mefmc mâ- 
^ mereiteiterê céia tant defois(cà£ entoutes n’eflrpas.vne md*- 
mcmanïerc)^üc les amendrês ayehtacquis, vne trefgrande 
%fdeur:&^^'^ ce mcmles foqz. le preflôïc.^^ fautitpremic 
rement les defnuer de leur efeorce, vn peudesi^ftirkiSar 
enxéfte facè^hd^een^acquiert v©^tusen eft: 
inoins fubic<fl acorruptiQ]tHpour€èquelÊfije#âquofiré*h^; 
relïc deîatlsé,. 

Le tier&moyenfe faitpaèdelîilIafiQn dont cy deflus auos. 
parle|Cardan4 , 

-- Ehiaplusgrahde^patttehùyïés^qt^Cüifèi^d 
àdmulïeqùdtjuepeu dévïftiaffitt%LïWfenteîit moini farfn 
l:e^Ô£lesGl^C)n4u^cpIeàlàéonÊ^mpt«>ndud^£y M^s. 

* iquant aux;fléür8^;S<l autre&qui tenue ibblïanc^ib 
vautmteuxttè îésfâire pomtèuate enhûy le,;oiï an nroitis ne 

'fesylailscî^pQmî&bdlHnP vin,fli 
fiufî6ursé(p€cesiQntquifbyenÊmesl€eft€nfhuyIcy&: les^ 
«^t^irccuire^antagêcnï^te^le vïnfbit an double 
' ^ fhuyle^.: '^ücünes.fé defîrècnpenf premierementenvin:.: 
-puisa^esîcfUcqui eneft exprimeeft: adioufte aüec Huyle, 

Guidlcnfembleoudé pa£lby,©u auecTcrebinthinejCdjm 
meilfefâïtenhuylederaüleper-tuis,.' ^ - 

; Puyledelaininfcfaitdedeuxonces dé fleurs dé lafnife,. 
^^^^dûiÿiQutSiéffQtecs anSoleü';6,€nvneiiorc d’hu]^Ie,qufe 
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puis fc cuyt a petit feu lent.Huyle d’AmêdresdouceSjàuec 
Giroffles entiers foit mis au ^leil par huyd: ioursrÔ^ il fc 
fera merueilleufement odorant. Aurefte plufieurs autres 
moyens à extraire huyle d’amendres tu pourras lire en Me- 
fae.ôC es feholiesjou annotations de Syluiusfuriceluy.Lef' 
quelz moyens fe pourront bien aufsi accommodera mains 
autres fruiefis : 5C femences d’on on extraidl huylc. 

D’huyle d’Amendres ameres J onvfe au lieu d’huylede 
noyaux de pefche.Iafoit que ceftuycydefeche plus quecc^ 
luy la.|Brairauol. 1 

lefay fouuentHuyle des femences,ou goiresrQUgiiTan 
tes du CapfiCjOU Cardamome Arabie (Vulgairemêt guy- 
neé) ou des goiTcs feules iedlees en huy le. Lequel peut eftre 
fubftitue pour huyle de poiurcjou d’euphofbe,s’il eft mis en 
moindre quantité. Communément,on l’appelle Poiure rou¬ 
ge,impropremctSiliquaftre,ou Poiurete. En nos régies 
Germaniques bienpeu decesfüiques,ou goffes viennent 
à maturité pour l’auancemet du froid automnal Non obftât 
les Siliquesjou golfes non meures,fufpédues par aucuns 
ioursdens les PoileSjSéillecfecheeSjpeuuentbienencore 
eftre mifes en huyle. Car elles ont encore alfez d’acrimonie. 
Laquelle acrimonie n’eftât en nulle gtie de la plâte,veuque 
les fibres de la racineTont trefpetites,et fans faueur,le tige, ÔC 
lesfueilles fades ÔC infipides,c eft vne chofe digne de grande 
admiration que es feules golfes ou filiques l’acrimonie foit 
tant excellente. Aucuns font qui pour fa vehementc chaleur 
la nombrent entre les venins, comme Cardan,cc que ienc 
loue pas. Car nul ne dira que feu foit veneneux combien 
qu’il foit trefehaut bruslé : attendu qu’il n’a point d’autre 
qualité vcneneufe.Et ie mefmeay vfé tant desfemécesque 
des filiques dudieft capfic en potages fans en auoir domma- 
getmais en bien petite quantité. Huyle de noyaux de cerifes 
abfterge la face,ofte les macules,ôf létilleurcs:eft bon aufsi 
contre rarthetique,ô(C la pierre des reins,6é de la vefcie:5é fc 
faiét toutainfi que rhuyledesamêdresdo«ces.|Fournier.| 

s Huyle 
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Huylc de foin fe faicflainfi. Soit allumé le foin,Ôc: pms 

cftaingt. Apres ce foit mis fur les charbons:ô^lors queilfe 
rcfoudra en fumeejmetzpar deffus vne platine de fer,a la¬ 
quelle fe prendra vne certaine onéf uofité qui s’appelle huy- 

le de foin» Ceft huyle foit auec vne plume enoingt fur roi> 
gnerô^ gratelIeimpetiginejS!: ferpigine,dardes,ôi: telles ma¬ 

ladies de cuyr.lRogier.l HVyle de froment fe faiél entre deux platines de fer 
rouges:ou au moins bien cliaudesrou ( corne diéf Ra- 

fis) entre vne pierre de marbre, ÔC vne bien efpeife platine de 

fer chaut.Mais encore beaucoup mieuxpardeftillation.On 
le commande pour l’afperité du cuyr,Ô(^ l’impetigine. |Four 

mer,lôf autres. On did aufsi qu’il eft valable conife les fîftu- 

les,6é fendures delapeau.| Matheol,| Voy cy deffus entre 
les huyles deftilîez. 

Huyle des bayes ou grains de Thierre extraiéf comme 
des bayes de Laurier:vaut contre l’arthetique procédant de 

caufe froide,ou de obftrucflion. Reftaure les membres en- 
torpis, & paralytiques.|Rogier.| 

, H uy le merueilleux de millepertuis, T Rois onces des plus baux fommetz de l’herbe de mille 
pertuis foyentinfus par trois iours en vin odoriférant, 

autant comme il fuffîrarpuis les cuy en vn vaiffeau double 

bien eftouppé,et apres les exprime l3ien fortSemblablemet 
deftrempe l’herbe de mille pertuis frefehe cueillie,la cuys, 

ôtT puis r€xprime,adiouü:es y deTerebenthine trois onccs> 
huyle ancien fix ônces,Safranvnfcrupule fay le tout cuyre 

iufquea cônfumption duvin. Ceflhuyle(dîcff Syluius)eft 
d auteur incertain.CôbienqueGalendicfTque le vin auftere 
ou auront eifé cuyeffes les fueilles de Androfemon,ou Afcy 

ron ( qui font efpeces de Hyperic ou mille pertuis,)gîutine 
8C faic^ confolider les grandes playesrô^ auisique le Hype¬ 

ric chaut fec,^!^ de fubtiles parties eflvtîîement prins en 

potiopourremedede la fdatique.Defquelles vertus,des 
autres chofes qui y font meslees eff à coniedurer que ceff 

huyle 
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huylc robofe,digere,Ô£: attcnucjcar il eft compofe de fubftâ- 
cecontrair^,lSyimusllfurMefué*Celle mefmc defcriprion 
met Braffauol en l’examen des fimples.chapitrc /i9*difant. 
Aucuns font qui fimplement mettent les fleurs en vnvai'f- 
feaiivcrro oupiombc,àcequeparla force du foleil l’huylc 
de par foy foît extrai'cff.Autres lesmettet £buz terre:autres 
l’appareillent en faifantmfufion,ou des fleurs fculesjoueny 
meslantplufieurs autres: comme par les parolles de Syluius 
nous auosia enfeigné.Mais tout eecy eft clairement expofé 
par Mefué, ÔC autres auteurs plusnouueaux.]] BrafTaunl, 1 

Autres font qui y adiouftent des Lombrics, ou vers de 
terre : ÔC les laiflent vn mois ou plus en la caue en vn pot 
eftouppe de LutjOudepaftejpuisencemefmep&t les cuy- 
fentpar l’efpace de enuiron dix heures. Les coulent par vn 
facj& enextrayent l’huyle.Tresbon eft celuy qui le premier 
eft coule.La couleur en eft comme vermeille, & lafaueurti> 
tant fur racrejrvfage de cefthuyle eft aux pIayes,auxpoin- 
dfures.,. ô<r toutes offenfions ÔC tumeurs qui en procèdent. 
Aucuns aufsi le appliquent aux malins viceres desiambes. 

Autre huyledeHypericoumille pertuiSjqui dens vingt 
quatre heures gùeritles playes grades oupetites,prins en vn 
liure imprime en françoisfansknomdel’auteur, Pren vnc 
poignee de Hyperic ou herbe de mille permis. Huyle com¬ 
mun déux liures. Axonge coulee,Ôf purgeCjdeux liures T e 
rebenthme de venife quarte partie : 8C fafran vne drachme. 
Toutes ces chofestrêcheras bien menues,meslees enfem^ 
ble les mettras en vne phiole de verre bien eftouppee auec: 
cire,ou autre lutation. Puis la mettras dens le fumier deux 
piedzen profond,ou plus.en tellieu que les rays du Soleil 
y frappent foir &r matin. Apres Tan reuolu tire la fiolc:En la¬ 
quelle trouueraseau femblable a Bafme. Delaqueile faut 
vfer tant chaude que endurer fe peut. D e grains de gene-: 
ure aufsife faicft huyle par ferrure,ouopprefsion comme des 
autres femences,|BraflrauoL|Huyle.de bayes deLaurier et 
de geneure trempees en vin tiree fouz la mœule eft vtile aux 

5 a douleurs. 
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douleurs des cuiflèsjÔ^ goûtes froides articulaires, flaques 
Hollier.ft Huyle Laurin, B Ayes de Laurier verdesbroyees â^pifees foyent cuy- 

tes en huylejÔ^ puis coulees. Autrement broyé bayes 
de Laurier bie meures auecleurs fueilles,cuytes bC coulees. 

Autrement,Bayes de Laurier broyees foyent infufe&en 
viiijô^ deftrempees par trois iours foy ent ferrces,ô^ tirees au 
prcflToir.OiM^outesfrefches bC meures foyentbroyees,mifes 
envnfacbetjSfT puis tirees en prefle,iufque a l’huyle rendre. 
Léquel eftvtile contre la colique,Iliaque pafsioUjÔ^ Sciati- 
quelRogier.f - 

Huyle de noix Mufeade fe extrait prelïèe entre l’enclu¬ 
me, 6^^ le fer chaut. | H olier.ll 

Huyles fe font pour appaiferjOu mitiguer les douleurs de 
diüerfes herbes enfemble pifecs,comme de Calendulè, Ro^ 
marinjMariolaihejÔ^ autres. iHolier.l 

Huyle de noix Mujeades. - TRenche noix Mufeates en petits morfeaux, &r les ay ât 
deftrempees par trois iours enMaIuoyfie,defecheies 

deux iours en l’obre,puis les chaufe modereemet en vne pai 
lefur lefeu.Les afpergeant defois à autre d’eau rofe.Puis en 
tire huyle fouz le preflbir.l Cardan. Ilentens que aucuns ne 
les delbempentpoint en vini,mais tiretl’huyle des noix fim^ 
pies caflees bC chaufees. N’a pas long temps quel’aÿantap- 
prins d’vn Frâçoysi’en appareülay de tresbon en telle forte, 
le mis en vn vaifleau de verre trêper par l’èfpaee d’vne nuy eft 
cinq onces de noiz Mufeates caftees affez groflcment: Ie 
vin furpalTant lahauteur d’vadoigt.L’endemainie enuelo- 
pay celle matière en vnfacdetoillebienlié par delTuS jaffin 
querienn’entombaft,ôir i^eflerray lefac auecplufîeurs filz 
pafîez,8f menez d’vn cofté bC d’autre,affinqu’ellesnepeuf- 
fentfeamonceller en vne mafle.Mais premièrement, bC par 
auantfautefehaufer lamatieremotrop ;mais autant qu’on 
la puiffe bien endurer au doy : & ainfî chaude mife aufac ô«: 
bien liee de toutes pars la faut extraire en vn petit preflbir 

de 
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dçl^oiSjayant auec la conche vn petit canal qui pende en bas 
ou fera misynfachet,ou vne chauffe de drap,ou de linge. Et 
en tire Ion prefque la huyÆe'mc partie du poix'des noix: en 
forte q vne once de noix red vne drachme d’huyle, au moins 
files noix fontaffez fucculêtes.On pourra bien encore pour 
!a fécondé fois refchauffer celle matière la tirer corne par 
auant : mais il s’en extraira peu d’huyle, moins bon que le 
p^-emienllfera doc meilleur laiffer celle matière du marc des 
noix mufeades dens leur fachet, pour les appliquer quand 
befoin fera furie ventre,fur l’eftomac,Ceft huyle incon¬ 
tinent apres,qu’il eft extrai(ff:il eft ferme,&r affez folide, dC 

fepare ainfi quepargrumes.Toutes lefquelles grumes faut 
diligemment amaffer parmy le vin:&: apres enauoir efcoule 
le vin par vnlinge,Ies rédiger en vne mailè:en ferrât auee les 
doigtz ialaine,oule drap auquel a eûe ferreelamatiereiaffin, 
que tout le vin enfoit bienfoigneufemeht fepaîre'.Lafubftâ. 
ce la couleur de ceft huyle appertfemblable a cire, 

Sionèn frotte reftomac de la grpffeur d’vne l’entilleou 
d’vn pois:il le rpbore merueilleufement, l’ay ouy dire d’a- 
uantage que aucuns cuyfent fort les nbix:ne iay fî en vin ou 
en eau:Ô^ puis recueillent çeîa gras qui nage par deffus. Et Ci 
ay entendu que aucuns s’en frottent>ô<r oignent pour exci¬ 
ter libidinofité:Si on en aualleil efehaufe tempereement l’e- 
ftomac,8^ fi faid bonne haleine. Il me fouuient aufsi auoir 
yeu vn inftrUment de fer femblable à des tenailles:duquel les 
deux fers auoyent; aux deux boutz,come deux demy glo^ 
bes creux ÔC cauez,en forte que eftans ferrez ilz compre- 
noyêt entièrement la mufeade ou vn peu moins: afîSnqu’iiz 
peuffent mieux la ferrer, L’vn de ces deux demy rodseff oit 
perfe de troisou quatre petits pertuys,afîîn que par iceux 
î’huyle peuft facilement couler,eftant la noixferree entre les 
deuxferschauxmodereement, ^ 

l’ay aufsi trouué celle deferiptiQ en vn certain liuréefcrit 
à la main. 

Prenez noix mufeade deux îiures:MaIudifie trois onces,, 
s, 3> delaquel 
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de laquelle les noix mufcadesalTez groffement caflees fon 
arrofees.Soit adiouftee demye liure de huyle commun eleu 
T outes ces chofes foycnt chaudement ferrees,&r tirees en vn 
preflbir.Mais noftre moyen lequel cy deflus efcriti’ay expe- 
rimentérme plaît plus que tous. Il ya plufieurs maniérés 
de appareiller l’huyle Rofat Car il fe faicfl auec huyle, ÔC 
rofes meures, ouauec huyle rofcsverdes&T non meures, 
ouauec huyle verdô^ rôles meures,ou auec huylemcur,Ô^ 
rofes verdcs,&r ainfi font quatre différences. Aucuns pour 
huyle commun prennent huyle d’amendes. Rafis en l’anti- 
dotairc feparé en met trois moyens. D’^on le premier eft. 

Prenez huyle commun lauévne liure, auquel tu mettras 
la quarte partie de rofes verdes envn vaifleau verré,ou plus^ 
toft de verredequel tu mettras au Soleil par trois iours ( ou 
par quarante comme di<fî: Gilles). Puis le coule le remetz 
en fon vaifTeau.Ceft le meilleur moyen de tous. 

Se féconde P Renez Huyle,8(r rofes comme deffustâ: pends le vaif* 
feau en vnpuisrteliement qu’il touche à l’eau; ôf apres 

deux mois le tiréeoule,6<r garde. 
Le tiers* HVyle SC rofes comme delTus metz en vn vaifTeau de 

verre par dedans enoingt de miêhlequel bien eftoupe 
mettras en profondeur de terre:ou l’eau ne touche point ny 
autre humidité par l’efpacede deux mois. Ceft huyle fefaidl 
plus odorante querous les autres cy deflus. Cecy diéf Ra¬ 
fis apres Paul Eginet, comme il appert. Or Eginet au 
vingtiémechapitredufeptiéme liure ordone fur vn fextier 
d’huyle d’aigrats eftre adiouflé trois onces de rofes rouges, 
les ongles oftez,mifes à lair par lefpacede vingtquatre heu- 
Tes.Pms apres î’huyleparquarateiours elforé au Soleil,ou 
à i’air defcouuert,eftre pofé non fur le pauë près de terre, 
mais fur vn ais haut de terre. 

Mefue au chapi. 41 i.en deferit quatre maniérés. 
Premièrement que rofes rouges fraiches, baignantes en 

hiiyiç 
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huyle (oyent part fept l'ours efforcés au Soleil: Puis foyent 
cuytîlescnvn double vaiffeau par refpace de trois heures: 
icelles exprimées dC tirees : foyent mifes d’autres fraîches, dC 
nouuellcs qui puis foyet efforcés au Soleil,cuytes corne 
deffus.Bt ce faicfliufque àla trofiémefois:adiouftcà l’huy- 
le eau de rinfufion des Rofes:laquelIc(di6:il)nous auons 
défaite au chapitre des Syrops: autant quek quarte partie 
de l’huyle (difentles Moines) ou comme didSylinus) au¬ 
tant qu’il ya d’huylc,ccquc pas ne me plaicfî. Ainfi cftant 
efforé au foleil par quarante iours le coule, dC de rechief lon¬ 
guement le effore. 

Secondemêt en meslant à rhuyîe laue fuc de rofes:6^ eau 
de leur infuflon, les fueillesou pampesbroyees,puis les. 
cfforantjÔf changeant comme deffus àf Ci 

Tiercement que auecamendres douces bien purgées, ÔC 
broyees en vnmortier :fueiiles de Rofes foyent de rechief 
pifeestS^ d’icelles fais de petites pièces plattes:&: icelles con^ 
îerue à l’air bien chaut par Fefpace de vin^quatre heures* 
Puis de rechief les broyej& peftry en vn mortier bien dili¬ 
gemment: y efpandant vn peu de chaude eau de rinfufion 
des rofeSvFinalement exprimes en l-huyle par vn petit pref 
foinSf iceluy misen vn vaiffeau de verre le couure,6<r effo- 
reauSoleiC 

QyartementC’eftqueauec Sefamonoulurioîine peice,, 
foit faiift a la mefme maniéré que auec les amendres. Aux. 
rofes non meures font plus conuenantes les amendres: aux 
meures les Seiàmes* Mefué fur lequel dicfl Syluis. La pre¬ 
mière compofition des quatre deffus dicfleseft en frequent: 
vlàge, Mais aux Parifiês la compofition de Nicoîas,qui eft; 
a traicfler en fon Antidotairc, E t vn peu apres. Tente n que 
l’huyle Rofat fe faieff trefod<^ant:en faifant putréfier les ro¬ 
fes en fumier densvn vaiflèau bien couuercle,par Tefpace^ 
d’vn mois. Par laquelle mefme maniéré ie penfe que Ion, 
pourroit faire huyle trefodorantdeMaftic vulgaire,de ro^ 
fes incarnates,6ir mufqueesjôïf autres femblabies,fans auca- 

s. 4 ^ a® ' 
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ne miftfon d’huyle commun» 

Pren Rofes,ô(^ Abfynthe,ou quelque autre de fotteo^ 
deur, & les cuy eneau auec la quarte partie d’huyle:tant 
que toute l’eau foit confommee l’huy le aura les vertus d’i¬ 
celles» Ainfi pourras faire fur le champ huyle de quelcon¬ 
que plate, ou autre quelconques chofe| Carda de Symeon.| 

Aucuns font quidifentque fur la cocffionderoîespifees 
SC cuyt^esen eaufîmple fumage vnc certaine efcume olea- 
gincufe 8C grafferqui fe peut couler,ou amafler auec la plu^ 
me» Vn quidam me a fai(fî:rapport,qu’il couuenoit cuyre 
en eau les frefches fueilles des Rofès iufque à efpeffeurde 
miel, puis auec la cueillerc eftre prefleesjaffinqüe l’efcume 
ou rhuyle entre dedans:ou fémeslera aufsi quelque peu 
d’eau» Parquoy celle liqueur recueillie en vne ampoule de 
verre eft mife au Soleil pour enfeparer rhuyle qui fumage 
par deflus l’eau» 

Huyle de fleurs de ièuz aplanit, 8C mondifîe la peau, 
corrobore les nerfs, Or donne fecours aux doleurs d iceux» 
1-Fctumier»|. 

Huy le.d’Afpic eft tresvtile aux podagres,ce que vn cer¬ 
tain Medicinnagueres me communiqua. Rempiy vnv^iF 
feaü de verre de fleurs d’Afpic, Nard fechees auSoleïfSi^ 
par délTas efpands huyle d’Gliue excédant les fleurs d vn 
doigt» Eflforé par trois iours au S oîeil, fay le boillir flx 
ouTept bdillonsenvnpot fur le braOer, puis lecoûléjenle 
ferrant, SC exprimant bien fort.Puis remetzpar deflusau- 
tres fleurs fechèes : ÔC refTore au Soleil par feize iours ou 
plus» Âinfi auras( me difl: cëluy Medicin ) huylej Anody- 
ne,valant pris d’of,cômme depuis Tày Cogneu par experie- 
ce, Metzfur la douleur linges mbillez en iceluy,&: iU’appai- 
fera» E t ne faut guères fouuent,encore que l’on n^ay t pâs 
bienconfidèré l'humeur pêccahte» Lis end’auantage enFan- 
tidotaire de 1 Arnold.| - ' ■ . ■ 

Huyle de fleurs de Verbafc, ou Boillonf blanc, fe faidî: 
comme de fleurs de Romarin , c’eft à fauoir les faifant 

/ eflb 
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cfforer au Soleil en vn vaiflTeau de verre ÔC efi: tresloua- 
blepour les podagres, dC autres douleurs, principalement 
chaudes. 

Huyle Violât fefait c5mehuyle rofatrmais d’huyle verd, 
d’amendreSjOudeSefamon.lMefué.11 

Paul Eginet ordonne ceft huyle eftrefait de Violetes,ou 
GirofÏÏees rouges,ou iaunes ou de viole blanche: dC eftre mû 

fes au Soleil en vaiflcaubieneftouppéjtellementqueriennc 
tranfpire,ô(r ce par dix iours feulémentrchangeantles viole- 
tes par trois fois, ÔC finalement y adioufte violetes feches. 

HüyledeTartrede Pierre KAr^lUt,pour mondijier lit 

-face,^ojîerlésrides. ' ; 

chapitre. L XXII IL ' 

DetHuyledeTartre. 

Artre,ouGrauclledelie dcvin : qui tient au 

bois des tonneaux,pluftoft blanche que tovt' 
gefoitpuluerifeejô^ dèftrempee en vinaigre,- 
puisehuèlopeeen vn drappeau, œ drap- 

peau ënueloppé d’eflroùppes m oillees en eau, 
^ foie mis iouz les cëdres chaudesrpuis par trois iours foit mis 
en vne efcuelle pendante d’vn coftë:^iten deftillefa vne cer 
taine humeur rouflè. 

Huyle de Tartre dé Nicolas. TArtre de tresbpn vin,enueloppé en linge blanc,moillc 
le bien de bon fort vinaigre blanc: puis fouz les cen¬ 

dres chaudes le cuy bC brusle,tant qu’il deuienne noir. Pifele 
de rechef: le garde huicfl iours eh vn Vaiflèàu ehcline en 
^ieu froid tant qu’il foit reffoulz en huyle. Et fi cela ne fe fait: 

ferrele 8C rexprimc,Ô(rlegarde. Parfernblablemanïeréfait 
Mefué rhuyîe d’œufz, Encore eft il meilleur que le Tartre 
calcinë,foitmis en vne chauffe de Hippocras: ôir ainfi le laif 
feren lieu froid : tant quel huyleToit coulé ,.aü vaiffeau mis 

deffbuz;|Syluius; 1 
l’en trouüe vneàutrecertaine maniéré en Fournier auliure 

francois dé la decoràtipn:ou il ordonne le Tartre bruslé, 
s / calci 
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calcine,autât qu’o en pourroit tenir es deux mains,cftroicf}e- 
mcntlié enyndrappeaueftrebruslcj&T calcine' en vnefour' 
naifedc verrcrie^dechauxjoude tuyles:puis cnbonne quan^ 
tité d’eau eftre infus auec alun à la grofleur dVne noix, en le 
tnouuant, dC agitant bien fort: Puis quand il ferarafsis par 
vingtquatre heures:coule l’eau en iettant ce que refte dens le 
linge, de icelle coulee, cuy la en vne paile:tant qu’il n’y de¬ 
meure quevne crofteblache,laquelle iùfpedue en vne chauf¬ 
fe près de terre tu verras dens trois iours eftre conuertie en 
vne liqueurrlaquelle il faut couler quelque fois : tant qu’elle 
deuienne claire. Aucuns font qui font calciner le Tartre en 

vnpotneufdensleforneaud’vn Potier ou Tupinien&T le ti 

rent quand tous les tupinsfont cuitftstMaisiie penfe qu’il eft 
meilleur dC plus pur d’eftre calcine es cendres chaudes, ou en 

la braife ainfî comme on fait cuire les poires, en les couurant 
debrafier chautde figne quand il eft aflfczhruslé, c’eft quâd 
il deuict blanc, dC défia n’appert plus noir jainfi bruslé le pen 
dent enyn fachet ftni{rantenpoin^e:le deffus d’iceluy ferré 

en vnbafton fendu d’on il pend, au deffbuz eftant mifé 
vne Phiole de verre,auec vn entonnoir. 

^utre moyen. PRen de tartre,de fel nitre, parties égales, broyees dt 
pifees: 8é lesbrusle en vngrandpotde terre:puis les 

broyé encore auec vn pillon ou baifon de fer chaut : dC les; 
metz dens vn fachet en la caue:affîn qu’ilz deftillent. 

filtre.. 

Artre dC Sel nitre parties égales,pife les,mcsle,&r allu-^ 

X me affin que le nitre feconfume, le tartre qui demoure^ * 
rajtu le mettras en vne vefsie ou coucourbe de verre fufpen- 
dueen eau chaude, dC incontinent fe refoudra en huyle. 

^J'utre, 

^ Artre bienlaué dC purgé defes feces,Sé tresbien feché 

X tu calcineras tant qu’il blanchiife:'Apres iceluy pifé 8é 

pafsétudiflbuldrasaueceaudepîuyedeftiilee dC chaude:5^ 
eftre diffbulz ledeftilleras par leiiitretpuis le coaguleras:coa 
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gulé de rechef le calcineras pour plus le blanchir: Et ainfî fi¬ 
nalement lefufpendrasen vnfachet tel que vne chauffe de 
Hippocras,en lieu humide:y mettant quelque chofe large en 
lieu de couuercle, affïn que nulle ordurene tombe dedâsren 
appofant vn vaiffeau verre au deflbuz. Aucuns font qui le 
deftillent en vn Alembic de verre fur cendres chaudes; d’ont 
premièrement découlé eau,puis huyle en fortifiant le feu» 

L Vfage eftrcontrc toute roignej mpetigines,peau farinan 
te: de rend la chair claire ÔC iuuénileji en ay veu vfer pour vice 
resfluenscnlatefte» A quoyie penfe plusvtile cftre celuy 
qui eft calciné auec nitre,il blanchit aufsi le cuyure ÔC l’argêt, 
èc ofte les taches des linges* On l’adioufte aufsi es couleurs 
pour les rendre plus clairesîcome à larofette de Brefil pour 
cfcrircjô^ autres. 

Huyle de tartre, & fon appareil enfeigne R ogier iüj.ÔiT ix. 
difant, Ceft huyle abfl:erge j&^ nettoyeles draps maculez 
apres Tenfantemet d’humeur mélancolie, efclarcit la face. 

HuylesÂe moyeuxd’(]éufç!^J’ombrics,(^Scor^ions^ 

chapitre. Z XXV. 

Huyle d^œuf^prihs en Rafis. 

Etz moyeux d’œufz en vne pailede fer furie 
feu tant qu’ilz foy ent bruslez : ÔC l’huy le qui 
enfortira garde le envn vaiffeau de verre. II 
eft bon pour la douleur ÔC pafsion du fonde¬ 
ment,pour douleur d’oreilles, ôi: de dens,c’eft 

huyle(dit Mefué) a éftepar mainte experiéce approuuéde 
purger le cuir l’impetigine, Serpigine,& autres vices de la 
peautfaircreuenircheueux &curervlceresfiftuleux ÔC ma¬ 
lins. Moyeux d’œufz durs en eau boillantrenuiron trente, 
frifezesmainsfoyêtfrixcn vnepâiledeterre plpmbee a feu 
lentrlesmouuanttoùfiours auecvne cueifleredebois ou de 
terre : tant qu’ilz rougiflent ; ÔC l’huyle foit dïceux refoulz. 

Lequel ilz rendront en abondance en les preflfant de la 
cueillere.^ 

Moyeux 
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Moyeux d’geufz endurcis en eau boilïant, foyent cafTez à 
la mœulejpuis pifez 8C mis en pièces planes, ÔC tirez en tel 
preffoirque nous auons déclaré en Thuyle d’amendres: 
rhuyle en deftillera» Ou bien foyent deftillez en vne coucour 
be aueç Alembic î corne fera dit de l’huyle des Pbilofophes» 
iMcfué^Surquoy Syluius es annotations dit* C’eft huyle 
purge merueilleufenient l’ordure laidure delà peau,ôr les 
cicatricesprincipalementlailTees es lieux bruslez:&r commu 
nement il put* Moins toutesfoisceluy qui eft le dernier de- 
ftillé enfublimaaon*Ilnîultipîieles cheueux:dit Serâpid en 
l’antidotaire* 

Huykd'œuf^deNiçûlM* 

FRy moyeux d’œufz,boillis,à feu lent de braife ^en vne 
paile de ferries mouuaiit toufîours d’vn bafton defer, tât 

que ilz foyent fort roftis,puis les ferre exprime en ,vn lin¬ 
ge trefchaut, trempé en huyle d’ame^dres; douces* Mais il 
vaut mieuxCdit Syluius)frir€les moyeux touscruda, en les 
moujuant cdntinueilement a la cueillerértant quebien roftis, 
de preflèz dé la cüeillere,à vaiifeaii encline ilz rendent Thuy 
le,léquel mis en vne Phiolcfe garde longuement enfon en¬ 
tier. D e vingt moy eux,tu en extrairas en deux heures qua¬ 
tre onces ou enuiron. 

, MattheolSenoisefcriuant fur Diofcoride recommande 
grandementc’eft huyle,pour l’afpretéde la peau, Impetigi- 
nesjfendures deleüresjdemainsjde piedz, & defondemenr,. 
douleurs d’vicef es, d’articles,^8f de toutes parties nerueufes,, 
^aux douleurs,Ô(- vlçeres des oreilles* D"auantage il eft 
Ytileditilauxlieux brusiez defeur5(r es. membranes du cer^ 
ucaufl fepare merueilleufement les parties blcffees d’auec 
les fainesree quei’ay fouuent expérimenté a': mon honneur, 
aé au profit des naaladesÆs pkyeadu pericranefay infufton 
d'huyle de moyeux dfceufzrdé il appaifera les doleurs ^com¬ 
me eafeîgpAbhomeron A hynz;oar,ce que aufsi auons ex 
perisnentér.^ en eft bien aduenu.lMarian Saincft.l 

. Huyk 
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Huylepourksykeresdes Enfans, , P Renez fei'ze moyeux d’œufz durcis en eau. Myrrhe 
vneoncc.Elebore noir quatre grains, mis enfemble en 

vne paile de fer fur vn peu debraife foyent meslez auec vnc 
cfpatule de fer:puis les preflTe ferrerÔ^ en extray huyle iuf* 
quesà cequ’ilcomeceà efcumerjmetzl’huyleenvnyaifleâu 
de verre: le garde pour ton vfage,deux fois le iour frottes 
en les vlcêres: les croftes par elles melmes tomberont. 
I Alexandre Benedift Hau trentième liure des experimens. 

l’ay veu faire c’eft huyle en deux facônsrPremierement en 
friât les moyeux d’œufz en vne paile lufque à rougir, ren¬ 
dre rhuyle,Secondemctles cuifant beaucoup plus:tâtqu’ilz 
deuiennentnoirs,comme tousvuidezde toute humidité. 
Car finalement ilz rendent foudainThuy le: que Ion fepàre 
en oftant la paile deffus le feu, bC prelTant les œufz auec la 
cuéillere. Aucuns tiennent ceftuy déplus grande efficace, 
pour les lieux bruslez de feUj&dîa vérité il eftplusdeficca- 
tif. C’efthuyle rendles dcatricesfubtiles:fait perdre la Serpi 
gine,fié impetigine.lRogier.lMaisBraffauol efcritque fau 
fementles Apothicaires, Chirurgiens attribuent à c’eft 
huyle vertu de ofter les dcâtrices : pour ofter les œufz aux 
folz. Defes vertus bC faculteztu en pourras lire d’aduantage 
au liure de Arnold Antidotaire. Aucuns cnueloppcnt en 
vn Linge les moyeux ainfi firix que dit eft: puis les tirent 
enlaprefle. 

Huyle de Lombricsou vers de terre eftfort loué pour mf> 
tiguerles douleurs mefmement des nerfz, bC articles:encore 
quilzfuffentprouenansde verole.Et fe fait ainfi. Faut pur¬ 
ger les Lombricsou versées cxcremensdclaterre,ouIes 
ferrant doucement auecles ddigtz,oulai{rant trainer lefditz 
vers tous vifz parmy dufoin en quelque vaiflcau,puis les cui 
re en huyle auec vn peu de vin, les couler : ou qui voudra 
les mettre au Soleil,ains que les cuire. Autres font quiles cui- 
fent en eau : bC puis efcumentla greffe furnageante. 

Aucuns tirent la moelle des plus grandes, bC plus fermes 
cannes 
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cannes de Hi'eble: SC auec huyle y mettent les Lombrics» 
Et ainübiencftouppez en vn vaifleaude terre les lailTent 
demie heure en vn four chaut, puis en oftent l’huyle, &:lc 
gardent» 

Huyle de Scorpions(dit MÊfué)rompt, SC fait fortir hors , 
Iapicrredelavefcie,S^ des reinsren frottant d’iceluy les roi- 
gnons, ÔtT le Perineutnrou en faifant iniedrions dens la ver- 
ge.Ilfe fait de vingt Scorpions plus ou moins mis au Soleil, 
en deux liures d’huyle d’amendres ameres, par l’efpace dVn 
mois,dens vn vaiffeau de verre bien eftouppé» 

K^utrement. 

P Renez Ariftolochieronde,Gentiane,Souchet, efcorcc 
SC racine de câpres, de chefeun vne once, foyent dens vn 

vaiffeau de verre bien eftouppé mifes au Soleil en vn fextier 
d’huylc d’amendres amcres,par le temps de vingt iours,puis 
foyent iettez dedans dix quinze ou feize Scorpions, le vaif- 
feaubouchéj&^de rechefefforé au Soleil vn mois durant, 
al’yffue dubain,ou du chemin ,foit l’homme pierreux frotté 
de c’eft huyle es trois parties fufdifes Sé vne petite portion in- 
iettee parla verge,à chefcuneheure,reffed en eft admirable* 
Aucuns veulent mieux vfer du premier, autres du fécond» 
îMefué.fEtlaSyluius csannotatios,ditainO. Onl’appareil- 
îe encore auiourd’huy enhuyle vieil,y adiouftantîesfimples 
medicamensapprouuez contre les venins: SïT s’en fait huyle 
de merueilleufe vertu contre tous venins SC peftilence.Ie fay 
vn homme qui eftant garny de ce feul huyle ne tient compte 
de peftilencc tantfoitgrâde,voireCque plus eft)fes feruiteurs 
vifîtans auec luy les malades, SC furprins de pefte par ceft 
huyle ontcfte fauuez’, SC par lafeiile ontftio d’iceluy aucuns 
ont cfte deliurez de trefuiolentes poîfons beuës» L e premier 
huyle fufdit eft froid a caufe des Scorpions, Le fécond chaut 
a caufe des drogues Aromatiques,ôiC de plus grande effica¬ 
ce: ce non feulement pour la chaleur d’icelles drogues, SC 

fubtiîi 



DE E VON IME zs? 

fubdlité de leur fubftanccj(qm ouurcjtrechejattenuejabftcr 
gejô^ roncîpt)mai's aufsijpour l’occulte propriété' de la totale 
lubftance des Scorpions,ÔfT de leur forme fpecifîque, corne 
ilz difent,laquelle rompt la pierre des reins èc delà vefeieren 
frottantles roignonSjfi elle eft es reins, & le perineon fi elle 
eft en la vcfcie,auec petite iniediond’iceluydens le coduiâ: 
de l’urine,iufquecy iSyluius,! Esfecretzde varignan nous 
auons leu aucuns auoir efte' deliurez de fîeure quarte par on 
dliond’huylede Scorpions. Cy eftl’Huylede Scorpionsde 
merueilleuxefFed contre les venins desbeftes, desferpens, 
ÔC principalement contre le Napel,Defcntpar MatheolSe- 
nois au fixieme liure de fes cometaires fur Diofeoride fai<fiz 
en langage Itaîian. Defquclz nous auons traduieff en latin 
ce que s’enfuit. C’eft huyle (ditil)applique' furies veines pub 
fâtiles,aux lieux ou plus elles apparoiiïènt, comme es trem- 
pies,mains, dC piedz, dC à l’endroit du cœur,tellement que de 
trois en trois heures,l’ondion foit repetee, deîiure affeuree^ 
ment de tous venins prins densle corps jn’ay ans puiiTance 
corrofîuetô^ femblablement de morfures des Viperes, A f* 
picz,&: autres animaux veneneux. La compofition (que li¬ 
béralement ie diuulguc aiEFin que tout le monde mieux en 
vaille)eft telle. 

Au commencement de May, pren huyle commun, vieil 
de cent ans,pu le plus antique que fè pourra trouuer, iufquc 
à trois liures, Millepertuis frais auecherbes 8C fleurs, trois 
poignées,ou trois manipules. Metz l’huyle en vne coucour- 
be de verre deux fois autant grande dC capable que la mefu- 
redel’huylet&rpardeflus iette ledit Hyperic ou Milleper¬ 
tuis,bien petit pifë. Puis tu mettras le vaiflèau bien eftouppc' 
cnarcnemenueiufque alamoytie'rentelîieuque par tout le 
tour foit efehaufë du Soleil par dix ou douze iours. Puis 
apres tu le mettras au Bain Marie par vingtquatre heures. 
CefaiëFtuexprimeraSj&Ttirerasrhuyle de l’herbe dC yad- 
ioufteras, Hyperic ou Millepertuis, Chefnete (dite Chame- 
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dds)Calammthe,6^ Cardonfaind de chefcun vne poignee 
vn peu pifeeiô^ de rechef le mettras auBain Marie par trois 
iours.En apres la couleras/erreras,&r exprimeras:Et enco¬ 
re y ayant adiouftc trois poignées de fleurs de Millepertuis 
bien purgez, ÔtT mondez de leur tiges,ôiT bien pifez:metz les 
encore au Bain Marie par trois iours,et l’exprime comme de 
uant.Cela répété par trois ou quatre foisttât que l’huyle ay t 
prins couleur rouge comme fang. En apres pren femences 
des fines Cymesde Hyperic ou Millepertuis, qui font peti¬ 
tes gofletesfemblables à grains d’orge,dens leiquçlles font 
les femences cachées. Et en pren en abondance telle , que 
egallerpuiffe trois manipules. Siles pifeen vn mortier en y 
afpergeant quelque peu de vin blanc: & leseffonds dêsThuy 
le fufdit, puis le mettras dens de l’areine au Soleil par huid: 
tours,puis au Bain partrois iours. Coule, ÔC lexprime dC 

ferre corne deuant,refay celamefme partrois ou quatre fois, 
toufîours mettantfus nouttelles cymcs de Hypcric(c’cft mil 
lepertuis)tant que totalement couleur de fang obicur y foit 
laiflèe. Apres cela pren Scordion frais, 6^ nouuel, Calamin- 
the,Centaureon petit,ou S^cotinjCardon faindf, V^rbene, 
Di(flamne de candie, de chefcun vn manipule,demy,ees 
herbes pifees metzlesenrhuyle,ôirdela au Bain Marie par 
deux iours, coule ô^'fexprime comme deuant. Encore plus 
pren Zedoar, racine de Di<flamne blancj. Gentiane, Tor- 
mentille, Ariftolochie ronde, de chefcune trois drachmes: 
Scordion nouuel vne poignee. Icelles pifees metz au Bain 
Marie,8^ les y laifle partrois iours:puis les coule 5<: expri- 
me:puis de rechef iette dens l’huyle, Styrax calaminthe,&: 
Belzoin ou Benioin, de chefcun des deux fix drachmes. 
Bayes de Geneure,quatre drachmes, Poiurete trois drach^ 
meSjCanelle odorante neuf drachmes, Sandaux blanc qua- 
tre,drachmes,Ionc odorant,&r Souchet, de l’vn 5^ de l’autre 
drachme, dC demie. Ces chofes pifees metzles en infufion, 

puis au Bain Marie par trois iours,coule dC exprime. En 
apres 
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apres pren trois cens Scorpions tous vife amafTez au temps 
des iours caniculaires : metzies en vne coucourbc de verre 
fur la cendre chaude; dC lors que par la force de la chaleur tu 
les verras {mr,ÔC rendre humcurjefpâds fur iceux tout l’huy 
le fufdicff tout chaut,mais non fi chaut que le vaiffeau en fen¬ 
de; Eftouppe foudain levaiffeaujô^ lemetz au BainMa- 
rie par trois iours* Puislecoulc,rexprime,&:tirccnprefle, 
S^iedfeles Scorpionsdefia cuycffs. Enccfthuyle iedeRha 
barbe trefeleu. Myrrhe comune, Alo'és,Hepatic,dc chefeun 
trois, drachmes* Afpic de Nard deux drachmes, Safiran vnc 
drachmejThoriaque^euëjMiriiridat par&ic3:,de l’vn & Tau 
tredemieonce*Toutes ces chofes broyées pifeesmetz les: 
enlinÎEuhon,SC puis au:Bâin Marie pM^troisiours:S^ ce faicîf 
plusne les couleras,mais mettras en rcpofti& garderasicom^ 
me Bafme* Gar c’eft vnremede defouueraine admiration 
contre tous les venins fufdicffztmefmementcontrè le napel 
ou Aconit Païd4ianche. DuqueLfurent empoifonnez ces 
deux Pirates de Gorfè defquelz hous auons eontél’hiftoire 
au quatriémeliurë en la mention de F A conit* Àuquellieu ie: 
ïenuoyeleledleur; VelaquedftflIMatheoIlL 

Cardaheft d’opinion que l’huy le qui contre les venins eft 
frotte par dehorsfur les p6ulx,Ô^ furlaregiondueœurfpit: 
metallic comme.extraicffd’orpigmentQudeMyfi*. Voy cy 
deflus des le commencement des huyles. métalliques de- 
ftillez.De l’huyle de noirs ferpensaô^ de vipères de. Gre- 
ndilles, Ly Meiué* 

Huylede Caftoreon fe compofeauec maintes autres dro¬ 
gues aromatiques,gommes chaudes,ô^c* 

Comme Syluius eferit fur Mefuë*. II. fe peut: aufsi faire: 
fimpié : & pour la foiide partie du Caftoreon y peut eftire: 
adiouftee la grefle adherehterdu pluftoft l’vn.ôcl’autre com. 
me ie fuys-d’aduis* ; 

Soulphre eftaineff en eau ardent sefthaufe,8(C boillonne;: 
tant qu’il en furnagcvnereleiweurvqu’ilz appellenthuyle». 
LaqueUefaut amaffer aucc vne coque: ôf par fois fautchan- 

t ger^ 
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ger l’eau,tant que l’onaytaflcz amafle d’huyle. Par lequel 
difent que l’argent vif entré ÔC pénétré dens le corps,cft ti¬ 
ré hors: frottant le corps de cefthuyle incontinent apres le 
Bain.l laque Hollier. 1 Voy cy deffus, entre les huyles de- 
flillez* 

Des fomentations.^ parfums i 

Fomentations en Grec s’appellent Pyriamata,c’eft à di¬ 
re refehaufemes. Et font toutes chofesqexterieuremêt 

fc appliquent toutes chaudesfur le CQrps,ou pour mitiguer, 
ou pour attirer lamatiere^Ôf ce tantrpour autres çànfes co¬ 
rne pour diffoUdrelestunTeurs&jenfleures. Pourcecy font 
bonnes les fomentations feches v &^ pour cela les iiumides* 
Et aucunesfois voudroye ie alterner les Inimides, les fe- 
chestcomme es douleurs podagriques,ôé arthetiquesjôfT au¬ 
tres femblables : ou dangier y a que apresaûoif extraiél la 
plus tenue, ôtT fubtile matiererl’àütrf plus grofle ne demeure 

feendurciffe d’auantage» Et femblebienquelesfomen 
tâtions humidesipræpàrentmatière aux feches j^attenuent, 
amolliffent,digercht,euaporent. Et aucunes paraduenturc 
rien ne font de toutiCela. Selon la diuerfité de la matière. 

Les fomentations humides,^ liquides font,Eau Ample, 
eaufaleeyHuyie,laiéfjfeul 3^ de parfoy, ouauccmiel Her¬ 
bes fleurs euy éfes en eaUjen vin,ou autre liqueur:etcnvn 
linge ou Sachetmifes furie mal,1 ou par inicéÜon infufesen 
iavefsie. Ou bien vne efponge moilIee-âT trempee d’icelles 
liqueurs,Qulinge, ou laineiOufeltrc. Jtem vefcies,oupetits 
boucquins decuyr,pleins d’eau chaude,ou d’huyleXes Ca 
taplafmes peuuent aufsi eftre icy contez , mefme ceux qui 
feappliquent tous chaux,comm_c herbes cuyd:es., fî^ pifees 
mifes toutes chaudes entre deux linges. 

Les fomentations feches font comme Millet,Sel, Are- 
ne,foUrfe, Auenc:lefqûelles eichaufees ÔC efmouuees en vne 
paile ou chauderon,font puis mifes toutes chaudes en vn fa- 
chetj&T appliquées. Celfe Mediçin,en quelque part recom¬ 

mande 
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mande le fuc de fel blancÔ^ en vne autre part dicîî que fomen 
ration de fel humide eft tresvtile» Et faut (comme luy lin^ 
terprete) plonger le facliet plein de fel en eau chaude ; ÔC 
puis rappliquer tout chaut furie lieumalade:en mettant de 
fois à autre dens le facvne efpatulc de fer rougejCependât 
qu’ilcft fur le lieu douloureux, rafpergeât d’vn peu d’eau, 
Parquoy fautauoir deuxfpatules toutes promptes, & pre- 
ftestaffin que quand on en mettra i’vne dens lefac,f autre ce 
pendant rougitîe au feu. 

Au Tétanos (dicîl G€lfe)qui eft douloureux enroidilî^ 
ment delànucque du cokô^ de toutes les partiesnerueufes: 
eft befoinde fomentation humide dC chauderParquoyplu^ 
fîeurs en celle maladie,de foys à autrearroiênt le col afor^ 
ce d’ean chaudeX!ela certes pour l’heure allege:mais aufsi ili 
rend les nerfz plus prompts à prendre froidure : laquelle 
en cela faut euiter. Il fera donc meilleur premièrement bin' 
dre le cofd’vn hqde ceratîpuis y appliquer vefeies de;bœuf> 
ou petits boucquins de cuyr pleins d’huyle chaud, ou vm 
chaut eataplafme de farme:ou poiurc rond conquafîeauec 
vne groife figue,Ne.anihioîi^s ff^ft o^^s^tflcdele fomente^^^ 
àuec fel humide,. 

^U Mefme Céfe nous lifons ynt 
h douleur (ks^ 

MEnte fâuuagc en vn bafsmiSreauinfufcpardeirus,, 
furpaflantde bien petit, Gailloux ardens plongez de^ 

dansde patient à gueule ouuêrtc prend la fumee,Naguerc« 
i’ouy dire vne femme auoir efté deliurec,degrieue douleur 
4e dens pour auoir prins en gueule ouuerte làvapeur d’vnr 
noif caillou à pauer les rues, 

Le mefme Gelfe ordonne que les narmes vlcereesfoyâ: 
fomentées par la feule vapeur del’eau pure prinfe àlabou^ 
che eftroide dVn vaiiTcaUi 

Gefte vapeur feapplicquc aufsi aux Hcmorrhoidés chau- 
t= . dess 



aji LE TRESOR 
des SiC doulourcufcs.Vne ccrte femme ayant cftelongtêps 
vexeedVne paronychte (c’eft vlcere malin rongeant les ar- 
teilz des piedz,don défia luy anoit on ofté quelques petits 
offeletZjôCayant envain eflayé pluficursremedes:finale^ 
ment y appliqua vaefomentation demoufie de noyer cùy- 
<fle en vin, ch tenant quelque cfpace de temps le membre 
affecfl à la vapeuTjS^ puis appofant la moufie chaude fur là 
partie douloureufe,6^ incontinent fut guerie» 

Au mcfme Celfe vnTizonbrusle', QC enueloppe'jcn vn 
drappeau moille',eftmis pour chaude fomentation.Es dou¬ 
leurs coliqucsj’ay fouuent, 8>C heureufement faiefi appliquer 
fur le nombril feraences de charuis,Ô^ de Gùminbroyez,6t: 
mis en vn fachéttrempe en eaudc viechaudciDe cellemef> 
me eau ardent ^ & allumée en lieu clos eftroi(fi: de bains, 
Poiles, ou cftuues, l’air s’efehaufe vehementement : auquel 
air les nerfz , les articles,autres parties refroidies font vti- 
lemcht fomentcesîô^ (fi fairefè peut) y fuent.Pburcfmou- 
ttoir lafûcuf j8(? pour efehaufer le lieu dcrcftuue,oudubain 
parla vapeur d’éauchaudeXe commun met de grâds chau- 
derons pleins d’eau bofllant^ dedansde poile ou on veut 
fuer,auec pailes qui long temps conferueni leur chaleur: 
quelques fois d’herbes odorantes. Autres ont vn grand pot 
de cuyure plein d’eau,ou de vin ,auec herbes odorantcs,ô^ 
autres mcdicamens:&' ce horsrcftuue:DuquelIavapeureft 
portée par de{rouz,dedans l’eftuue par vn long canal trauer^ 
fant.Autres te font par autres moyens, &: inftrumens. Gom¬ 
me iadis en Italie les anciens faifoyentleurs. Zetes ou Dic> 
tes. Apres qucrcftuue (croit *c(chaufee:pu pourroit mettre 
brâfier arden t en ync terrace:&.deflus aiperger les medica^ 
-mens fecz, deiquelzi on voudroit auoir le parfum,tranrrais 
par yn canal. Tant pour autre cas, que pour rvfagc des fem¬ 
mes a diueries maladies de la matrice. Hippoeras deferît vn 
certain propre vaifTeauixe fair^^^ 

Ce pendant pourront mettre la tefte hors par vne fe- 
nefirelierceux qui auront le cerueau foible,ou defquelz on a 

doute 
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doutcqu’ilz ne tombent en fyncope,ou trop grande foif. 
Aucuiis dans les eftuucs font porter pierres, ou quarrons 
tous rouges,ou mafehefer ardent puis les arroufent d’eau ou 
de vinjfimple oumedique , la fueuraulidl cftprouoquec 
par tuyles chaudes enueloppees en linges moillez,ô^^ mis fur 
les ioincîlures &r autres parties du corpsjouauec flafeos d’e- 
ftain pleins d’eau chauderou fachetz remplis d’herbesodo- . 
ràntes cuycfles &Tchaudesrencore mieux vaudroit fipar de- 
dâsicelle y auoit vne bricque chaude. Les chofes quidouce- 
ment repriment ÔC arnoUiflTent : font laine fuccide,trêpee en 
vin,ou vinaigre chaut, auècvn peu d’huyle,palmes brifees, 
fourfe,ou bran,ou fon, cuy d en eau fallee ou en vinaigre. 
Les chofes qui enfemblerepriment,& refirigerêt,font le vin, 
le vinaigre,encore plus pain, ou farine trempee en l’vn 
d’iceuxjou efponge,ou cendre,ou laine aucclc fain, ou vn, 
linge fimple.lCeïfe.l 

Aucuns mettent cendre ou cenife ardetc densvne efcùeL 
le de bois tufques au mylieu,Ôd le refterempliflent d’herbes 
telles comme iî leur femble bon,corne d’ Abfynthe,de Men¬ 
te pour conforter l’eftomac,ou feules de par foy,ou afper- 
gees d’vn peu de vimpuis les couurant d’vn drappeau par 
deffuSjla, pofent fur la partie affetfîe ,mcfmement quand il 
eft beibin efchaufer,defeçher, defpartir, 8C extraire ou faire 
fortir fortcment Cela bien conuientauxpartiesrefroidies, 

arthetiques,aueç armoife feulementjOuauisiauecCamo^ 
milleî&T aueç Matricaixe ou Efpargoute pour les maladies 
du ventre des femmes. 

Cefte maniéré de fomentation fe pourra faire auec deux 
vaiiréaux>pr3epareZ3à ce appliequables l’vn apres l’autre. 

Celle enaucuna lieux ordonne laine fulphufee, ou par^, 
fumee de fouffre eftre enueloppee autour des: parties affe- 
^es. A cecy fe peut rapporter tout eeque ontefcrit lesnou-:. 
ueaux:çQme: Fuçhfius ÔC lesautres. Des fomentations,EpF 
themes,Embroçhations,Sachetz,8(r infefsions. Aiouem en 
Grec fignifîe arroufer,^ furfondre d’enbaut/oit aueçcha- 

t 2. leur 
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leur pourfomentaiion:ou foit pour autre caufc.Gaïcn pour 
ofter les Scirrhes ( qui font durtez de chair ) commande le 
parfum de la pierre Pyrite,ou Pierre de mœule, arrofee de 
vinaigre* T ous les parfums qui fc font pour la vérole auec 
Cinnabrcfai(fl: de vif argent,d’or pigment,ouMarcarite,tu 
les trouueras en Nicolas Màifajô^ autres qui ont enfeigné 
la cmration de celle maladie* 

Les fueilles de Tufsilage,ou ongle Caballine fechees ÔC 
mifes en parfum,en forte que la fumee en foit prinfe à bou¬ 
che ouuerte aydent contre la toux feche,6^ difficulté d’ha- 
ieine: dC fl rompent les apoftemes en l’eftomac : le mefmc 
effe^îl a la Racine, 1 Diofeorides*! 

De aucuns fucs^ 

L Es fucs de aucunes herbes exprimez,ou tirez fe cuy- 
fent au feu,ou fe fechent au Soleil corne enfeigncBul- 

cafis fingulierement du fuc de Hamfîg, Plantain, Laidue, 
Ioubarbc,Porchailic,Groin de Porc,ScarioIe,FenoiI, Per- 
fil, Vol«t>le,Ozeille,Ô^ autres* ^ 

Merueilleux îüQyen à extraire le fuc de tElehore noir.duquelau^ 

cuns yfent comme d'yn fecrêt myjîere:rytilité duquel te Payant 
experimentee ne tay youlu celer,afin que de nulle chofe excel' : 

lenteiencfemblajfeauoirportéenuieàUpoflerité, 

chapitre. LXXVI. 

E ne fay qmpremier a trouue ce moye* Quat 
à moy ie l’ay apprinsdesmes amis* Eleborc" 
noir fenten eftre iceluy qui ainfi eft appelle 
en Ailemaigne fembîabîè à ConfiIig!ne,ou 
Pommeîee:quivietenpîufieurs iardinstmais 

meilleur eft celuy des montaignes de Suyee. Et ce mefme 
moyen pourra bien aufsiefire elTaye en la CoIoquinte,Efu- 
le,a: laureolc* Racinesd’Eleborenoir trencheesmenuSr 

par 
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par l’efpace dVne nuyd trempees en l’eau foyer bojillïcs le- 
gierement. Et tant à celle première decodïionjque es au¬ 
tres foit l’efcume oftee diligemment qui nage par^deffus; 
Car elle eft veneneufe. Et celle première eau tu garderas 
foigneufement. De rechief par deffus mettras d’autre eait 
tiede,laquelle ferasvn peu boillir: ainfichangeras l’eau 
par plufieurs foisuant que es^racines ne demeure plus ou bie 
peu d’amertume, qui fera en changeant l’eau fept ou neuf 
fois. Cependant en changeant toufiours ainfi les eaux de- 
flâUeles premières par le filtre :Ôf finalement icelles toutes 
deftilîees l’vne après l’autre cuy les enferabïc à feu lent ou 
pluftoft fur labraifetenforte quepoint ne boiilêt:maîs foyer 
chaudes iufque a près deboillir en vn pot de terre verre tant 
qu’elles deuiêttêi à l’eïpeflèur demieyevaiiTeau deterreou 
de GUyure,toufiours cçuaertjou biè peu ouuert. Et quad il y 
aurabiè peu d’eau vtïs lafin de lacodiottu la mouueras fou- 
uent de doucement auee vnbailon de bois:affin que le fuc: 
ne fe brusk* Etau mefme temps pour vné liure de racines. 
d’Elebôretu y adiôufterasdeux drachmes de Maftic pifè:: 
^ ne cefferasde les efmouuokjoucontinuellement ou par- 
Eriefz intèrualles iufque à ce quelciuc fembleraaiTez eftre 
efpcfsytcc que par aduenturcadmendrafoudainement. Et: 
d’autant que plus près fera de fonefpaifsiflementrtant moin¬ 
dre feu y faut faire affin qu’il ne fe brusle. Parquoy n’y 
plains point le temps. Car tu auras vnremede trefexceîlent 
de trefexqüis a diuerfesmaîadtes prindpalement mélanco¬ 
liques; Ce fuc vient en couleur rouffe obfcure, de faueur 
trefamerc pénétrante auec acrimomejcommede Girofflesj^ 
ou de Cabaret:mais plus fort voire Caullic fembîant au 
gouftreombien que à la vente il n’eft pas caullicimais il lé: 
femble pour la. tenuité de fesparties cômeic l’ay voulu ex¬ 
périmenter. On radmmiftre à la groiTeur d’vn poys ci- 
chcjvne heure auant le fouper^ Et ce en toutes maladies. 
041 ü cil vtile de baükr noir EUebore, de de efmouuoir fe 

t 4. 
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ventrc.Et difcntquevncpfllulcàlagroflcur que faydicfîc, 
fai(îî: dcîccfler quatre fois. Mais i’ay ouy dire aucuns qui 
en guoycnt prias d’auantage , par aucnturc à la grofleur 
dVne feuc,auoir efté trop vuydcz par dcirouz,& par def' 
fus, trcsfort débilitez. Pour caution duquel dangier, 
ayant prias aücc moy le confeil d’vn fauant Medicin. l’ay 
ciTaye de rendre &r rédiger en fuc nonfEIeborc tout feul: 
mais infus,&r cuycfl auec autres diuers mcdicamens. 

Et me femble qu’i! ne peut pasjgrandement chaloir fi 
les racines font verdes ou feches.Mais pour le moins faut 
prendre vne liurc de racines. Lullc éc autres , comme 

Cardan , font mention de la Quinte Effence de rElebo- 
re:de laquelle ie ne penfe ce fuc eftrc moindre en vertu. 

Et cela certes eft de grande admiration que ce fuc tant 

de fois recuydî: n’en deuient point plus foible : mais auf- 
fi feh faicfl de plus grande efficace. Car yne part de ce 

fuc ( comme par coniedîure ie le diray ) femble cftredix 
fois plus valente que l’Elebore entier: toutesfois moins 
pcrilIeuferCar faforce augmente fans nuyfance ne dangier. 
Et combien que en y adioùftant plufieurs autres medica- 
mens , ie me foyc eflâye par plufieurs fois à relafcher là 
force. Toutesfois ie loueroyc plus cefte fimple manière 

défia deferite : ou rien n’eft adioufte finon finalement, vil 

peu de MaftierÔf ce ou il faut vfer de remedes extrêmes: 

ST pour les Maniaques autres furprins ,defoliejphrene> 

fîe,oureuerie. Lefquelz quand onne peut induire àpreri> 
dre aucun médicament : plus facilement on les déçoit a fi 
petite dofe comme d’vn pois cicbe. Outre plus feftime 
les vertus,ôr facultez de ce fuc applique hors le corps eftre 

trefexceilentes contre les maladies veneneufes, ^ pour les 
nerfs blelfez. Et de tel fuc ainfi appareille ie n’en trouuc 

mention aucune dens les auteurs. Vray eftque Te fuede 
Acaciaret Berberis en Bujeafis à quelque femblâce à ceftuy. 
Car feulement en eft cuydïe la colaturcnon exprimeé.Item 

fembla 
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fcmblablementle Sucde Galbanô^ de rcgUce: cfquclz ne* 
autmoins on ne change point l’eau,mais tous les autres fucs 

fe font par exprefsion ou preffurc: &: fe cuifent tant qu’ilr 

foyent prins coagulez,comme le fuc de Chelidoine,de Pa 
uot,d^Âbfynthe,de SoIanon,d’aygras, Memithe ou Glau- 

cion,deHypocifte,&d’efcorce dé racines de Mandragore, 
Le mefme Bulcafîs ordone à d’autres fucs exprimez, qui au 

feu fe cuifent,adioufter vn peu de gomme:afFin que leurs par 
ties mieux fepuiflent aflembler,6^ coioindre:commc au fuc 

d’abfynthe,8<r de Gafidc’eftâ dire Eupatoire:Jtemde SacO' 
tin,ô^ Gcntiane,quifefaitdela colàture cuide ,Iafoit qu’on 
adiouftele Mafticaufuede l’EIebore,nbn feulement pour 
cefte caufe de faire prendrennais aufsi pour emender fa vene 

neufe qualité contraire al’eftomac. Or en Certains autres ire- 
medesrou Ion veut augmenter la vertu de quelque médica¬ 
ment que Ion veut mettre en liqueur,nous y changons non 
la liqueur mais le médicament, c’eft à fauoir apres auoïr cou¬ 

le le premier medicameritrenremettant toufioursnouuelÔ^ 
frais medicamêtdens la mefme liqueur comme en certaines 
deco6a‘ons,et huÿIes.Mais en ce fucS’EIebore nous faifons 

au contraire*Car en gardâttoufioursies mefmes racines d’E 
leboremous changeons la liqueur de fois a autre* Et la caufe 
îe la diray : c’eft pource que la racine de l’EIebore fur toute au 
tre à force trefexccUente,imprimce et naturellement mife no 
feulemctenla fuperficiaiitë, maisttesfort ôt tresgrandetnet 
inhérente en toute la fublïance. Parquoyauisifepeut il gar^ 

der tteslonguément. Et ie mefme en ay vfc reftant tresbon 
àpres dixans* Aufsiles vulgaires Empiriques pour efmou' 
uoir leventre font boire vin,àuquel pa^e de celle racine àyt 
trepë par vhe nuicfl,6^ lendemain coule, puis de recheffont 
feeher les racines qui de rie ne font cmpirees:iafoit que pour 
ce mefmevfàgefoyentfouuenttrempees,&:rechees* Mais 

de rElebore Ôt dès experiehces que nous en auonsfaiefies fe 
ra autre lieu pour en eferire* 

Piilulesdufucd’EIebQxenoirfc doyueht prendre-de fept 
■ ■ • t s ■'■'^iohrs 
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iours en fept fours pour cure de la vérole, ST maladie mêlant 
colfqucjcommc confeille Matheoi Scnois,en telle forte, 

Prenezraci'nesd’Eleborenoir nouuelles trois drachmes: 
Carottes, Anis, Poiurc de chefeun vne drachme,fleur de Bu 
glofc demie drachme:Mufcfîx grains, Epithym, deux icru- 
pules:Soyent toutes ces chofes doucement pifees:puis mace 
rees, dC dellrempces par vn f our SC vne nuidî en vin de Mal- 
uoifiejfoy ent preflTees SC tirees a grande force. De celle tral- 
die SC exprefsion pren trois drachmes,poudres de pillules de 
fumeterrecocbe€S,fi<aurecs de chefeune drachme SC demie: 
peftry les enfemble, puis les laiflfe fecher. Outreplus icelles fe 
chees,5dderechcfreduidïes en poudre les deftremperas en 

Maluoifie comme (delTus trois ou quatre fois» Et faut pren¬ 

dre les pillules %u poix d.Vne dr^^^^ 

Suc d^Ekhore j^ar-mus com^osê^. 

PRenez racines fraîches d’Eldbore noirmenu trenchees 
deux IhirèSjReglice fafee,6d conquaflfee au Pilon vne 

Hure deftrepe par vn iour ou vne nui<fl:,en aflèz bonne quan 
tité d’eau,lendemain cuy les àfeu lent vne heure demie, 

ou deux heures defonds les en coulant, puis y refonds autre 

cautiedequi pourcelafera expreffementgardee en vn vâîf' 
feau près du feu, cela répété par fept fois ou plus. Et ce faitiet 

telesracmcsi-& toute feau couIee, ou deftilke par lefîître 
cuy la petit àpetit,^ quand éneore vn peu enrellera, ce peu 

reftant efpàrids ceflc^ecodtion fur fept manipules deBensni 
que ou Betoine deux manipules d’agrimoineurois onces d’a. 
nisjdeftrempe k tout en c2iU^SC k cuy iufquc à la cokmption 
de là tierce partièàpuïs l’exprime ^ coule deux ou trois fois, 

Finalement adiouilesy de Agarkcîcu, menu trenche cinq 
oncesflris deux onces Sf demie Cianamome fix drachmes. 

Gingembre demie once,cuy le iufque a demie quantité puis 
Fçxprime SC le coule comme deflus:puis iettecelk cuide fur 

la deeodiond^EkbQreboiiîantvnpent , ^: puis les cuy en- 

fsmbk: 
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femble lufquc à crpcffeur de Miel, vn peu deuant la fin adiou 
fies y poudre de Maftic,quatre drachmes Scammonee,deux 

drach. Toutes ces choresenfemblediffoIucs^ôiT cuites en vn 
peud’Elebore iufque à la confiftcnccde Miel, gueres deuât 

la fin de la cuitte,lors que le fiic commencera moyennement - 
à fie efpefstr,tu en feras înfFufiontSi^ le agiteras dC mouueras, 

tantquelefuc foit confommé^Etrexpemnenteras s’il eftaC 

fezcuidl en mftillant vne goutte fur le cul dVn plat, ôC lors 

s’il eft tant efpclTy que prefqué plus il ne coule en cnclina nt, 
ou eleuant ledit plat. Adonc eft figne qu’il foit parfait. Mais 
neautmoins deuant la fin par rcfpacéd’vne heure ou plus,tu 
le agiteras ÔC mouueras a feu lent,aftîn qu’il nefe l3rusle,De 
telle decoeftion ie en ttray prefque onze onces de fuç:ou a pei 
ne en euffe heu la quarte pvtiefii’eufte cuicft le feul Elebo^ 
re,decèluyfucfay défia vfe par plufieiirs fois, car heureufe^ 

m ent fen ay adminiftre à vn ieunc filz epileptique, qui défia, 
longtemps a,feporte bien grâce à Dieu, y ayant toutesfois 
faitpluficurs autres remede#S:omme Phlébotomie,ÔiT fueurs 
6^ c. Et vn autre qui par trois ans audit efte infedf e des afcâri 
des,Ô(r énvaincflayéplufiéursremedesjayâtprins decefiic 

vne feulefo{s:aucuns toursapres corne de Cerf bruslec , fut 
rcftitue'.Lespilules de ce fucpeuuènteftre baillées de trois a 
cinq a la grandeur d’vne dche,e’eft a faüoir enuirond’vn de- 

myicrupule à vn fcrupule. Mais encore le meiHeur fera de ^ 
îefprouuef auecletemps.Toutesfdis t’admonheftè les Mc- 
dicins pcuÆxerccz que ilz n’eri vfent temefairement ÔCâ far 
uenture,maisauecdiligente confideratiôn,Gar c’eft vn medi 
camentfort vehement. Et femble qu’il foit fort conuenant à 
la ficure quarte, qui plus n’eft crue, autres maladies lon¬ 

gues, de difficile guerifonmefmement à la teigne ou raf- 
che,8C mélancolie noire; N’a pas long temps que à vn quar^ 

•tan^reji’cnàdminiftray cinq pilules a la grandeur d’vne c^ 
che.Dont le patientfut en grande atigoiffe, ne fe purgea 
que par vom/Gementne vuydarien par abas,ô(r ne fut point 
allégé de fa maladie.Lacaufe ie m’en defeharge fur l’intem- 

perancc 
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peranccdu pcrfonnagc, le mcfme en ayant prins deux peti¬ 
tes pilules apres fouper:l’endcmain fenty grande angoiffe 

en l-eftomac,aUay à Telle fans vomir. Parquoy pour le plus 
feur on n’en baillera finon a gens fort pleins, èc charnusde- 

ftomac hnmide>ôf de gros fentiment. 

Encore du fucd'Elebore noir : de extraire les yertm des medica^ 
mens purgatifs, 0* autres certains, comme ie tay apprinsd’yn amy, 

chapitre, I XXVII. 

Eftc extracflion a efte trouuee,pour les délicats,6^ 

de cœur foibie,ô(!’ pour ceux quine pouuans por¬ 

ter grande dofe d€ médicament,fe lâchent pour 

peu. 
ExtraéliondenoirElehore^ SOyerit prinfes racines frefehes deiroir Elebore quatre li' 

ures/oyentinçontinentlauees, menu couppees, par 
deiTus effufion de telle colature qu^’enfuit.. SuedeBoura- 

che 3^ de Bugloflfe, delVne df Pautre deux îiures,foyent 

depureesjôd: coUleesiufque à deuenir claires comniel’Qï: dC 
repofees a tempSjPuis pren racine de FenoiljGicoree, afper 

gCjéc Per fil, de chefcunquatreonçes:|uiubes,Sebeften,de 
chefeun deux pn.ceS‘Semencede Melons, de cocombresde 
courles,de Citrules,de chçfçun vn once,cuy les fdonl’art en 
feizeliures d’eaupluuialeÆt fur la colature efpans les fufdir* 
tes quatre liures defuc,lai^e bouillir peu à peu à feu let, puis 

y met^ les racines de l^ieboretrenehees menu d^^ pifees , dC. 
lesfay cuire à feu petit lentement tant que les racines appa^ 

roiiîentîpuis derechefles exprime par îefiltre,3^ le coule, Ôi: 
cuylaceiature àpetitfeuiufque à i’efpefleur de Miel ttoüf- 

îours lémouuanttaffin qu’il la laide, ^ en 
vfe,faifânt eifay delàdofe, d’yndemy fcrupule iufque à vn 
entier. Pour efmQuuoir le ventre on le donne enuelpppe en . 

vne oublie moiUee,aueçvne goutte d^Uyle d’Anis* 
Extra fti&n de Reubarbe, 

Eubarbeeleu couppe le menu, le pife ade:? groflê-- 
ments 



DE EVONIME 30, 

ment:cfpands par dcffusfucdépuré de Borrachc, fijT de Bu> 
glofe : de iVne ÔC de l’autre deux Hures : ai'nfî le laifle par 

vmgtquatreheuresjpuislecuydpetitfeurtantque le Rèu- 
barbe apparoiffe par deffus,Exprime ÔÇle ferreforr: paf- 
fe la decodipn exprimée par va couloir de laine,en forte que 

le liquide fe tire, que la grolTe fubftance demeure au cou¬ 
loir,cuy ladiefîe colaturety adiouftant vne once de Sucre fin» 

Aucuns iufque à efpcffeur le çuifent au Bain Marie, affin 

que il ne fe brusle,ce que eftbien le meilleur, codimeaufsi en 
double vaiiTeau. A celuy que youdras purger fayluy en aual 

1er vnfcrupule ou deux enueloppe en pain d’oblie, auecvne 

goûte d’huy le d’anis,^ dé Ginnamprnme. Etpource que le 
Reubarbe de par foy ne purge pas^gr^dement» Aucuns 

donnent poincfle a toutel’cxtradKpn auec vn peu de tresbon 

Diacrydion,ce que n’y peut nuyre,. 
. ,Extra6iiondePiluleSy 

Renez quelconque MaflTe de Pilules que tu voudras, 

JL qui (bit bien compofee ^ de bons medicamens, icelle 
briiêe en menues pièces deftrempcla par huid iours en par¬ 
ties égalés d’eau de pluy e,fucde bourrache, dC fuc de Eenoil, 
puis lafay cuire en vn double vaiflfeau de verre, par l’efpace 
d’vn iour entier» Puis apres ferre la,l’exprime par vn drap 

de laine bien net, qui ne. remette point de poilz,puis de re¬ 
chef la cuy enyn v^ffèau double auBain Marie, iufque a iii- 

fteefpefleur.De cela forme petites pilulesrdefquelles tu ad^ 
minifireras deux fcrupules ouenuiron» La mat^^^ ainfi ex^ 
traitée eft trefpure, Ôf tendre, qui faciîerhent fe fond en la 
maimSemblablement aufsi fe peüuent extraire les vertus des 
autres medicamens purgatifs, par melmemamere: Mais à ce 

la faut prendre garde que à ladecodionfoy et toufiours méf¬ 
iez fucs adouGiflrans,8ir coulans,commeles deffudits : Et en¬ 

core ferai! beaucoup meilleur : fi le tout eft cuieft en double 

vaifleau» . 
. Vefeription d’ynElecluairepmv4ttfextmiÜ, Duquel y fait yn ex- 

cellent Medkin à Nurember?^ 
Chap 
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chapitre. LX XV 111. 

Rcncz Coloqumthc trere drachmes, Ellébore 
noir,ÔC Sene Alexandrin, de IVn dC l’autre de^ 
tnie once, Agaric tresblâcvnc once, Reubarbe 

eleu demie once , ou vnc once entière s’il n’eft 
fort bon, Diacrydion quatorze drachmes jTur- 

bithjôd Stechadç Arabiquc,de l’vnc dC de l’autre deux onces 
de demie, Cinamomme deux drachmes, R ofes rougcs,Bois 
d’Aloes, MaftiCjÔir Myrrhe, Afari,ou Cabaret, Spicque de 

nardjOu AfpKj Styraxliquide, de chefeune cinq ferupuies. 
Mesktoutes^ces chofes puis les fay digererbù putreher par 
dixduqùatorzfc i6urs,€ttcau de vie trois fois deftillee, ÔC 

chaut^e,kfucqui cnferà-cktrai^^ ,^^ vny auèc trois onces 

d:’Aides préparé* Aiïireftéilpreparoiit b Aloes ainfî. Soie 

mis vne îiure d’Aloes ou plus ou nîoins das vn bafsin ou vn 
pot,y adiouftantvinaigfefofaeÔ£rcau rofe autant commeil 

foufBtttellemént toutèsfoiS qu^d’y ayt ptus^^d^ vinaigre que 

d’eau,les fautfaireboillir- éhfemblè a Éû.lent deux ou trois 
boiUons,*puiskséoulér^6^ fort exprimer^ Eftant coulé il le 
fe.ut encore faireboillirvnéfôis à petit feu iu^üe à la confî-^ 

ftence de F Aloes en lé efmouûant continuellement auec la 
fpatule,Et quand iifcrarefroidy foit gardé pourvfage. Les 

cfpeees çy delïus remembrees faut premièrement coupper 
menu,puis les pifer, ô^ mettre eh infufion en eau de vie àutât 
comme il fuffîrarôé'lcs lailFéren thfufio chaudejau Bain Ma» 

he,ou enl’areine par lé temps de quatorze iours,les remuât 
fouuent & toiis les iours, P uts àpires^les faut ferrer BC èxprf» 

mer par vn gros linge, 8é ks rhettre en Alembic , ou auec le 

feueft tireei’humïdité àquee iufque à l’efpeiTeur de Godi- 
gtiac. Et ff encore refte quelque humidité. Le faut mettre èiî 
vn vaiffèau furies charbons ardens^autant que fuâîrài 

VuSucdeirisiO»HéGlayeuh(^^ 

Oftreiris ou Gîayeulbîeu,mef€mble de pîus^ grande 

efficace contrel’hydropifie que tfeft la florentine, en 
laquelle opinioncft aufsieft vntrcffaudnt Medicin ,noftrc 

amy 
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amy qui n’agucrcs m’enuoya ces expériences du fuc de la ra- 

cinede Iris, 6^ de la raue» Pren vn œuf de poule, au lieu 
de l’aubin efpâdu metz y fuc de la racine de glayeul, Le méf¬ 
iant bien auec le moyeul,lequel œuf vn peu chaufe es cèdres 
fay humer le niatin;ô^ il fera vuyder par derrière grande qua 
tite d’eau intercute, d’ay aufsi(difoitil;ceIa entre les fecretz 

pour les Hydropiques qui né peuuentfuer: Baille au patièt, 
le matin à boire le fuc dVne raue rôde bien pifee au mortier, 

ÔC puis preflfee,auec Sucre ou Canelle,afRn qu’il fente autre 
chofe que la rauCipuis le couche bien çouuert, ôC il fuera» 

Suc de Pourmaillcou Pourpie,ou de Vu'bihc Venusjde 
Joubarbe, ôf autres femblablement glutineufes, de par foy 
feul ne peut eftre cxtrai<fî:,a caufe de la yifcofité.Mais fi eftâs 
iefdites herbes pifees auec venus. Aucuns font chaufer à pe¬ 
tit feu lefdites herbes broyees. Autres les mettent en lieu 

froid comme en la caue dens vn panier, les laiffcnt deftil- 
1er dens vn vaiffeau mis deflbuz, |SyIuiüs.l auquel qn peut 

d’auantage lire de l’appareil,ôf cpnferuation desfuçs au Iiurc 
delà préparation des fîmples. 

Dufain<ffbois, Ôf autre quelconque nous extrayons la 

larme plus precieufe que le bois mçfme en telle forte» Gn 

couppe le bois en petits morfeaux de la grpffeur du doy lef- 
quelz on expofe au Soleil: & delà fe recueil tout ce queeft 

de larme au bois.| Cardan*! 
LaidJfe tirede Efuleôf Çhelidoincen couppant les plus 

baux petits rameaux,encmulgeant par la couppeure les 

branches enclinées dens vnyai{r6au,leqücllaicfi ainfi recueil 
ly fautfecherau Soleil. Mais le fuc fe tiredes herbesbroyees, 

ÔC préflees iBulcafis.l 
Si quelqu’una defdain de prendreen forme de piljules les 

gommes pürgatiues les faut diiïpudre en eau boiUante auec 
vn peu d’huylc d’amendres douces infuSjÔC le donner à bpi- 
re auec vn peu de Reubarbe,mçtz en; vin,ou en eauquelcon 
que médicament purgatif ÔC fortrpuisen celle mefme liqueur 
metz treper prunes feches,figues,ou raiiinspafsis,ces fruidf s 

prins 
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prins dcnsic corps lafchcnt le ventre merueilleufcment, 8^ 
fans moleftie. 1 Arhold.lau liure du vin. Fay cuire par vnc 
demie heure quatre onces de Raifins pafsis auec eau de vio- 
letesjcoulelesparvntamis, puis y infpergedeux drachmes 

de Scammonee,ôf les laiffefechenpuis enbailteras trête, ou 
quarante au plus,auec vne Panatellc.lEpiphan Empiric.|l 

Aucusnourtiflcnt dC engrailTent vne oye pour medicamês 
BC herbes purgatiuesîpuis le tuent, vuydent farciffent de 
petitschatos graffetz, dC decouppezbiê menu auecfel : puis 
les roftiffanslentemet en la broche, recueille|it la liqueur qui 

en degoute pour en oindre les membres arlietiques. |Iean 

Goeürotvl N’a gueres ie ôuy dire d’vn Empiric qui auoit 
faitrpftirvne bye farcie de rats, menu taillez, pour de la li¬ 

queur oindrelaboffe du dos d’vn bo{ïu,Ôf par ce la guérir. 
Des decoclions. DEcoeftions nous appellôs liqueurs,comme eaux, vins, 

büvinaigres,efquelzles niedicames d’àUcuns feêüifent 
à petitfeuiÔC'puis bn les cbûleadefquëllcs pbür çaufe de brié 

uete nous ne parlerons pointencéjllendfoitfrihonqiie nous 
aduertujbns que lés medicamensjou taillez,ou brif^^ oii pi- 

fez que l’on veut cuire , il les faut prëmierement par aucuns 
iours faire tremper en vh vaifleâu bien eftouppét D es verdes 
plantes fpfait plus gracieûfe dècoc^on que des feches. Par- 

quoy lesieches doyuêt plus long temps tremper queles fref- 

ches plus forf cbuler^i&T prefe, puis cuire ou a part foy, 
QU auec Mieîjbu Sucrei. 

I>e.coéîtmeHym(d^^ 

Ren deux manipules de Chelidoine,herbes dC racines! 
X ^ fn quatre liures dC demie de vinaigre^ euy les par l’ef- 

pàcc d’vnc hèUré ôfdcmid^îlesGharbdsardens,cn^vâif- 

fèauycrrcoüplqmbé,aUebe^ucrclebienluté: lüiqUe 
a^Idcdnfomptiohde latierce partie,ce vinaigreainfî cuid tu 
èéûleras, âÇ'Coute garderas^én vne phiole de verre j d’iceluy 

tu Bailleras troisbeitlereesal^ommefrappé depefte,le 
M vomit luy en baiUeras encore vne autresfois,a<: coitiman- 
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deras de fuer.lNon Nomme H au Hure Alleman efent à la 
main. Autres aucc C helidoine prennent autant de Rue, 
Tapparedlans corne defluSjÔ^ au peftifere en baillent à boi-^ 

re vne cueilleree auec vn peu dcTheriaque.Duquelremé-: ^ 
de i’ay la falutairc expérience: & l’ày ouy aufsi recommâder 

grandement par les autres. Et peu det^psaque ietrouuaÿ 
le mefme rcmede en vn liure eferit ala main enfrâçoiS;,par vn ^ 

certain Empiric. Et aufsi ces ans paflez corne la pefteiaco^ 
mencaft à venir:vn amy m’enuoya la femblable defeription. 

La plus part veulent que la Chelidoine foit cuyfte en vi- 

naigre:les autres y adiouftent autres chbfes comme la Rue^ 
autres la fauge nobleje Romarin,les fueilles de glay eul vio 
letpno la radne,du zedoar,& leseuyfent en vn vaiffeau bien 
couuertrô^ en baillent quelques goûtes pour preferuer:mais 
au peftifere enbailletvne cueilleree,auec Thériaque, ordo^ 
nans de fuer. Aucuns deftrempent les mefmes-'chofes en vin 
en vne phiole bien eftouppee,è(r par fois la meuuent,puis la 

deftillent:6<r la baillent pour preîeruation : mais au frappé, 
comme deffustnon toütesfois ordonnans fuer,mais chemin 

ner le plus loing que pofsible fera,ôé s’il eftbefoin,eftre me.- 
né par deux hommes. 

^ummenu P Renez Abfynthe, Ruè, Turions de buyflbn an.vne 

partieGhelidoine trois parties. Guy les en vinaigre 
blanc,en vnpotbien luté,iufqUe à confümptibn du tiers:ÔC 
foit donné à boire incontinent que la perfohne fcrainfe<fî« 

de pefte,8é fue puis apres. 
^utremènt^ B Renez Racines de Chelidoine vneliure,Souphre,Sa¬ 

fran,Tormétille vne once.Theriaque deux onces. Pim 
pineUe,<jerttiane ah.once ôé demie.Pilofelleaucc racinesde 

Rue,des deux vne poignee,de Sauge autant. Cüy les en vn 
pot n€üfbienluté:auec deux mefures de vinaigre blanciuff 

que à la confumption de la tierce partie.En celle decocSiôn 

dilFouz Eleéf uaire dVn œuf ( ou Theriaque)ôé en foit don' 
V néaUi 
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né au patient à la quantité d’vne Feue. 
Des Vins niediquc2i;&* ntixtionncT^ 

chapitre. LXXIX. 

Ourla finnousenfeigneronscnc’cft endroit 

B quelques maniérés de vins faidifsmô toutef- 
if toutes expreffement car il feroit trop 
^ long.Quivoudraveoirpluûcurs vinsfaidifs,. 

leurs compoiitions,ô^ vertus life Diofcohde, 

6C Accius.ô^ Arnold de Villcneuueau liurc des vins. 
Vins mixtionne-iK.^fe font en diuerfes fortes. PRcmiercment en cuy fant les drogues auec mufe le plus 

fouuent iüfque a confomption de la tierce partie,ce, pen 

dantl’efcumant, le coulant puis apres. Aucuns font qui 

cuyfentlc vin à part : tant que la tierce part foit confommee, 
ôfautres moins,puis dens ccluy vin mettet les drogues fufpe 

dues en vn petit iachet,aflcz.gro{îèmet pifees.Les drogues 
ameres fe doy uent mettre en vin cuydens vn fachet,par^ 

ce que le vin cuytH: eft plus dquxrou bien les faut mettre cuy- 
rc enfcmble auec le vintou tous les deux. Ainfi fe font les 
vins auec Abfyntbe,Zcdoar,EnuIc, Bourrache ^ QC Meliflc 
en Arnold de ville neuue. Aucuns font vn peu cüyre le 
mouft ou vin nouucau bC iceluy refroidy efpandent au vaif- 

feau fur les .herbes* Secondement en mettant les herbes 

mefmes,ou les droguesieches aumouft deuant queilboille, 

affînque par fon bofllondenslc vailTeaUsla vertu de la dro¬ 
gue fe y mesle. Ainfi plufieurs en nos régions, font le vin 

Abiÿnthe,Ô^ par tout Thyuer le laiffent au vaiffeaUjtouf» 
tours le reraplüTans au pris qu’ilz en ont tiré ibC au commen 
cernent du primtemps urent les herbes. Autres les y iaif. 
(ent encore tout le long dei’efte. Neautmoins il fe corrompt 

facilement/c moyfit,^ aigrit,mefmcment quand le vaiifeau 
n’eft pas plein. Aucuns à la bouche du vaülèau mettent 

vne platine de fer eûanné,pertuifee à plufieurs petits trous, 
âfhn que par les drogues ne foiteftouppé. On peut aufsien 

quelconque faifon de l’annee,mettre Abfynthe,ou autres 

herbes 
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herbes en vin vieil,dcns vn petit vaiflTeaUjmefmem entes ca 
ues froidesrou en vn grand vaiffeau de verre bien eftouppé, 
QC fi ony adiouftcracinesgirofflee feche,lc vin s’en gardera 
plus longuement» Aucuns fimplement cuyfent auec le vin 
la drogue d’on ilz vçulêt que le vin prenne la vertu, ce en 
quelconque faifon de l’annec. Mais les vins cuy ds le plus 
fouucntfe cfuentent,Ô^ aigriffent.Ie trouueroye meilleur de 
deftréper les drogues caflees en vin auec miel efeume ou 
CTe, par quelques heurcs,puis eftrc coulees par vne chau& 
de Hippocras.En telle maniéré ay ie quelque fois appareillé 
vindcracine de glayeul pour les hydropicques,& de Enule 
campanc pour les Haleneux ou poufsifs» Encore pourra 
bien le vin eftrc meslé auec les, fuez des herbes bië depurez 
de puis coulez 5.0U bien pourraeftreextraicfl dC exprimé le 
fuc des drogues qui fecbes broyées aurôt efté au faefaet fuf- 
penduesîpar aucuns iourSjÔ^ eftrecoulé & meslé au vin, dC 
nouuelles frefehes drogues eftre remiiès dens le facliet» Car 
fila matière eftfouuentâinfî exprimée ÔT ferree,2<: apres en 
foitremifé de frefche,le vin enferade plus grande efficace,Ôf 
|>ourra Ion incontinent remplir levaifleaaaulieudece que 
l’on en aura tiré» Car qui feroit autrement le vin en feroir 
plus foible, de de moindre vertu. Les vins medicaux ( com¬ 
me nous auons diéi:)fe pcuuët fairejmcttant les medicamês- 
cn vnfachet, ou fimplement au mouft,pour enfembk les Ei> 
rc boilIir,ou en les laiflantdeftrempçr enfemble, ouen vin 
boilh'r au feu. Mais la première manière eft a préférer» Par 
laquelle pcxnt ne fe refouU la vertu des medicamens ,nc fe 
altéré,ne affoibîit.Or fautilquci’ouuerturedu vaiiTeaufoir 
couuertc d’vne petite efcuelle affin que la ferucur fe puilfe 
vn peu exhalent que l’odeur îoutesfois pointtropnes’eua' 

, pore.Neautmoins s’il femble bonde le cuire au feu auec vint 
(bit fei(ft le feu treslcnt,&: continué fans fumee, a vaiffeau 
clos qu’il ne s’efuenîe,â^ foitcuyél. à certain temps a moin- 

, dre ou plus.grâd feu félon que la matière dC iubftice de chef- 
cuae chofe le requerra. I Arnold,! Le meilleur feroit cuyre 
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en vaifleau double,ou au Bain Marie. Vins aromatique® 
faicfbfz fe peuuent garder clairs,trois ou quatre iours,puis 
apres ilz Te troublent. Pline enfeigneles cofedlions des vins 
auec diuers medicamens fimplesau 

Vin d’Abfynthe comme il fe préparé cy deffiis nous l’a- 
uons dicfl. A ucuns font qui le préparent auec le Teul abfy n- 
thc. Aucuns y mettent d’autres herbes diuerfes comme Hy- 
fope,Rue,fauge,Cardo beneit, P olieu,cofte de iardin,Phy 1 
litide,ou Ofmode,fleursdeSeuz,Efcorce defraifne. Quel¬ 
que fois i’en appareille prefentemét ÔtT promptemêt envnc 
phiole deverre:en faifant infufiondVne quâtité demaluoi' 
fie fur autant de Abfynthe,aueceau ardente trois fois deftil- 
lee. Duquel àinfi appareille vne petite mefurc adtouftee à 
grande quantité de vinde emboit tout de la qualité de l’Ab¬ 
fynthe. Il profite à l’eftomac froid,diflbult les flatuofîtez, 
guérit la colique phlegmatique5Ô(: venteuferôf parfirotemêt 
guérit la rôignc.| Arnold.Hau liure des vins. Le meilleur 
moyêCdiéf il)àfaire vin d’Abfynthe,eft que T Abfynthe verd * 
o u fec foit pifé, 6é furîceluy Toit coulé par fois réitérées vin 
froid ou chauduufqueà ce que le vin prene la faueur,Ôé v^r- 
tu de l’Abfyntherpuis fpitadoucy auec miel ou fucre. Et eft 
fort bonne cefte maniéré à faire tel vin. Car toute la force de 
r AbTynthe eft en laTuperfîcielle fubftance,qui par cefte ma¬ 
niéré tresbicn feextrai(ft.Auréfte lcdiéî: Arnold puis apres 
eft fort prolixe i recenfer les vertus dudici: vin d’Abfynthe. - 
Qn y pourra aufti adioufter Galange ou Anis,ouautre chô-' 
fe telle que bonne ftmblera. Vin d’A rmoife fe fai(ft corne 
vin d’Abfynthe. Vin de Alkekcngi,ou de grains de Bague¬ 
naudes,fe faiélaufst parla mefmemaniereen coulant vin fur 
iceHes pifees.Pour vne dofe tu en prendras de cinq a dix. 

Et faiét fortirmanifeftemétla pierre grauelle des reins, 
et de la vefsie5et ameinervrine retenue(voy. Arnold ah liure 
des vins. ) N’a paslong temps que fen ay fai^ réftayjeny 
coulant enfemble Anis, racine de carîme,noy aux de pefche, 
pierres de cancre:D’on aduint que l’vrine de long téps rete- 

' ■ . nue 
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nue incontinent fuyuit dC fortit. Aucuns font qui mettent les 
grains de Baguenaudes entiers des le mouft en vn petit vaif- 
ieau pour les faire enfemble bouillir, ÔC les gardera vfage. 
Vin de Betoine, ouBetoniquevaut contre les douleurs de 
l’eftomac.! AlexandreBenedid.l VinBuglofc,de racines 
de bugloflcdejftrempeesenvinreftfortrecomande par Ar- 
nold contre labile noire,ou melancoliede prouuant par l’hi- 
ftoire dVne femmee par ce vin curee. Laquelle par noire co^ 

lere,Ô^ iracondie fouuêt tomboit en folie, Vin Bugloffë 
bienlauees foyentparvniour,& vnenuycf,ou biê le Sirop 
d’iceluy apportelieffej&^iprofîdieauxmelancoliques. 

Pari’viagede ccluy vinaucunsj8ë plufieurs ont efté guc> 
ris de folie, alienation de fens, ÔkT troublement de raifon, 
1 Arnold.! Au liure*De conferuer laieunefîe. Autre vin 
compofé auecracines fleurs de Buglofe ,ou fans Sen€,ttt 
pourras lire en Arnold au liure du vin,fpuz telle inferiptiô. 
Vinmerueilleux pour les mélancoliques Cardiaques. 

Vin Borraginé fe faid mettant fleurs de Bourraches en 
vins nouueaux îufque a parfaicîîè depuratiorou fi en vin nou 
ueau on diflToult Diaborraginat,ou conferue de Bourraches,. 
^ foitpour viàge gardé. 1 Arnold.! De conf, laieuneflè, 

Compojitian de Vin contre les humeurs cdujïes:, ^ pour les coleri- 
ques:&maniaques,^ apportant ioy Ci Chapi. LXXX. 

te Renez racines modees de Buglofe, R ofes rou; 
m ges,fleurs devioletteS,de Bourrache,&: dcBu> 
E ^^^Hjglofe an.demie liure; Been blancrouge,dc 

rvn-6dlautrevnèonce. Toutes caflèes6^bri> 
kes rnetz les en vn fachetile fachet dens vnvaifleau conte 
nant trois charges ( c’eft trop)de bon vin. nouueau blanc, le 
meilleur : qui fe pourra trouuer & le plus clair frais tire du 
trueil ou prefîbir,ou de la tinè; D e ce vin là moy tié foit boiT 
lieauecles fufdi^les efpeces:& rauhremoytié à pàrt:enbien; 
l’efcumant En apres coule celuy ou font les fufdidles efpeçes 
en vn vaifleaudequel empliras de celuy vin qui fin^ple aura; 
b oilly,tât quelà ferueur s’ènfoit allee,à foie faicfl aflfez clan- 



310 LETRESOR 

Et de ce vin conuient vfcrcominucllement, 1 Arnold,! Au 
Üurc de la conferuation de leunefle. K/« l»u/é. CVy racines de Enule Câpanecouppees en petits tail- 

lonSjôC ce densvnpotneuf verre ou plombe'en deux 
fextiers ( ou chopincs)de mouft ouplusttantquevnegrâd 
partie en foit cofommee. Puis apres tu cuyrasjvingtquatre 
fextiers ou plus de tresbon vin nouueau doux, en vn grand 
pot de terre tout neuf, tât que il foit encore du tout adoucy. 
Puyspar deflTus efpandras les racines de Enulc Campane, 
cnfemblcaueclevin auquel auront boülyrÔif quand de re¬ 
chef les auras faieff boillir quelque efpace de temps enfem- 
bletlesofterasjÇtT garderas, ^utrmm, En vin doux efeume^ ôcT cuydl iufqiie à confomption 

delatiercèpartie,quâd defiail fera afîcz cuydî tu y met 
tras racines de Enulc,à fauoir neuf onces pour vingteinq pin 
tes de vin ou enuiron:8^ quand le mouft aura encore vn peu 
boilly, eftant repofe' refroidy, garde le BC les racines en 
coulant feparees tu les fufpendras en vn facfaetdens le vaif- 
feau. Et doyuent les racines eftre recueillies au mois d’oeftô 
bre, ou fur l’entrec de l’efté au croiflant de la lune, ÔC puis 
eftrefechees aufoIeilCecy i’ay tranfcritd’ynliureenallemat 
efaiti lamaimVoy DiofcoridequiappeUece vinnedlaritc, 
. Vin iArcheuthite iOu Geneuré^ P Our vingt pintes de vin ou enuiroprendemy quart de 

grains de geneure:qui peut eftre la quarte partie d’un 
boiffèau commun,Et auaiutoutceuuretu couuriras Icfond 
duvaiffeau de menus coupeaux de fraifneleuez àu rabot: 
affin que les grains ne puiffet eftouper la bouche du vaifleâu 
puis-tu mettras par deffus la moytie des grains de geneure, 

Tiercement d’autres couppeaux de fraifne : quartement 
îerefte des grains auec vne poignée d’armaife, ÔÇ de l’herbe 
diefte langue ceruine, a la moitié, Finallement tu rempli¬ 
ras le vaiffèaude tresbo mouft & bien douxrpourenfembic 
le faire bouillir, L’vfage de ce vin eft à prefer uer l’hom me co¬ 
tre venins,ÔC maladies veneneufe * dC en doit on prendre vii 

/ traicl: 
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trai(îl ou deux au co m^cemct du difner^ôi: vn apres foupper 
deuât le dormir. 1N onnome 1» Ceux de nollre pays font du 
vin par l’eftë en mettant aigretes een'fes noires(qu’ik appel- 
let viToleS)toutes entières dens vn vaiflëau, laifîàns d’iceluÿ 
la quarte partie vuydejô^ effondant par deffus icelles cerifes 
vin blanc vieil,qui en brief prent couleur rouge, 6^ plufîoft fi 
lepecoleft dutout oftëjplus tardiuement fi tellement il eft 
roignë que encore vne partie y foit dcmûuree:&: ainfi fe gar^ 
de mieux kcouleur : Et quand on en a tnëjil faut incÔtinent 
remplir le vaiffeau d’autre vin. Ce vin robore le coeur,& l’e- 
ftpmacappaifekfoifrefrefchitjdcfèchc, SiC aftrindî:. Autres 
mettêtlerdidles cerifes no entières,mais pifees,ou les fufpen> 
dcntcn vn fachet.D’on levin fe faiëf plus oddrânt,a raifon 
des noyaux éft moins aftringent, dC plus excitant Ivrine. 
Ce vin aufsi peuteftre faiël en quelcoque faifpn de ran,auec 
cerifes feehes. Aucuns mettet le fuc defdicffes cerifes de par- 
foy en vn vaiflëau,et apres auoir boilly üeftouppét fort bienr 
envfenten guifede yin,oudc par foy^ou en y meslâtvn peu^ 
de ce ius aucc grande abondance de vin blanc. Ge mefme fuc^ 
en cuyfant fe efpefsit,Ô^ les cerifcsonconfîcfî auee fucré. 

Vin de prunes fauuages fe.faiëlà la mefme maniéré au^ 
tëps d’autonne,quâdcefdi(îî:es prunelles ou pelloceSifont la^ 
aflezmolles,8<I bien meures. Vtn rapë prouocque rappe' 
a't,rej(ferrant les fibres du ventricule ou eik)mac:il profid^e; 
au corps diflbuk par trop grade chaleur mefmemet en eftëi. 
Vole aux coleres,^ fanguinsî BC fe faid en telle forte. 

Soyet mifes au preflbir aucunes grappes deraifins acerbes^ 
auee des meurs, pour enfemble les prdTer : ou bien mieux, 
foyêt gardez raifins acerbes,auecleufs grappésToyd bro 
ycz. Puis foyent mis dens le vaiflëau auec le vin douxnoU- 
ncau.Et ce mouft predra ync certeafperite' ouaftridiondu: 
fuc des grappes des marcs qui fontaceteufes. f Ariiold' 
De villeneuue.lNos vignerons lefontautremdiCàr ilz cm 
pliflTcnt les tonneaux deraifins entiers bien meurs les fur; 
changent de vin vieil,5^ de tant qu’ilz en tiret3d’autant le rc- 
pliflcnt. Autres font qui alternemd et l’vn apres l’autre m6t>^ 

■ V 4. tenu 
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tentvne couche de rjunnsjô^ puisvnedefaugc. Lequel vin 
Jaugé recreereftomac relafthe la fôif.Nicolas Myrepfe bail¬ 
le vne ordonnâce de breuuage cotre flux de ventre,en la let¬ 
tre de D .cha. Ss,dC ordonne l’apprefter auec bon râpé, ou vin 
pur,deftrepé en fauge ou fenoil,fuchfius en ceft endroiél: pê^ 

Je que pour râpé faut lire Rhoite ou Rhodite,qui feroitvin 
rofat. Au mefme Myrepfe,rantidotc cinq cêtiéme3& la der¬ 
nière fefaid auec vin rapé,ou gros bovin verméiiEnce- 

cy ientenvinrapé,vinrougedeftrcnipé en fauge. Aucuns 

font qui au râpé adiouftet encore drogues arbmatiqües,com 
me font.Galangednqonces, Ganelle,ô(!: Giroffles an.deux 
drach.Zedbar demie once Coriandre trois oncel Eh foit 

faiefl poudre vn peu gro{rette,&r foit infufe dens le vaiflTeaU. 

Vinpaffuléque Arnoldappelle vin micllé,fefai(fl: auec 
raifinspafsisjcuycfls en vin ou rnbufl: tarit que il fbit deuenti 

douxdequel incotinet on ferré en vh vaifleàu ou dedâs font 
ieéîéz autres raifîhs pafsis, Ôi^^coqüaflTeZjqui defeendent â la 

lie. Le mefme Arnold en déferit aufsi vn autre bié exceller, 
qu’il appelle vin paîTulétô^ fe faicffauecraifins pafsis cuyds 

en vn peu de mouft auec candie. Et puis apres on le efFond, 
fur quantité d’autrebon vinpur,cn vn bon vaiireau,bien 
çftouppé. Des vins^A'romatiqUes. Vins aromatiques fe fonten deux {brtes,ou en fufpédât 

feuiemétles efpiceries dés vn fachét,dés lévaiflfeau que 
ion làiflc en la caue, ou en y adiouftat du mièbaiOSn que pro- 

ptemét on en face autant coinme ôh eh veut,en coulât vhc 
fois ou deux,ou trois les efpices,pâr vhe chauce d’hippocras. 

Ce vinpeuteftre a|ipéllé mufle,ou moufté,vulgairemét on 

lenomme claré,^: improprement mclicrat,auéc vin blanc. 

Et fi au lieu du miel on y met du fucre dens vinvà:meil,Oefl: 
Hippberas. Et ce font çés vins aromatiques chez les apothi¬ 

caires èntdlè proportio,quea feptdrac.d’eipicerie on mette 
treize drac.dè miel: ÔC quatre liures de vin biâc odorat. Ou a 
flx drac.defpiceries:demie liuré de fucre iîn,ÔiL quatre liürës 
de bon vin vermeil. Ori y met vn peu, plus de fucre, ÔC plus 

d’efpiceries. Quelq fois On y adioufte d e fafran demie drach 
oubeaü 



DE EVONIME 5», 

ou beaucoup moins pour coulourcr,principalement le mul- 
fe'. Et deuant quele vin foit coule ,il le faut laiffer par l’efpace 
de vingtquatre heures,en vn poile,ou en vn lieu chaut infus 
aueclesefpices» 

Vin Hippocras fai(flif parfacilc maniere,eft fort bon, 

très agreablemefmcmenten France»Canelle,Sucre, 8^ Car 
pefe broyeZjfoyent mis en vn couloir ou vne chauffe, dC par 

teelles drogues eftle vin coulé affin que en paffant par icelles 
il embeuue leurs qualités. On fert de ce yin es banquetz des 

Princes auec pain d’oblis pour derniere bouche, laquelle cp^ 
ilume iadis auoyentles Atheniens,mais en vne autre forte 

de vin.lHermoIasBarbarel[au dnquiémeliure du ÇorolIai> 
re chap.de Oenanthe,oufîlpenduev ^ ^utre. 
"T^ Ren intérieures efforcés de Canellc ftx drach.Gingem 

JL b,reblâcentier,demieonce,Noixmuffates eleues deux 
drach. Giroffles bC graine de paradis : de tous les deux vne 
drachme,Cardam5me, Poiure, Galame arpmatiç, Goriâdre 
préparée de cheffun vn ffrupuletmesle tout, bC le broyé af- 
fez groffettementjpuis y metz huiéf liures de vin, vingtfix 

onces de bon I^iel effumétmesie tout,^ le coule félon rart 
Aucuns l’efclarciffent auec laiéf d’amendres. 

\Afitre pour les Cardiaques def:rkpar i/£lexaudreBenediél:au 
liuredescmpofttiom. , - 

chapitre. ZXXXL 

I Renez vin âuftéré, & odorant vn fextier , Su> 
cre blanc deinieliure,CinnamOme,8^ Gingem 

|brean.demic oncc,Galange vne drachme. > 
U mefme .Alexandre,pour timbecilité de tejlomac* P Renez Cinnamome demie once,Gingcbre blancdeux 

4rach.Guoffles,Poiurelong,Noixmufcate an.quatrc. 

oboles.Toutes ees drogues bienbroy ees auec demie liure de 
Sucre blanc tu mesler^s auec vnbrocde vin bIâG,puisle çou> 
leras; Sbuueramrémedepoürlaffheseftomacs. : 
"1^ Autre. 
X Renez Cinnamomme vne ohce>Gmgébrc demie once 

V X Galan 
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Galange deux drach.autantdc graines de paradis,Girofflcs, 
vne drachme, Sucre blanc huiS: onces, tresbon vin autant 
qu’il fuffîra, ^utre, PRenez Cinnamomme,ou Canellconce 8C demic.Gin- 

gembre demie once, Giroffles deux drachmes, graine 
de paradis, Galange des deux vne drachme,Sucre fin vne 
liure de demie, vin rouge deux potz, ou quatre ou cinq lu 
ùrcs,mcslc tout,ô^ foit fait Hippocras. ^utre, P Renez Efcorce intérieure de Cinnamomme, Gingem¬ 

bre demie once,graine de paradis trois drachmes, Girof 

fies Noixmùrcades deîvneÔ^ de l’autre deux drachmes* 

Macis, Galange delVh 8C fauwc drachme QC demie, Poiure 

long vne drachme, Afpic de nard, dC fueillet, de IVn dÇ de 
loutre demie drachv Soit faic^c poudre. De laquelle tu met¬ 

tras vne once à chefeun pot de vin auec vnéliurede Sucre. 
^yfutrequifembk ejirepQur les~i>tces'^ maladies dkPottlmon^ 

Renez Ginnamomme nu Candie tresBonnc, la groffe 

X efcorce ralèe^vne onceiGirofries drachv 6<r demies Anis¬ 

ée Fenotl de l’vn dC Vautre vric drachme,Rcglice trots drach. 
Macis, Cardamomejireos,oit Glayeul bleu. an. vne drach. 

SC demie, Sucre tresbîâc trois nnccs.Tautesccsehofesbién 
broy ees foyent infufes aüeçlesfuyuantes. 

Vin de Maluoifîe neufonces, Eau de Boufrache vne fi: 
ure.Eau Rôle,once^ demiejeaü de Meliffe trofeonces,laîi^ 

fe Icspar trois heuresat^pres du forneau puis finalemêt paf- 
fe les par pîufieurs ibis dens vn; filtre, S oit fait Hippocras de 
vin clair. 

HippocrM laxatif.qiâcmêlJHfeure quarte qmtidïane, d?*- Tertiane 
' hajhrde: 0* préparé lephumeurs à cure^puis les deiette parle 

ysntre. - Chapim.. L X l L 

j Renez Efule vne liure, Epithym fix dfaGhmeSv 

Polypode Cinnamomme, 6^ Raifins pafsis^^an.. 
Il drachmes.quatre,Mâfiic, Gingembre Zedoar,, 

Si GirofÏÏes^^dechefcun vneoncejSucretât que fuf- 
Êfe.| Arnold.! 
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Necîard en Arnold, Pour vnrextfer de vin,Pren Gingembre elcUjdefcorcc, 

GirofïïeSjCinnamomme decorcee an.deux drach.grai’^ 
nés de paradis vne drachme.Soi't fait Hippocras auec tresbS 
vin,ou vin Grec qui fera le meilleur idù au lieu de Miel foit 

mis fucre auec vn grain de Muftj&Cfera breuuage tresnoble» 

Sirop ou luleb de vin pour çoferuer la famé, dC la ieunef- 

fe,fefait en trois liures de bon vin, en y mettant deux liures 

de Sucre.Duquelfaut vfer auec eau.Lequelfert de boire,6<C 

manger, recréé nature, | Arnold |au Hure de côferuer ieu- 
nefîe. Vin fucre cuitjconuient aux vieuXjfroids,&: debiles, 

SC aufquelzlhumcur radicale, ÔC chaleur naturelle fontdi^ 

ininuees.Carilnourrit,6^ engendre fang,Ô^ remplit lcspar~ 
ties principales d’efprits; 

Prenez tresbon vin de Vcrnacc, ou vin Grec^ou de fem> 
blable trois liures, Sucre blanc CafFerin vne Hure, Soyent 

cuidîs à feulenta fnanierede Syrop,Gardele,& cnvfeaucc 
les deux pars d’eau tou autrement comme la necefsite le rc~ 
qüerra. Ce vin(oupîuftoft Syrop de vin) eftfort approuue 
par Rabi Moyfesauliure de la manière de viure des vieux, 
ÔT des retoumans de maladie a fante. 

VesyinsMulfeTi^Aromcities» DEs vinsfuacz,ôi! aromatiques,nous auons ia parle cy 
deffuSsôf aufsi en general des mulfes,Ô( micllez aroma 

tizez.Etpeut onbiénen toutes les compofitions cy deflùs 

mettre du Miel au lieu dufucre,&: pour vin rouge vin blanc 
mais aux fuy uans non. Et par ainfi de dare on fera Hippo- 
dràSjô^ de ï4ippocras du Glare'. Aucuns font qui ne font 

■ point de différence en la couleur du vin. Quant on les fait 
àuec Miel ,11 faut quetoufîoursle Miel, foit premièrement 
cuidîrauec vn peu d’eau bien diligemment efeumë. Au' 
cutis encore meslent aux vinsTuerez quelque peu de Miel 

pour plus grande douceur : quelque fois beaucoup y en 
mettent, y oy Diofeoride au vin Aromatic. Alchandic eft 
'^in cuiâ: auec efpiccries,Sucre ou Miel, cn^ucunes parties 
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d’itali'c eft appelle Clare. De laquelle la defcription eft au I^ 
ure des fîmples de Ebenefîs* 

EjpecedeClarê, P Renez Gmgcmbre,Galâge, deTyne ÔC l’autre vnc on¬ 
ce , Cinnamommedeux onces, Giroffles deux draclt 

graines de paradis ÔC Poiure log de l’vn ÔC l’autre vne drach. 
De Mielliure &: demie,Sucre deux liures, Vin blanc qua¬ 
tre pintesjoufeize liures. Autres l’appareillent auec le Miel 
feulementtenyadiouftantquelque peud’afpicjô: de Noix 

mufcatej8<^ le clarifient auec Taubin d’vn œuf. 
C/aré que Bhilifpe vljîaddefcrit au Cieldes Philofophes,chap .xyq.- P Renez tresbonvin blanc quatre liures, Sucre blanc 

dur quatre onces,Ginnamorame vne once. Coriandre 

préparée trois drachmes,graines de paradis, ÔC Gingembre 
blancan. drachme dC demie, Poiurelongdeux fcrupules, Ze 

doar drachme dC demie.T outes ces.chofcs broy ees treflubti 
lementÔ^ coulees , foyent gardées en vne grande bouteille 

de verre meilleure que d’eftain. 
Vin pour gês défia vieilliiransiVtile en hyuer pour les me- 

lancoliques ô^ Phlegmatiqües,quiefchaufeles reins ÔC touf 

lecorps,ofterenfleüre des Hernorroidesaydela cococflion, 
fait bonne couleur,clarifie la Lumière,aguife refprit,retarde 

blâcheur decheueleure,etàmefme effédfque la Hiera picre, 
finon qu’il n’a point d'amertume, dC nelafche pointle vêtré* 

Prenez Afpic ou Lauende,ou Spic de nard, Cinnamom-^ 

me Carpobalfamc, Xilobalfamc,Gingembre, G alange, C a> 

lame ÂromatiCjAlar, Myrtillonsan. vne drachme Maftic, 

deuxdrachmes,riglice,Ôf Raifinspafsis de chefeun demie 
once,Sucre a volunté. Faire fe peut par décoction ou fans de 

codfion à la maniéré du Clare,mettant les cfpices en vn fac 
large,ôd le fac en vn couloir,par ou on le coulera tât que tou¬ 

te laforcedes efpices foitpaflèeau vince que on cognoiftra 
par Iegduft.|ArnoldtauIiure duvin. Uutre. 
TJ Renez Gingembre deux drachmes Cinnamomme dc- 

X mie once Giroifies vne drachme vin blanc trois mefu- 

res, 
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fcs, Miel vnc once J Sucre blanc demie Hure. Soit fait Clarç 
félon l’art. 

^Autrekxatif, PRenezGalangefixdrachméSj CinnamSme vneonce; 
T urbith, Efule, Catapotie,ou efpurge, Hermodacfîresl 

an.demie once broyé, puis foit fattclaré auec Miel ou Sucre; 
- xAutre. ' ' PRenez Gingembre deux onces, Ginnamomme quà> 

trCjGirofFle ô(^ Galange deux onces,graines de paradis 
vne once. Toutes ces choies fubtilement pifees,&!^ paffees 

foyent enfemble meslees.Puis y adioufteras vne once déSa 

fran oriental bien batU. Et qûad tu voudras faire le clarë, fày 
à petit feu bôillir deux Hures de Miel en vn pot neuf de terre: 

lors qü’il commencera a' boillir,ofte le du feu j & bien toft 
apresrëfcumc. Apres tu prendras deux outrois pintes ou 

huid Hures de vin(qui d’autant meilleur comme plus clair fé 
ra bC plus doux) ôfT tu y mesleras des efpecës fufdïtès deux 

jonceSà&T vne drachme ou plus de Safran.Tout celà êouleràs 
par vne cha.uce de laquelle les deux tiers delà longueur èn 
delFuSjferont de toillë Së le refte de drap pour vne tiéree par 

tiedufacou plus. Quandle vin fera allez coule'tu pqu#às 
metfre tremper les feees en Hydromel,ou clarë, pour y hiit 
emboirelerefte delaforce des drogues.Side Ge vin vnèfeîm- 

me doit vfer,ou vn homme delicàtjau Heu de Miel tuy nier- 

tras Sucre, Prins en vn Hure Alleman eferit a là main; - 
xÂ'utreprçferuatifeme^psdePeJîé. 

T3 Rehez tresbon vin vne piritè, Angélique demie oncci 
i, bol armenic vne drachme, Noix mufeadç" detix^àch. 
Gaîange, Poiürelong, Coh'andrcân;drach.^“demie Gin¬ 

gembre autant, Ginnamomme fixdrach, Sucre demie Hofd 
Compofitionsaucmesd^Hippocrai^ Clarê^qtmdonényem fiirè - 

yngrandwifJeau.coniméynÈmioutmnektdeyQ^our 
en caue.Recueillies enyn cirtaw îmreLa^^^^ 

chapitre, • IXXXII h ^ 7 "! ' 

Lot.en picardieeJJ:ynequarte.dedemfmtds ^ 

Bon 
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On clarcjou bon Hippoaas ainfi fe fait. Pren 

^ Cinnamomme vne liure. Galange, Gingem- 
WÂ brc,Cardamome,gramcde paradis,Giroffles 
® M Cubebesjtnads de chcfcun vne once, Poiure 

longjÔ^ noir fî tu veux de chefcun demie on- 

cCjSpic de nard, N oix mufcadejSquinant, ou Jonc odorant, 
dechefcuntroisdrachmcs,Safran vne drachme. Toutes ces 

drogues foyent pifees bien menu àC cnfcmble mcsiees. Ainfi 
auras efpiccs alTez pour faire de Claré vne demie charge ou 
vn Baril,tenant cent vingthuicfl liures ou enuiron. 

Hippocras,tu le feras ainfi. Metz tout le vin dens le vaif- 

feau bC toutes les efpices dens.vn linge blanc aflfcz ample, le- 
quel tu mettras dens le Baril, ou voudras faire l’Hippocras, 

en forte que le bout du linge apparoiflfe quelque peu hors le 
baril Puis en quelque autre vaiffeau metz quatre liures de 

Miel,ô^ ksbats & deftrempe tresbienaueebon vin, tât que 

le tout foit alfez clair. Adonc effonds le vin en le coulant fur 

les efpices,^ fînalementle Miel auecle vin. Puis ayantbou 

ché le baril laiflc dedans les efpiccs enleur linge tremper par 
deux ioursjô^ apresl’ofte en lefort preflânt, bC ferrant ,ô^ tu 

- auras hippocras tresbon. Maisfî tu le veux faire pour quel- 

que Prince, ou aucun grâd perfpnnage, âdioufte aux chofes 
fufdites. Bois de Aloes,ô(C fueillet odoré de Tvn bC de l’autre 

demie once, Mufcdrach.ô^ demie. Et au lieu de Mielmetz 

y Sucre bien menu pifé au mortier, ôt: puisdiflbulz envitv 
^utre Hij^pocmfmausç ks mefnvës tjfkasMm en diuers^oix,. 

TJ^^Renez Çinnampmmedouzeonces demie, Gingeni 
JL bre Galange , Graine de paradis , GirofFles,Cubebes, 

.Macis, Cardamomme an.deux drachmes, Poiure long vn 
fer upuié Spiç de nard, ïonc odore dit fquinant, N oix mufea- 

dean.fcrupule bC demy, Safran au poix dVn denier ou peu 

.pîus,T outes ces chofesmenù broy ees tu meslerasenfemble, 
bC alors auras efpiccs aiïez pour faire vn lot d’Hippoçras à la 

mefure de BrugèsTuisapres pren vne liure de Miel bCynç 
pinte d’eau de fontaine,cuy la iufque l’eau eftre eofumee, bC 

. -nr» 



DE EVONIME 
lalfferefroidir.Adoncpircnvnlotde bonvm,5^ ayant mis 

vnfachetaueclescfpicesdcns levaiflcaujcoulele viii parle 
fac a: les efpîccs peu à pcu,aucc Miel deftrempe en vnc par 
rie du vin,tellement toutesfois que le fuc n’en foit preflfe n’y 
cfpefsy.Et fi tu le veux faire plus predeux ,tu y mettras au 

lieuduMiel,Sucrediflbulzenbonvin,au poix d’vneliurc 
ou d’auantagc.Et le couleras deux où trois foisraffîn que le 
vin en deuiênc plus fort, BC meilleur.Tu y adioufteras aufsi 

bois de Aloes dC fueilletodore, deux grains auec vn peu 
deMufe. sA'utrement. S Vfpens les cfpiccs des vn fachet en vin mcslé auec Miel 

où Sucre j Ô<^ apres deux outrois iours tire le horsenlc 

bien ferrant. Mais la première manière cft meilleure 3 ar plus^ 
honnefte. 

Trokmoyens à faire UippocrM : d’ont les deux premiers font appel- 

le^.GracedeDieu,é^letierSyMaindeDleu,Extraiùd^ynliure 
efcritàlamain. PRenèz Ginnamomme neuf drachmes ,Gingêbre qua¬ 

tre drachmeSjNoix mufcadejPoiurc logan.trèis drach. 
Galâge,graine de paradis,MaciSjfùdUet,Cubebes afl;deux 

draehrheSjGiroffles vnc drachmCjSpic de nard, vh ferupulc 
cntierjSafrandemyfcrupuIc, Sucre vneliurcjôu vnepintc 
de Miel boilly en eau iufquc à confomption d’icelle BC bien 

cfcumCjMesleccla en lot ô^demy de vin. Aucuns adiouftêt 
Cardamommej&C Charuian.dcuxdraehmcs. Et cela eftic 
meilleur Claré. Pourlemefne. F Renez Ariftolochicrondcj&r Ginnamomme de l’vnc 

de l’autre vne once,Gingembre demie once, Galan- 
ge,graine de paradis,GirofFlcs,Cubcbcs, MaciSiNoix muf- 

cade arndeux drach.Poiure log trois drachmes Spic de nard 
vnfcrupule,Safran la moytiCjSucrevnc liurc, vnlot de 
vin. Et fi cVft pour vn riche, adiouftes y agalloc,oubois 

Aloes,deux grains,Mufedemy grain.Gu félonies autres. 
Prenez Cinnàmomme eleue deux onces,Ging^re vnc, 

graine de paradis,Poiure long,de i’vn l’autre demie once. 
Noix 
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Nqix mufcadc, Giroffle^maçïs anadeuxdrach. Cubebcs, 
Cardamommc an,ync drachme, S pic de nard, Squinant, ou 
lonc odorât,Calamearomat4çah.vnfaupule,Ges drogues 
broyees mesle enrembleauec trois hures de Miel, dC vn lot 

de vin comme dit eft» 
Lebrcmagequi jç, même main de Dieu ain^^ P Renez Cinnamomme otice bC demie,Gingembre trois 

drachmes Cardamome deux drachmesjfueillet, Galan- 

ge ah.demie drachi^Pciure long ou noir quatre drachmes. 
Si on le fait pour vn riche ou grand perfonnage, adiouftes 

y îq013^ mufcatejMaçiSjGraine de paradis, GirofBes an.^ 

deux drachmes,^iel efcumë vnc pmte,bpnvin vnlot, Ô^Ti 
t;U’peuxauliendeMHmÇtz.yvneliuredeSucre,Sicebreu- 

uageeft bien appareillé il fera vtile contre plufieurs affedz, 

principalement froids, bC aux vieillards, bC à ceux quâfont 

refroidis, ÔC.fpible à l’adl: e de V enus.Il eonuiendra aufsi mer 
ueilleufement auxphlegmatiques, bC Mélancoliques,dont 

a bon droit eft appcllé main de Dieu. 11 pfiie triftelTe Ôtl ap- 
porteioyç, ouur^ les pbftruélions de la râtelle bC du foÿe, 

guérit hydrppiâe,^-a puiffance de tirer laspierre des reiris, âf 

delà velcie,en mettantyn peu defaxifrage,5ë de là pierre de 
foncedidlelineurlpn. : ' : 

. . Ej^icepQuryin Zedoanic^ . 

"P R enez i^edpar Çinnampmme,dç iVn.ô^ de l’autre 

X ; demiepneeî Galange deux drachmes,mesle bC en fay 
poudre. ^ ZEdoar demie once-, Gpriandre trois onces Galange 

Cinq onces,Ginnamôme, bC Giroffles an,deux drach, 

foie faitfles poudre alTez groiTette. 
: <^utmsej^içp^mryipdeZed^^^ de Idpntequià StraJ'z 
. bourgejiaj^ÿelleepma, -, , , Clnnamonime trois onces,Giroffles, N otx mufeatej grai 

ne de paradiSj Cardamome an.demie once, Z edoar fix 

draGh.Cûbebesj^ Poiurelohgari.deux drach. Pife le tout 
alTez groiTettementjôClemeslepour enfâircvnfachet. 

Pour 
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Pour le mejme, CInnamomme deux onces, Gmgcbrc demie once, Gi- 

rofflcSjPoiurelog,Cardamome,ÇubebeSjZedoar an; 
vne drachme, Galange, Graine de paradis, ah.drachme 

demie. Toutes ces drogues pifees affez grofrement,mesIe 
par vn fachet. 

Des yius K/fyomatiques auec Eaft ardent, Comme l’eau ardent peut facilement emboire la vertu, 
l’odeur,faueur tant des medicamensjcome des cfpb 

cmesiü pifeZjfont deftrêpez en icelle p^r quelques heures, 

ÔC vn peu dïcclle on met puis apres dens lie vin fimple:6i: co^. 

me en celle forte elle peut preftementreïtdre. : Vins diuers 
en odeur, Ôf en faueur,nous l’auons cy dcffus efcritprins en 
Arnold en la defcriptionde l’eau ardent fîmple.' 

appareil de yin que yulgairement on appelle Hippocras, E n eau ardent trois ou quatre fois ou plus deftilleejie^ 

f. de deux onces de Cinnamomme,Ôt dcmie de Ginge^ 
bre,graine de paradis,poiurean.drachme ôT demieiGirofles; 

vne drachme,noixmufcadedemiedrachme. T outes ces dro 
guesbic pïfees .iede en vn vaifleau bien ellouppe,ô^ le lailTe 
confee par quatre ioursde mouuâtdeux ouirpis fois le four, 

finalement le coule metz en referue. D c celle liqueur vne 

demie çueilleree mife en vn pot de tresbo vin auec vne liure 
4e (dcre^faïd tresb Hippocras. Et fîlèmhde luy mefme 

efl: dpuxmy faut pointjOij bien peu dëïuçreJFûurmer.| 
Moy en pour faire Maludifie. , , 

\ .Galange tresbon, Giroffles , Gingembre, Macis an.. 
V vne drachme.Toutes ces chofes groffèment pîrees,ôf 

mifes en vn vaiifeaude bois,bic couuert,:&: bouche,auec in- 
fdfiôn daflez bonne quantité d’eau ardent tulairras repo- 
fer par vingtquatre heures. Puis apres tu les mettras en vn 
linge Tufpèndu à vn fildens vn vaiflTeau de vih,tenant vne 
chârge ou demie chargedevm Glatet: Ô< le ÿ lairras par trois 

ièurs* Adonc auras vin aufsibon,Ô<I aufsi fort que Maluoi- 

Ce, ou Tramine. Cecy efl: prins en vn liure efcrit à la main en 
K langage 
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langage Allcmant» 
Vin falHif reprefentant ■vindeRhetdjOudeBauiere, En vn vaifïcau de verrc,ou de terre verree. fufpends vn 

linge plein des efpiceries, que cy apres déclarerons, QC 
le rcmply d’eau ardent, èC le bouche bien,puis le laiffe au 
moins par douze heures. Quand tu en voudras vfer expri> 
me ÔC ferre le linge en quelque grand vaiiTeau de verre ou tu 
voudras mettre de vin,en forte que les borsaô^" les coftez de 
cevaiiïèau foyentafpergez de celle cauardete aromatique, 
ou de la liqueur qui tombera aufond,mouuee ÔC agitee en 
enduire tout le vaifleaii encline fur tous les coftcz,puis l’em¬ 

plir de vin qui aura bodeur 8^ faucur de vin Rhctic. Les 
Efpiccries font ccftcs.Cinnamomme,Gingembre,GirofIes 

de chefeun demie drachme,qui pifcesairezgroiTem&jfoyêt 

puis mcslees'pour lésénuclopperau linge. Par ceftemefmc 
maniéré fe donne au vin commun faueurde rauicat,prenat 

noix mufeate, aueé macis vn peu, 5C le tout broyé iines|e 
eomme4elîïus. 

Vin Girofflat. BRoyevne demie drachme de Girofles,auec vn peu de 

Cmnamomme,ô^le lie en vndrâppeau comme deflfus» 

Sditeur de yin d*^lfatie^ 

"T le Sucre Candi en vn linge comme deflus. Ou bie iniel 

X-/ bien efeumç , auèc eau ardent en vn petit vaifleau bien 
eftoppe quand tu en voudras vfer,exprime 8^ ferre dens 
le verre ceiuy linge èmbeu de telle liqueur. Toutes les re- 

ceptcs fufdides nous auons prinfes en vn liure Alléîhant 
eferita la main. - 

Autres fortes de: Vins jCrtimaxirpuesMefmement qui Jç fp^ten yn 

•. ftchetfufpendu-denslesyaiffeau. ! ¥în Girofflat fc faicl: auec Giroffles; fufpendus en va 
vaiflêau de mbuft,ou de vin nouueau. Lequel avertu 

de deflrecher,diflrQudrejCofumer,attirer,€t ayder contre difH- 
culte d’aîeine; encore que inueteree foitîa toux des vieillards. 
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aiïec corrompues humcufsil eftvtileenepilcprie,6<r fytico- 
pe^conferme dC fortifie la vertu de cuyre,digerer,ô^ retemr;t 
ÔC faicfl bonne halenel Arnold 1 au Hure du vin. 

A cefte mcfmc façon toutes drogues medicales ou aro- 

manques,froides,chaudes,nouuelles, QC f€ches,peuuêteftre 
en vn fachet rufpendues,&: eftre mifes en vinou enmouft le¬ 

quel nous voulons eftre embeu de leur qualités yOc vertus, 
|Le mefme Arnold-Î 

Vin Aromatic fe faiefî pour conferuationdedaieuneftêt 
mettant en vn fachet de linge les efpices non pifecs,mais me¬ 

nu couppees : en forte que lafubftâce des efpices foie vacan. 
te dens le fae.-puis fort mis dens le vinten eftouppant dili' 

gemment la gueule duvaiffeau,| Arnold.|Deconferuer la 
teunefle» 

\AiHre moy^en deyîn^sAi’ornntiCy^ourconfirmer te Bon tempérament 

^ ta ieunejje^ 

CVbebeSjGifofftes, noix mufeade, Raifîns pafsia, de 
chefeun trois drachmes mifes en vn iâc d’alfez gros fin-- 

ge.*foyent boiHiesentroisliuresde bon vîn,iufque à la con-^ 
foitiption de la tierce partiejadiouftant fucre afuffîftance. Et 

d’iceluy baiHe a boire au foir, dC au matinvne once plus ou 
moins^Ou bien foit faicfîcôme claré.lArnold.! audicftîieu. 

Vin fâfi-anné ofte melancolie,ôif apporter efiouyffance^ 

ce di<îl Arnold. Au liure de conferuerîa ieuneftè.Étla ma¬ 
niéré de le faire il fenfoigne au mefme Ihjre.Traitfle' féconda 
fous telles paroîfes, Metz vn peu de fafran bien fec en vn fa- 
chetaflez ample de dfappeaü,delinfubtilS^ cîair.Et foit mis 
Iedi<fl fachet éh ^ éoufoer d’eftaminciou de linge:Soit puis^ 
vin iede par deftus ( ou bien rhuyïe,fi on veut faire huyle 
fafranne ) en maniéré de jexiue:ô^ cela foit répété par plu- 
fieurs fois: tant que la couleur, dt la faueur enfemble eftre 
bonne. On y peut aufsi qui veut adioufter autres efpc- 

ces aplatfîr, 
Uim X fi 
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Des y ins artijicielç!^,rd^'ortans ftueurd’ejlrdn^es pdys:par lesdro^ 
^ues en yn lin&e fujfendues dens le ydijjedu^ 

chapitre, LXXXlllI. 
rdcffus audns enfeigné corne fcfonvdmcrs 
vins àromatiquesjô^ comme fc acquiert la fa¬ 
neur .fai(ftice de certains vins eftrangcs auee 
fâU ardent,6C efpiceries. En ceft endroit nous 
adioufterons corne aucûs homes induftrieux 

bC expcrsjfans eau de viejimittent, bC contrefont les nobles 
vins d’eftranges contrées. Non point aflîn que les homes 
auaricieux par nous apprennent impoftures, bC. fqphiftica- 

tionstmaisaffin que les bons Medicins puiflent gratifier en- 
femble 6^ profî(4ef aux malades mefmement délicats. Et 

toutes ces chofesauonsnous recueillies en vn liure cfcrit a 

la main en langue Germanique. 
: ■VÆGreçdmftfefaicî, P Renez Gingembre,Galange,dechercundes deux de¬ 

mie liure,graine,de paradis, Girofflesjan.trois onces, 

foyent envn fachet fufpendues en vn poinfon de vin. 
VindeCdndieouMaluoifie. P Renez Mufc.AgallochjQubois de Aloesdcchefcun 

des deux vne drachme, Çinnamommç,Cardamommc, 
Girofflesjan.deux drachmes.Sucre candi demie once. 

PRenezSucde Riglice,Ginnamommede I Vne Ôd l’au¬ 
tre depx drachmes. Anis vne drachme,macis demie 

drachme fucre trois drachmes. 
; VinMvfiddelhUnc. PRenez Pôlypode,Riglices^ Anisde-f^eî^ndeux 

drachmesjNoix Mufcade trois drachmeSïÇalame aro- 
matic'vne drachme. . ; : , 

; ' MüjcatEou^e. ■ .y. F Leurs de fucz quatre onces.Ginnamomme demie on¬ 
ce,foyent boillies en vinnouueau rouge.Et eft a eftimer 

que au vin baillent odeur de mufcai ttOutel chofes qui raf- 
■ ' portent 
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portent aucunement odeur dcMufcatj&T qui de Mufe tien¬ 

nent le nom , comme Nçix mufcadc, fonefcorcedicfîe 
Macis» Item fleurs de fiicz^' Ôo^andre. Pluficurs aufsi 
fufpendent au vin Thcrbe de l’efclaire,à^es jFudllçs 

auec les fleurs de laquelle l’odeur encore que {qit velienien¬ 
te toutesfois eft gracieufe jiafoit que aucuns la diient eftre 
mal faine,6^ appefantiffant la tefte. ^ 

Or de telles compôfitions s’en peuuent faire infinies» 

Parquoy fuffira à l’homme in^uftnéuf^npn ignorant la na¬ 
ture des Amples medicani^ns,des drogues,erpiceries ÔC con 
dimens auoir,comme quelque formes certaines prefcriptes» 
Lefquelz luy changera,adiouftera,oudiminueraa fpnplai' 

fir &r iugement félon les occaüons,& diuerfes circonftâces» 
Nous rendans grâces à Dieu_ immortel duquel toute 

bonne yfflie des remedes depehdj'metton^iîn à ceHure» 
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